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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOMME  ÉTABLISSEMENT  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABLISSEMENT  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  ii. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
Signé  :  de  Crouseilhes. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

arrête'  LE  23  JANVIER  4834  ET  modifie'  LE  10  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1er.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  de 
l'Histoire  de  Frange. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1°  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3°  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4°  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE   II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE    III. 

Organisation  du  Conseil. 
Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  15.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  Société  de  l'Histoire  de  Frange  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE    DES    MEMBRES 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AVRIL   1891. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M.  Fr.  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n°  60,  aux  Archives  nationales. 


MM. 

Aguillon  (Gabriel),  [1489],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n°  10. 

Aix  (Bibliothèque  de  la  ville  cT),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Aix  (Bibliothèque  universitaire  iï),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Albon  (marquis  d'),  [2216],  rue  Cambacérès,  n°  1. 

Alger  {Bibliothèque  universitaire  d'),  [2081];  correspondants,  MM.  Ha- 
chette et  Cie,  libraires,  boulevard  Saint- Germain,  n°  79. 

Alis  (l'abbé),  [2143],  curé  de  Xaintrailles  (Lot-et-Garonne);  correspondant, 
M.  l'abbé  Meynial,  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n°  33. 

Allard  (Paul),  [1341],  avocat,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  du  Rem- 
part, n°  4. 

Amphernet  (vicomte  d'),  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Royale,  n«  92. 

André  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  la  Boëtie, 
n°  49. 

Angers  (Bibliothèque  de  la  ville  tP),  [2117],  représentée  par  M.  Sorin,  ^, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Germain  et  Grassin,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Angot  des  Rotours  (Jules),  [2184],  avenue  de  Villars,  n°9,  et  au  château 
des  Rotours,  par  Putanges  (Orne). 

Anisson-Duperron,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmann,  n°  149. 
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Antioche  (comte  d'),  [2138],  rue  Vaneau,  n°  18. 

Arbaumont  (Jules  d'),  [1154],  secrétaire  de  la  Commission  d'archéologie 
de  la  Côte-d'Or,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  jSouffiot,  n°  13. 

Arc  (Pierre  d'),  [2151],  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix,  à  Aix  (Bouches- 
du-Rhône);  correspondant,  M.  Guérin,  rue  de  Condé,  n°  29. 

Archives  nationales  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Gus- 
tave Servois,  ^,  garde  général  des  Archives;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Argenton  (baron  Eugène  d'),  [1995],  au  château  de  Saint- Marcouf,  par 
Lison  (Calvados). 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  avenue  d'Antin, 
n°  57. 

Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  rue  de  Rigny,  n°  7;  correspondant, 
M.  Ém.  Rondeau,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n°  35. 

Athen^eum  Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  Cie,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n°  37. 

Aubert  (Félix),  [1997J,  avocat,  à  Saint-Mandé  (Seine),  rue  de  l'Épi- 
nette,  n°  5  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Aubilly  (baron  Georges  d'),  [1427],  rue  Caumartin,  n°  60. 

Aubry-Vitet  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  Barbet-de-Jouy, 
n°  9. 

Aucoc  (Léon),  [1030],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  président  de 
section  au  Conseil  d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
boulevard  Haussmann,  n°  180. 

Audiat  (Louis),  [1729],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Saintes 
(Charente-Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n°  82. 

Audiffret-Pasquier  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  Fresnel,  n°  23. 

Augerd,  [1 480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Aumale  (duc  d'),  [961],  G.  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  beaux-arts  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  président  d'honneur  de  la  Société  des  Bibliophiles  français, 
général  de  division,  au  château  de  Chantilly  (Oise). 

Avenel  (vicomte  G.  d'),  [1929],  rue  Galilée,  n°  23. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645];  correspondant,  M.  Antoine 
Calmet,  garde-magasin  des  livres,  au  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Babeau  (Albert),  [2183],  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Bienfai- 
sance, n°  54,  et  à  Troyes  (Aube),  rue  du  Cloître-Saint-Étienne,  n°  8. 
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Babinet,  [1827],  C.  $,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Notre-Dame- 

de-Lorette,  passage  Laferrière,  n°  4. 
Baguenault  de   Puchesse,  [1735],  docteur  es  lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  rue  Vignon,  n°  18, 

et  à  Orléans  (Loiret). 
Baguenier-Desormeaux  (Henri),  [2192],  rue  d'Assas,  n°  10. 
Balorre  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint -Pourçain 

(Allier). 
Bals  an  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  rue  de  la  Baume,  n°  8. 
Bals  an  (Charles),  [1807],  rue  de  la  Baume,  n°  8. 
Bandini-Giustiniani  (prince  de),  [1235],  palazzo  Altieri,  piazza  del  Gesù, 

à  Rome. 
Bapst  (André-Étienne),  [1870],  capitaine  d'artillerie,  rue  de  Lisbonne, 

n°  10. 
Bapst  (Germain-Constant),   [1869],  ^,  membre  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  avenue  Hoche,  n°  18. 
Barante  (baron  Prosper  de),  [2193],  boulevard  Haussmann,  n°  128. 
Barberey  (Maurice  de),  [751],  avenue  Bosquet,  n°  11. 
Barbier  (Aimé),  [2106],  rue  des  Sablons,  n°  86. 
Bardoux,  [2028],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  d'Iéna,  n°  74. 
Barrière-Flavy  (C),  [2203],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Toulouse,  à 

Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Peyras,  n°  13. 
Barthélémy  (Anatole  de),   [1384] ,  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité 

des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  rue  d'Anjou,  n°  9. 
Bartholoni  (Fernand),  [1013],  $,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 

d'État,  rue  la  Rochefoucauld,  n°  12. 
Baudon  de  Mony  (Charles),  [2153],   archiviste-paléographe,  place  du 

Palais-Bourbon,  n°  6. 
Baudouin,   [2068],  archiviste  de  la  Haute- Garonne,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne),  rue  Mage,  n°  34;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à 

Toulouse,  rue  Saint-Rome,  n<>  42. 
Baulny  (de),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Boissy-d'Anglas,  n°  30. 
Bayard  (Eugène),  [849],  $,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  rue  du  Louvre,  n»  19. 
Baye  (baron  de),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n°  58,  et  au  château  de  Baye 

(Marne). 
Bayonne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 

Hiriart,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boulevard 

Raspail,  n°  6. 
Beaucaire  (comte  Horric  de),  [2187],  $,  premier  secrétaire  d'ambas- 
sade, avenue  Kléber,  n°  78. 
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Beauchesne  (comte  Adelstan  de),  [2105],  rue  Boccador,  n°  6. 

Beaucourt  (G.  du  Fresne,  marquis  de),  [921],  rue  de  Babylone,  n°  53, 
et  au  château  de  Morainville,  par  Blangy  (Calvados). 

Beaumont  (comte  Cari  de),  [2198],  rue  Saint-Dominique,  n°  15. 

Beaune  (Henri),  [992],  ^,  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 
cours  du  Midi,  n°  21  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de 
Tournon,  n°  6- 

Beautemps-Beaupré,  [749],  $,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
rue  de  Vaugirard,  n°  22  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 
rue  Soufflot,  n°  13. 

Beauvais  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052] ,  représentée  par  M.  Mar- 
chanda, bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n°  82. 

Beauverger  (baron  de),  [1941],  rue  du  Cirque,  n°  8. 

Beauvillé  (de),  [2111],  ancien  député,  rue  Cambacérès,  n°  4,  et  à  Mont- 
didier  (Somme). 
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général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des 
travaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  des  Petits -Champs,  n°  8. 

Delmas  (Jean),  [2119],  à  Aurillac  (Cantal),  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  n°  21. 

Demay  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  Berlin,  n°  38. 

Demombynes  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
Jacob,  n°  28. 

Denière,  [1035],  C.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Malesherbes, 
n»  29. 

Dépinay  (J.),  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  de  Satory, 
n°  17. 

Des  jardins  (Albert),  [2056],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Condé,  n°  30. 

Des  Méloizes,  [2225],  membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  du 
Centre,  à  Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 
de  Tournon,  n°  6. 

Desprez  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compaguie  d'assurances  le  Comp- 
toir maritime,  place  de  la  Bourse,  n°  6. 

Des  Roys  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maubourg, 
n°  il. 

Dieppe  {Bibliothèque  delaville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Paray, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des 
Grands-Augustins,  n°  47. 

Digard  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n°  27. 

Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n°  13. 

Dijon  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2080],  représentée  par  M.  Archinet, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Doazan  (Anatole),  [1647],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christophe-en- 
Bazelle  (Indre) ;  correspondant,  M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choi- 
seul. 
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Doria  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bourselet,  libraire,  rue 

Castiglione,  n°  6. 
Dosne  (Mlle),  [1944],  place  Saint-Georges. 
Doudeauville  (S.  de  la  Roghefougauld,  duc  de),  [2166],  député,  rue 

de  Varenne,  n°  42. 
Dbême,  [1695],  O.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 
Dubois  de  l'Est ang-  (Etienne),  [1960],  inspecteur  des  finances,  rue  de 

Courcelles,  n°  43. 
Du  Boys  (Emile),    [2091],  rue  Lacordaire,    n°  48,  à  Grenelle-Paris; 

correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 
Duchatel  (comte  Tanneguy),   [1540],  O.  $*,  ancien  ambassadeur,  rue 

de  Varenne,  n°  69. 
Dufeuille  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, rue  d'Anjou,  n°  42. 
Du  Lac  (Jules  Perrin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Compiègne  (Oise). 
Dulau  et  Cie,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n°  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n°  9. 
Dumaine  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n°  3. 
Dumez,  [1856],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

Barbet-de-Jouy,  n°  28. 
Dunoyer  de  Noirmont  (baron),  [1858],  ^,  rue  Royale,  n°  6. 
Du  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  rue  Vannerie,  n°  35  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n°  13. 
Du  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n°  5. 
Dupont-Châtelain  (Mme  Edmond),  [817],  rue  Jean-Goujon,  n°  2. 
Durrieu  (Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  conservateur  adjoint  des  peintures  au  Musée  du  Louvre,  rue 
Saint-Simon,  n°  2. 
Duruy  (Victor),  [1081] ,  G.  O.  $,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres  et  de  l'Académie   des 
sciences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  rue  Médicis,  nD  5. 
Duverdy  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  Boïel- 

dieu,  n°  1. 
École  des  Carmes  (Bibliothèque  de  /'),  [2207],  représentée  par  M.  l'abbé 
Monier,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Vaugi- 
rard,  n°  74. 
École  des  hautes  études  (Bibliothèque  de  V),  [2126],  à  la  Sorbonne; 

correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 
École  des  hautes  études  de  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  M.   l'abbé  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 
École  nationale  des  chartes  (!'),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 
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de  l'École,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n°  58;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

École  normale  supérieure  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n°  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rue 
Médicis,  n°  7. 

Épebnay  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Marpon  et  Flammarion,  libraires, 
rue  Racine,  n°  26. 

Estaintot  (comte  d'),  [975],  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 
publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  des  Arsins,  n°  9;  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Esterhazy  (comte  Ferdinand),  [1817],  ^,  capitaine  au  7e  bataillon  de 
chasseurs  à  pied,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  et  au  château  de 
Dommartin,  par  Sainte-Menehould  (Marne). 

Eure  (Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  l')}  [1770],  à  Évreux,  représentée  par  M.  Colombet, 
secrétaire  perpétuel. 

Farcy  (Paul  de),  [2181],  à  Château- Gontier  (Mayenne),  rue  de  la  Poste. 

Favre  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genève  (Suisse),  rue  de 
l'Athénée,  n°  6  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Favre  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  Genève  (Suisse),  rue  Neuve- 
du-Manège,  n°  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n°  82. 

Favre  (Léopold),  [1930],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Faye  (Henri),  [2196],  avocat,  à  Tours  (Indre-et-Loire),  boulevard  Heurte- 
loup,  n°  44. 

Fayolle  (marquis  Gérard  de),  [1980],  au  château  de  Fayolle,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 
de  Tournon,  n°  6. 

Félice  (Paul  de),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Chartres  (Eure- 
et-Loir). 

Félix,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  Étoupée,  n°  31. 

Feret  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Charenton  (Seine). 

Feuoère  des  Forts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue  de  La 
Chaise,  n°  5. 

Finances  (Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202],  représentée  par 
M.  Bienaymé,  ^,  archiviste-bibliothécaire. 

Firino  (Roger),  [1785],  rue  de  Téhéran,  n°  24. 

Flach  (Jacques),  [1919],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
professeur  au  Collège  de  France,  à  l'École  d'architecture  et  à  l'École 
des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n°  37. 
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Flavigny  (Mmela  vicomtesse  de),  [1449],  rue  d'Anjou,  n°  42. 

Florian  (Mme  la  comtesse  Xavier  de),  [2075],  rue  Royale,  n°  8. 

Fontenilles  (de  la  Roghe,  marquis  de),  [1436],  rue  de  Villersexel,  n°  4. 

Fouché-Lepelletier,  [1228],  ^,  ancien  député,  à  Honfleur  (Calvados), 
Côte-de-Grâce. 

Fournier  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambervillers  (Vosges); 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Fraissinet  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rhône)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Frappier  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres),  rue  Saint-Jean,  n°  83; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Frémy  (René),  [2005],  boulevard  Saint-Germain,  n°  174. 

Fresne  (comte  Marcellin  de),  [388],  rue  de  Bellechasse,  n°  15. 

Fréteau  de  Pény  (baron) ,  [2063] ,  au  château  de  Vaux-le-Pénil,  par 
Melun  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  rue 
Richelieu,  n°  91. 

Fréville  de  Lorme  (Marcel  de),  [1959],  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  comptes,  rue  Cassette,  n°  12. 

Fromageot  (Henri),  [2214],  avocat,  rue  de  Douai,  n°  55. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Galliffet  (marquis  de),  [2074],  G.  C.  ^,  général  de  division,  membre 
du  Conseil  supérieur  de  la  guerre,  rue  Washington,  n°  18. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône- et-Loire);  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rue  Gounod,  n°  9. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n°  65. 

Gautier  (Léon),  [1798],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  secré- 
taire des  Archives  nationales,  rue  Vavin,  n°  8. 

Gélineau,  [2103],  docteur  en  médecine,  rue  d'Aumale,  n°  15. 

Genesteix  (François-Emmanuel),  [2058],  à  Poitiers  (Vienne),  rue  Mont- 
gautier,  n°8;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Genève  (Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flot,  n°  15. 

George-Lemaire,  [2147],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  du 
Vieux-Colombier,  no  18. 

Gerbidon  (Emile- Victor),  [810],  O.  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  rue  Dumont-d'Urville,  n°  16. 

Germain  (Henri),  [2095],  député,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  n°  89. 

Germon  (Louis  de),    [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
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(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  vicomte  Bégouën,  place  Saint- 
François-Xavier,  n°  10. 
Giraud  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 

quai  d'Occident,  n°  1. 
Giraudeau  (Ambroise),  [1965],  boulevard  Malesherbes,  n°  75. 
Glandaz  (Albert),  [1324J,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Honoré,  n°  103. 
Godinat  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  à  Châteauroux  (Indre); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
Gomel  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

rue  de  la  Ville-l'Évêque,  n°  1. 
Gonse  (Mrae),  [1310],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Montebello,  n°  25. 
Gontaut-Biron  (comte  Théodore  de),  [2061],  rue  de  Varenne,  n°  45. 
Goupil  de  Préfeln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 

ministère  des  Finances,  rue  des  Mathurins,  n°  30. 
Gourjault  (comte  Olivier  de),  [1969],  à  Mézières  (Ardennes) ;  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 
Grandeau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy   (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.   Louis  Grandeau, 
quai  Voltaire,  n°  3. 
Grandidier  (Ernest),  [1094],  ^,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n"  27. 
Grenoble  [Bibliothèque  de  la  ville  de),   [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai 
des  Grands-Augustins,  n°  47. 
Grenoble    [Bibliothèque  universitaire   de),    [1976],    représentée   par 
M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n°  82. 
Guérard  (Mme  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 
n°  26;  correspondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  Vil- 
lars,  n°  5. 
Guilhiermoz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à 

la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n°  5. 
Guillaume  (Joseph),  [2162],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  avenue  de  Villars,  n°  15. 
Guizot  (Guillaume),  [1746],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de 

Monceau,  n°  42. 
Halphen  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n°  69,  à  Passy-Paris;  cor- 
respondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n°  9. 
Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler  ; 

correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 
Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 

(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n°  19. 
Hauréau,  [1868],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Buis,  n°  1,  à 
Auteuil-Paris. 
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Haute-Garonne  (Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Baudouin,  archiviste. 

Ha vet  (Julien),  [1990],  archiviste-paléographe,  conservateur  adjoint  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  Sèze,  n°  6. 

Havre  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Bailliard; 
correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 
n°47. 

Hémar  (Henri),  [2204],  ancien  avocat  général,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  rue  de  Miroménil,  n°  59. 

Hennet  de  Bernoville,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  l'Abbé-Grégoire,  n°  25. 

Hérault  (Alfred),  [1479],  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes,  ancien 
sous- secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances,  rue  Pierre-Charron, 
n°  1. 

Héricourt  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^j,  consul  de  France  à  Stuttgart,  au 
château  de  Carrieul,  par  Souchez  (Pas-de-Calais);  correspondant, 
M.  Bécourt,  rue  de  Babylone,  n°  48. 

Himly,  [1007],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n°  23. 

Hodjes,  [2172],  libraire,  à  Dublin;  correspondants,  MM.  Dulau  et  Cie, 
libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n°  37. 

Hommet  (Théophile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  rue  Etienne-Mar- 
cel, n°  52,  et  au  château  de  la  Chênaie,  par  Herblay  (Seine-et-Oise). 

Hordain  (Emile  d'),  [1599],  ancien  notaire,  rue  Grange-Batelière,  n°  22. 

Ingold  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  rue  d'Orsel,  n°  49. 

Inner  Temple  library,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  Cie,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n°  37. 

Isaag  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot ,  n°  1,  à  Lyon 
(Rhône);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Izarn,  [1457],  à  Évreux  (Eure). 

Jameson,  [1167],  rue  de  Provence,  n°  38. 

Janmart  de  Brouillant  (Léonce),  [2141],  à  Bruxelles  (Belgique),  avenue 
Louise,  n°  118. 

Jarry  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  place  de  l'Étape,  n°  8,  à  Orléans  (Loiret). 

Joubert  (André),  [1678],  boulevard  de  Saumur,  n°  49,  à  Angers  (Maine- 
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tement des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

Société  d'études  des  Hautes-Alpes,  à  Gap. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie,  à  Chalon-sur-Saône. 

Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 

DÉPARTEMENT  DE   L'EURE,  à  ÉvreUX. 

Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers. 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 
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EN   PAYS  ETRANGERS. 

Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Académie  royale  irlandaise,  à  Dublin. 

Comité  de  publication  des  Analectes  pour  servir  a  l'histoire  ecclé- 
siastique de  la  Belgique,  à  Louvain. 
Institut  archéologique  liégeois. 
Institut  Smithsonien,  à  Washington. 
Société  d'Archéologie  de  Bruxelles. 
Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 
Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 
Société  historique  du  Massachusetts,  à  Boston. 
Société  philosophique  américaine,  à  Philadelphie. 
Université  de  Kiel. 
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LISTE 


MEMBRES   DU   CONSEIL   D' ADMINISTRATION, 

avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1891. 
MM.  Barthélémy  (An.  de). 
Ha vet  (J.). 
Laborde  (J.  de). 
Lalanne  (Lud.). 

LONGNON. 

Luce. 

Meyer  (P.). 
moranvillé. 
Servois. 
Vogué  (de). 

1893. 
MM.  Beaugourt  (de). 
Broglie  (de). 
Chantérac  (de). 
Cosnag  (de). 
Delaborde  (F.). 
Delisle  (L.). 
Marsy  (de). 
Nadaillac  (de). 
Sghigkler  (de). 

VlOLLET. 


1892. 
MM.  Boislisle  (A.  de). 
boulatignieb. 
Ghéruel. 
Lair. 
Laubespin  (de). 


puymaigre  (de), 
rocquain. 
Ruble  (de). 
Watteville  (de). 
1894. 
MM.  Baguenault  de  Puchesse. 
Duruy. 
Gautier  (Léon). 

HlMLY. 

La  Trémoïlle  (de). 
Lecestre. 
Luçay  (de). 
Mas  Latrie  (de). 
Picot  (G.). 
Valois. 


BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ   NOMMÉ   EN   1890. 


Président MM. 

Vice- Présidents.  .  .  . 

Secrétaire 

Secrétaire  adjoint  .  . 
Archiviste-  Trésorier. 

Bibliothécaire 

Censeurs 


de  Vogué. 

L.  Gautier  et  Servois. 
Arthur  de  Boislisle. 
Noël  Valois. 

Léon  Lecestre. 

J.  Delaville  Le  Roulx  et  P.  Durrieu. 
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COMITÉ  DE  PUBLICATION. 


MM. 

MM. 

De  Barthélémy. 

Lalanne. 

De  Beaucourt. 

Picot. 

Delisle. 

De  Ruble. 

COMITÉ  DES   FONDS, 

MM. 

MM. 

De  Cosnac. 

MORANVILLÉ, 

De  Luçay. 

Servois. 

JOURS  DES  SEANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

PENDANT   L'ANNÉE   1891. 

6  Janvier.  2  Juin. 

3  Février.  7  Juillet. 

3  Mars.  3  Novembre. 

7  et  28  Avril.  1er  Décembre. 

5  Mai. 
Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives  natio- 
nales (salle  des  cours  de  l'École  des  chartes),  à  quatre  heures  un  quart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  28  avril  est  destinée  à  fixer  l'ordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  5  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n°  60, 
aux  Archives  nationales. 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 
DES   OUVRAGES   ÉDITÉS   PAR  LA   SOCIÉTÉ 

depuis  l'année  1870. 


(Voir,  pour  l'ordre  de  publication  des  151  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1869,  les  Annuaires- Bulletins 
de"  1863  à  1869.) 

1870-1871. 

152.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  IV.  ...  j   .g  marg  ^^ 

153.  MÉMOIRES   DU  MARÉCHAL  DE  BaSSOMPIERRE,  t.    I    .    •  j 

154.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  II 1er  mai   1870. 

155.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  Introduction  ...     11  juin  1871. 

156.  Annuaire- Bulletin,  t.  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier.  18  oct.  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-Vaast  ....  29  nov.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  III 5  fêv.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  V  et  dernier.  1er  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OEuvres  de  Brantôme,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IV 7  noy.  1873. 

165.  Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Bordenave.  .  4  août  1873. 

166.  Annuaire-Bulletin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges 2  déc.  1873. 

168.  OEuvres  de  Brantôme,  t.  VII 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  V 1er  juin  1874. 

170.  Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Aroentbrib.  .  .  1"  oct.  1874. 

171.  Annuaire-Bulletin,  t.  XI.  Année  1874. 
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1875. 


172.  OEuvres  de  Brantôme,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  t.  III.  .  .  1er  mai  1875. 

174.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  t.  Ier.  1er  août  1875. 

175.  Chronique  du  bon  duc  Louis  de  Bourbon 1er  avril  1876. 

176.  Annuaire- Bulletin,  t.  XII.  Année  1875. 


1876. 

177.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  IX 31  déc.  1875. 

178.  Chronique  de  Le  Fèvre  de  Saint-Remy,  t.  I  ...  .  1er  mai    1876. 

179.  Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims 15  sept.  1876. 

180.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VI 1er  déc.  1876. 

181.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIII.  Année  1876. 


1877. 

182.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  t.  IV  .  .  1er  avril  1877. 

183.  Lettres  d'Antoine  de  Bourbon 1er  sept.  1877. 

184.  Mémoires  de  la  Huguerye,  t.  I 1er  déc.  1877. 

185.  Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  des  Auteurs  grecs  concern.  les  Gaules,  1. 1  23  juill.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VII 1er  mai  1878. 

189.  Histoire  de  Bayart 15  oct.  1878. 

190.  Mémoires  de  la  Huguerye,  t.  II 15  nov.  1878. 

191.  Annuaire-Bulletin,  t.  XV.  Année  1878. 


1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  I .  . 15  avril  1879. 

194.  Extr.  des  Auteurs  grecs  concern.  les  Gaules,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  déc.  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 


1880. 

197.  Gestes  des  Évêques  de  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  Mémoires  de  la  Huguerye,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  X 1er  déc.  1881. 

200.  Extr.  des  Auteurs  grecs  concern.  les  Gaules,  t.  III  Ie''  mars  1881 . 

201.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVII.  Année  1880. 
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1881. 

202.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  II Ie' juill.  1881. 

204.  Chronique  de  Le  Fèvre  de  Saint-Remy,  t.  IL  .  .  .  1er  nov.  1881. 

205.  Chronique  normande  du  xrve  siècle 31  janv.  1882. 

206.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVIII.  Année  1881. 

1882. 

207.  OEuvres  de  Brantôme,  t.  XI le,févr.  1882. 

208.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  III 30  avril  1882. 

209.  Relation  d'Éz.  Spanheim 30  oct.  1882. 

210.  Œuvres  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton,  t.  I.  .  .  .  15  déc.  1882. 

211.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  Extr.  des  Auteurs  grecs  concern.  les  Gaules,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  1 3  juill.  1883. 

214.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  I 7  nov.  1883. 

216.  Annuaire -Bulletin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  Notices  et  documents  (Cinquantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  I 15  juin  1884. 

219.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  II 7  août  1884. 

220.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  I 1er  juin  1885. 

223.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  II 1er  août  1885. 

224.  Œuvres  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  Extr.  des  Auteurs  grecs  concern.  les  Gaules,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Règle  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  I  ...  .     15  nov.  1886. 

230.  Table  générale  de  l'Annuaire-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIII.  Année  1886. 
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1887. 

232.  MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  VlLLARS,  t.    II 15llOV.  1886. 

233.  Le  Jouvengel,  par  Jean  de  Bueil,  t.  1 28déc.  1886. 

234.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  III 25juill.  1887. 

235.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  II  ...  .  15  oct.  1887. 

236.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  lre  partie  .  .  .  20janv.  1888. 

238.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  2e  partie.  .  .  .  20  janv.  1888. 

239.  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  t.  II 20  avril  1888. 

240.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  IV 1er  dec.  1888. 

241.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXV.  Année  1888. 


1889. 

242.  Le  Jouvencel,  par  Jean  de  Bueil,  t.  II 6  avril  1889. 

243.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  III.  ...  15  juin  1889. 

244.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  III 20  juin  1889. 

245.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  I  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IV 30  juill.  1890. 

249.  Chronique  d'A.  de  Richemont 30  nov.  1890. 

250.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  II.  20févr.  1891. 

251.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXVII.  Année  1890. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE    FRANGE, 

TENUE  LE    9  JANVIER   1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS    LA    PRÉSIDENCE   DE  M.   LE  MARQUIS  DE  VOGUÉ,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  février  suivant.  ) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2219.  Mme  la  comtesse  de  l'Aigle,  rue  d'Astorg,  n°  12; 
présentée  par  M.  le  marquis  de  Vogué  et  M.  le  comte  de 
Mosbourg. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech- 
nique, décembre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Pro- 
testantisme français,  15  décembre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  décembre  1890.  —  Revue  historique,  janvier- 
février  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  t.  X  (Mémoires,  1889).  —  Bulletins  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2e  et  3e  trimestres  de  1890.  — 
Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  IV,  livrai- 
sons III  et  IV,  15  novembre  1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  de  Charles  VII,  par  G.  du  Fresne  de  Beaucourt,  t.  V  : 
le  Roi  victorieux  (1449-1453).  In-8.  Paris,  Picard.  — Les  correspon- 
dants de  Peiresc.  XVII.  François  de  Galaup-Chasteuil  ;  lettres  inédites 
écrites  de  Provence  et  de  Syrie  à  Peiresc,  publiées  et  annotées  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque,  et  suivies  d'une  Notice  généalogique  par 
ANNUAIKE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  4 
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le  marquis  de  Boisgelin.  Br.  in-8.  Digne,  impr.  Ghaspoul.  — 
Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV  à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de 
France  à  Rome,  publiées  par  Eug.  Halphen.  Br.  in-8.  Paris, 
Champion. 

Correspondance . 

M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  Luce  expriment  leur  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1890.  Feuilles  9  et  10  tirées  et 
distribuées. 

Chronique  d'Arthur  de  Richemont.  Feuilles  18  et  19 
(table)  en  pages.  Introduction  terminée. 

Histoire  universelle  d Agrippa  d'Âubigné.  T.  V. 
Feuilles  1  à  4  tirées;  feuille  5  en  placards. 

Chroniques  de  J.  d'Auton.  T.  II.  Feuilles  10  à  17  tirées; 
feuilles  18  à  21  en  pages,  22  à  24  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  1  à 
3  tirées;  feuilles  4  et  5  en  pages. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  1  à  4 
tirées  ;  feuille  5  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  1  en  pages. 

M.  Daupeley-Gouverneur  écrit  au  Conseil  que,  confor- 
mément au  désir  qui  lui  en  avait  été  exprimé,  il  a  hâté 
l'achèvement  du  volume  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton, 
aux  dépens  des  autres  impressions,  et  qu'il  espère  pouvoir  le 
livrer  dans  un  très  bref  délai,  ainsi  que  la  Chronique  de 
Richemont.  —  Ces  deux  volumes  devant  compléter  l'exer- 
cice 1890,  le  trésorier  est  autorisé  à  les  faire  mettre  en 
distribution  dès  qu'ils  seront  arrivés  à  la  librairie. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  fait  approu- 
ver par  le  Conseil  un  ensemble  d'articles  de  dépenses  d'ap- 
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pointements,  frais  de  librairie,  etc.,  s' élevant  à  un  total  de 
1,985  fr.  95  c. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  Beaucourt  (G.  du  Fresne  de).  Histoire  de 
Charles  VIL  Tome  V  :  le  Roi  victorieux  (1449-1463). 
In-8,  476  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Après  des  périodes  difficiles  et  douloureuses,  mais  non  sans 
gloire,  voici  le  roi  Charles  arrivé  au  triomphe  :  les  Anglais  sont 
expulsés  de  la  Normandie  en  un  an,  de  la  Guyenne  en  deux  ans 
un  soulèvement  de  cette  dernière  province  est  rapidement  châtié 
et  la  seconde  conquête  accomplie  définitivement  en  1453.  Mais 
dans  les  affaires  intérieures,  tout  ne  tourne  pas  aussi  favorable 
ment.  C'est,  en  première  ligne,  le  mariage  du  Dauphin,  qui,  mal 
gré  son  père,  épouse  Charlotte  de  Savoie  et  prend  une  attitude  de 
plus  en  plus  menaçante  ;  ce  sont  les  négociations  persistantes  de 
la  cour  de  Rome  pour  faire  révoquer  la  pragmatique  sanction  de 
1438;  puis  l'échec  diplomatique  des  ambassadeurs  royaux  dans  la 
querelle  des  Gantois  et  du  duc  de  Bourgogne,  et  l'insuccès  de  René 
d'Anjou  en  Lombardie. 

Il  faut  signaler,  dans  ce  nouveau  volume,  l'avant-dernier  selon 
toute  apparence,  les  chapitres  consacrés  à  la  vie  de  faste  et  de  plai- 
sirs que  menait  alors  Charles  VII,  au  procès  de  Jacques  Cœur,  à 
la  réhabilitation  solennelle  de  Jeanne  d'Arc,  aux  projets  de  croi- 
sade contre  les  nouveaux  occupants  de  Constantinople,  à  l'admi- 
nistration royale.  Une  vingtaine  de  lettres  royales  sont  publiées 
en  pièces  justificatives.  Le  volume  n'est  pas  moins  riche  que  les 
précédents  en  notes  instructives,  et  le  récit,  habilement  mené, 
présente  toujours  un  haut  intérêt.  A.  B. 

2.  —  Beljame  (Alexandre).  La  prononciation  du  nom 

de  Jean  Law  le  financier.  In-8,  p.  487-505.  Paris,  Emile 

Bouillon. 

(Extraitdes  Études  romanes  dédiéesà  M.  GastonParis  le 29décembre  1890, 
25e  anniversaire  de  son  doctorat  es  lettres,'  par  ses  élèves  français  et 
ses  élèves  étrangers  des  pays  de  langue  française.) 
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On  écrit  Law,  et  on  prononce  Lass.  —  Contrairement  à  quelques 
dissidents,  l'éminent  professeur  de  langue  anglaise  estime  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  revenir  contre  l'usage  le  plus  général  ;  mais  il  n'ad- 
met pas  les  explications  empiriques  qu'on  en  a  données  plusieurs 
fois,  et  se  rattache  à  une  forme  Laws  qu'il  a  rencontrée  dans  plu- 
sieurs documents  anglais  et  dans  la  première  publication  de  la 
Correspondance  de  Madame,  —  quoique  l'extrait  baptistaire  porte  : 
Law.  Ce  Laws  équivaudrait  à  Lawson  (fils  de  Law).  La  prononcia- 
tion écossaise  aurait  produit  en  français  Lasse  ou  Laze. 

A.  B. 

3.  —  Bournon  (Fernand).  Catalogue  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  de  l'Institut.  In-8,  56  p.  à  2  col.  Paris, 
Honoré  Champion. 

Ce  catalogue,  qui  vient  se  substituer  au  travail  trop  ancien  et 
défectueux  d'Ameilhon,  comprend  543  numéros,  sans  compter, 
bien  entendu,  le  précieux  fonds  Godefroy,  dont  M.  Ludovic 
Lalanne  nous  a  donné  jadis  l'inventaire  sommaire  et  prépare  main- 
tenant la  description  détaillée. 

4.  —  Font-Ré  aulx  (H.  de).  La  jeunesse  de  Mazarin, 
sa  carrière  de  diplomate  et  d'homme  d'Etat.  Grand  in-8, 
160  p.  Limoges,  Ardant  et  Cie. 

5.  —  Funck- Brentano  (Frantz).  Les  archives  de  la 
Bastille;  la  formation  du  dépôt.  In-8,  14  p.  Dole,  impr. 
Blin. 

(Extrait  des  Archives  historiques.) 

Ce  dépôt  fut  institué  en  1660,  et,  cent  vingt  ans  plus  tard,  le 
ministre  Amelot  estimait  qu'il  se  composait  de  400  cartons, 
contenant  plus  de  4,000  dossiers  de  prisonniers,  sans  compter  les 
papiers  relatifs  à  l'administration  intérieure  du  château.  Depuis 
1717,  les  archives  de  la  lieutenance  de  police  venaient  se  classer  à 
côté  de  celles  de  la  prison  d'État,  et  les  papiers  du  donjon  de 
Vincennes  y  avaient  été  versés  également  à  différentes  reprises, 
ainsi  que  ceux  des  chambres  de  justice  et  commissions  extra- 
ordinaires, et  beaucoup  de  dossiers  de  la  maison  du  roi.  A  partir 
de  1789,  ce  dépôt  a  souffert  beaucoup;  mais  ce  qu'il  en  reste 
aujourd'hui  est  encore  d'un  haut  intérêt.  La  publication  de  feu 
François  Ravaisson  n'en  a  fait  connaître  qu'une  partie,  et  M.  Funck- 
Brentano  en  fait  actuellement  l'inventaire.  A.  B. 

6.  —  Fustel  de  Coul anges.  Histoire  des  institutions 
politiques  de  l'ancienne  France  :  les  origines  du  système  féo- 
dal, le  bénéfice  et  le  patronat  pendant  l'époque  mérovin- 
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gienne  ;  revu  et  complété  sur  le  manuscrit,  et  d'après  les 
notes  de  l'auteur,  par  Camille  Jullian,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  In-8,  xvi-432  p.  Paris, 
Hachette  et  Gie. 

7.  —  Guélon  (l'abbé  P. -F.)-  Vollore  et  ses  environs  : 
Vollore- Ville,  Vollore-Montagne,  Sainte-Agathe;  histoire, 
archéologie,  religion  ;  avec  une  carte  et  six  planches  hors 
texte,  dont  trois  en  couleurs,  une  eau-forte  et  une  photo- 
typie.  In-8,  x-454  p.  Clermont-Ferrand,  Bellet  et  fils. 

8.  —  Guillaume  (l'abbé  P.).  Chartes  de  Notre-Dame 
de  Bertaud,  monastère  de  femmes  de  l'ordre  des  Chartreux, 
du  diocèse  de  Gap,  publiées  sous  les  auspices  de  la  Société 
d'études  des  Hautes- Alpes.  In-8,  lvi-357  p.  Paris,  Picard. 

9.  —  Habasque  (F.).  Le  dernier  duc  d'Aquitaine, 
Xavier  de  France  (1753-1754)  ;  étude  historique,  suivie  de 
la  réimpression  des  vers  sur  la  naissance  de  Mgr  le  duc 
d'Aquitaine,  célébrée  dans  le  collège  des  Jésuites  de  Bor- 
deaux, et  de  pièces  justificatives  inédites.  Petit  in-8,  215  p. 
Bordeaux,  Feret  et  fils  ;  Paris,  Picard. 

10. — Halphen  (Eugène).  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV 
à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  à  Rome.  In-8, 
42  p.  Paris,  Champion. 

Ces  sept  lettres,  allant  du  2  janvier  au  25  février  1602,  sont 
tirées  du  manuscrit  français  3484  de  la  Bibliothèque  nationale. 

11.  —  Hauréau  (B.).  Des  poèmes  latins  attribués  à  saint 
Bernard.  In-8,  102  p.  Paris,  Klincksieck. 

12.  —  Hauréau  (B.).  Notices  et  extraits  de  quelques 
manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  I.  In-8, 
vn-406  p.  Paris,  Klincksieck. 

13.  —  Havet  (Ernest).  Questions  mérovingiennes.  — 
V.  Les  origines  de  Saint-Denis.  In-8,  62  p.  Paris,  H. 
Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
M.  Havet  conclut  que,  conformément  aux  Gesta  Dagoberti  et  con- 
trairement aux  assertions  de  Mabillon,  c'est  Dagobert  Ier  qui  fonda 
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le  monastère,  entre  janvier  623  et  juillet  625,  et  que  les  reliques 
de  saint  Denis  y  furent  transférées  le  22  avril  626,  ayant  été  con- 
servées jusque-là  dans  l'église  séculière  dont  parle  Grégoire  de 
Tours,  qui  était  au  viens  Catulliacus,  devenu  depuis  le  prieuré  de 
Saint-Denis-de-1'Étrée,  dans  ]a  partie  ouest  de  la  ville  moderne. 
La  fable  du  Mons  Martyrum  de  Montmartre  a  été  inventée  au 
ixe  siècle.  Grégoire  de  Tours,  qui  fait  de  l'apôtre  saint  Denis  un 
évêque  de  Paris  au  temps  de  l'empereur  Dèce  (249-251),  doit  être 
préféré  à  la  légende  fabuleuse,  également  du  ixe  siècle,  qui  iden- 
tifie saint  Denis  de  Paris  avec  l'Aréopagite.  A.  B. 

14.  —  Hébrard  (Mgr).  Histoire  de  sainte  Jeanne  de 
France,  duchesse  d'Orléans  et  de  Berry  (1464-1505).  In-8, 
xxiv-527  p.  Paris,  Poussielgue. 

15.  —  Lefèvre-Pontalis  (Amédée).  Notice  sur  la  trans- 
mission du  comté  de  Dunois  et  de  la  vicomte  de  Ghâteaudun 
à  la  maison  de  Luynes  au  commencement  du  xvnf  siècle. 
In-8,  15  pages.  Ghâteaudun,  impr.  Pigelet. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  dunoise.) 

C'est  des  derniers  descendants  directs  du  fameux  Dunois,  par 
le  mariage  du  duc  de  Luynes,  auteur  des  précieux  mémoires  sur 
le  règne  de  Louis  XV,  avec  l'héritière  de  Marie  de  Longueville, 
duchesse  de  Nemours,  que  la  descendance  du  connétable  de 
Louis  XIII  tient  aujourd'hui  le  titre  de  comte  de  Dunois  et  celui 
de  vicomte  de  Ghâteaudun.  Après  un  rapide  examen  des  origines 
et  du  passé  de  cette  sorte  d'apanage  constitué  en  1430,  par  Charles 
d'Orléans,  pour  son  frère  naturel,  M.  Lefèvre-Pontalis  retrace 
les  portraits  des  personnages  par  qui  ou  au  profit  desquels  en  fut 
faite  la  transmission,  et  signale  les  litiges  auxquels  elle  donna 
lieu.  Le  dernier  fut  terminé  sous  le  régime  de  la  Convention,  par 
un  arrêt  reconnaissant  le  Dunois  pour  domaine  patrimonial,  et 
non  apanage  réversible  à  l'État.  A.  B. 

16.  —  Le  Grand  (Léon).  La  règle  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Pontoise.  In-8,  54  pages. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

M.  Le  Grand,  déjà  connu  pour  une  excellente  monographie  des 
Quinze- Vingts,  se  consacre  à  l'étude  des  établissements  charitables 
créés  en  si  grand  nombre  au  moyen  âge.  Celui  dont  il  retrace, 
aujourd'hui  l'histoire  et  publie  la  règle  du  xur3  siècle,  d'après  une 
copie  retrouvée  dans  les  riches  collections  de  feu  M.  Jules  Des- 
noyers, ne  fut  pas  fondé,  mais  enrichi  et  fortement  organisé  par 
saint  Louis,  et  soumis  depuis  lors  à  la  haute  surveillance  de  l'au- 
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mônerie  royale.  Le  service  des  malades  était  fait  par  sept  frères  et 
treize  sœurs  de  la  règle  de  Saint-Augustin.  A.  B. 

17.  —  Luce  (Siméon).  La  France  pendant  la  guerre  de 
Cent  ans;  épisodes  historiques  et  vie  privée  aux  xive  et 
xve  siècles.  In-8°,  vi-396  pages.  Paris,  Hachette  et  Gie. 

Ce  livre  est  la  réunion  de  dix-neuf  articles  ou  notices  publiés 
en  divers  temps  d'après  des  documents  inédits;  mais  tous  ont 
pour  sujet  quelque  personnage  de  la  guerre  des  Anglais,  comme 
Pierre  Gilles,  un  des  meneurs  de  la  commune  de  Paris  en  4358, 
comme  Etienne  Marcel,  Guillaume  l'Aloue  et  le  grand  Ferré,  le 
duc  de  Berry,  Du  Guesclin,  «  dixième  preux  ;  »  ou  quelque  épisode 
marquant  :  la  bataille  navale  de  l'Écluse,  le  traité  du  roi  de 
Navarre  avec  les  Anglais,  le  complot  de  Cherbourg,  le  Maine  sous 
la  domination  anglaise  ;  quelque  coutume  ou  quelque  détail  de  la 
vie  du  temps  :  les  jeux  populaires,  l'état  des  Juifs,  les  menus  du 
prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  les  exploitations  minières, 
les  chiens  de  garde  du  Mont-Saint-Michel.  A,  B. 

18.  —  Muntz  (Eugène).  Les  constructions  du  pape 
Urbain  V  à  Montpellier  (1364-1370),  d'après  les  archives 
secrètes  du  Vatican.  In-8,  19  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Ce  mémoire  a  été  fait  à  l'occasion  du  sixième  centenaire  de 
l'Université  de  Montpellier.  Des  monuments  sur  la  construction 
desquels  M.  Muntz  a  retrouvé  nombre  de  documents  intéressants, 
il  ne  subsiste  plus  que  la  nef  de  la  cathédrale  Saint-Pierre  (autre- 
fois église  Saint-Germain)  et  quelques  traces  des  murs  de  l'ancien 
monastère  du  même  nom,  qui  servit  d'évêché  de  4535  à  1791. 

19.  —  Raynaud  (Gaston).  La  Mesnie  Hellequin  ;  le  poème 
perdu  du  Comte  Hernequin  ;  quelques  mots  sur  Arlequin. 
In-8,  51-68  p.  Paris,  Emile  Bouillon. 

(Extrait  du  recueil  des  Études  romanes  dédiées  à  M.  Gaston  Paris.) 
La  légende  de  la  Mesnie,  analogue  à  celles  de  la  chevauchée  des 
Dieux  en  Suède,  de  la  chasse  de  Wotan  en  Allemagne,  représen- 
tait, paraît-il,  l'été  faisant  fuir  l'hiver.  La  première  mention  qu'on 
en  trouve  est  de  la  fin  du  xie  siècle,  dans  notre  chroniqueur  nor- 
mand Orderic  Vital,  sous  le  nom  de  Familia  Herlechini.  M.  Ray- 
naud en  suit  les  diverses  modifications  ;  toutes  se  rattachent  à  un 
personnage  historique  du  ixe  siècle,  Hernequin,  comte  de  Boulogne, 
héros  d'une  chanson  de  geste  non  encore  retrouvée.  Transporté  en 
Italie  au  xive  siècle,  par  Dante  lui-même,  l'Hernequin  primitif 
nous  en  est  revenu  au  xive,  sous  la  forme  Arlequin,  et  «  le  lourd 
et  farouche  chevalier  »  s'est  changé  en  ce  héros  gracieux  et  élégant 
de  la  pantomime.  A.  B. 
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20.  —  Spont  (A.).  La  taille  en  Languedoc,  de  1450 
à  1515.  In-8,  58  p.  Toulouse,  Edouard  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

A  défaut  des  procès-verbaux  mêmes  des  états  de  Languedoc, 
qui  ne  commencent  qu'à  4501  j  M.  Spont  a  pu  se  servir  de  nom- 
breuses lettres  de  commission  et  assiettes  de  taille,  qui  lui  ont 
permis  tout  à  la  fois  de  compléter  le  travail,  d'ailleurs  très  exact,  de 
dom  Vaissete,  et  d'y  joindre  des  indications  de  chiffres  précis  et 
des  tableaux  budgétaires  qu'on  ne  se  serait  certes  pas  attendu  à 
retrouver  pour  le  xve  siècle.  Si  l'histoire  générale  du  Languedoc  et 
de  la  France  a  beaucoup  à  profiter  de  cet  excellent  travail,  il  ne 
sera  pas  moins  utile  à  ceux  d'entre  nous  qui  voudraient  étudier 
l'ancienne  organisation  financière.  A.  B. 

21.  —  Stein  (Henri).  L'ébéniste  Boulle  et  l'origine  de  sa 
famille.  In-8,  10  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  Gie. 

(Mémoire  lu  à  la  réunion  des  Sociétés  des  beaux-arts.) 
Texte  inédit  du  contrat  de  mariage  de  Pierre  Boulle,  tourneur 
et  menuisier  du  roi  :  12  septembre  1616.  Le  père  du  marié  était 
bourgeois  de  Verrière,  au  comté  de  Neuchâtel,  en  Suisse,  origine 
qu'on  ignorait  jusqu'ici. 

22.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Les  correspondants 
de  Peiresc.  —  XVII.  François  de  Galaup-Chasteuil,  le  soli- 
taire du  mont  Liban  ;  lettres  inédites  écrites  de  Provence  et 
de  Syrie  à  Peiresc  (1629-1633).  In-8,  52  p.  Digne,  impr. 
Chaspoul  et  Gie. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Digne.) 
Cet  anachorète,  savant  en  langue  hébraïque,  se  retira  dans  les 
solitudes  du  Liban  en  1631,  et  y  mourut,  en  odeur  de  sainteté,  le 
15  mai  1644.  Sa  vie  a  été  souvent  écrite,  et  les  biographes  avaient 
déjà  signalé  ses  relations  avec  Peiresc.  Dix  de  ses  lettres  sont  con- 
servées à  Aix,  d'autres  à  Paris.  Une  seule  est  datée  du  Liban;  les 
autres  sont  d'Aix,  antérieurement  au  départ.  En  appendice,  trois 
ou  quatre  lettres  à  d'autres  que  Peiresc,  rendant  compte  du  voyage 
et  du  pays,  et  une  notice  généalogique  de  M.  le  marquis  de  Bois- 
gelin  sur  les  Galaup  de  Ghastueil,  comme  on  écrivait  autrefois. 
Les  Galaup  de  la  Pérouse  ne  se  rattachaient  à  ceux-là  que  par 
tradition.  On  devrait  retrouver  parmi  les  Ghasteuil  un  certain 
aventurier  qui,  sous  Louis  XIV,  fut  impliqué  fortement  dans  les 
poursuites  contre  les  empoisonneurs  politiques.  A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE    LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ     DE     L'HISTOIRE     DE     FRANGE, 

TENUE  LE   3  FÉVRIER   1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  VOGUE,  PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  communique  un  billet  annonçant  la  mort 
de  M.  le  lieutenant  général  Liagre,  ancien  ministre  de 
la  guerre  du  royaume  de  Belgique,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts,  à 
Bruxelles. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2220.  M.  le  comte  Henri  de  Chabannes,  à  Lyon,  place 
Bellecour,  n°  30;  présenté  par  MM.  le  comte  de  Charpin- 
Feugerolles  et  H.  de  Terrebasse. 

2221 .  M.  Philippe  Feugère  des  Forts,  archiviste-paléo- 
graphe, rue  de  la  Chaise,  n°  5  ;  présenté  par  MM.  Tardif  et 
Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1er  janvier  1891.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie 
religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  dixième 
année  (1890),  livraisons  LXII  à  LXV,  LXVII  et  LXVIH.  —  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  jan- 
vier 1891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  janvier  1891. 
—  Bulletin  de  V Association  philotechnique,  janvier  1891. 
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Sociétés  savantes.  —  The  New-England  historical  and  genealogi- 
cal  register,  publ.  underthe  direction  of  the  New-England  historié 
genealogical  Society  (n°  177,  vol.  XLV,  january  1891). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France.  Paris,  bibliothèque  Mazarine,  t.  III;  bibliothèque  de  V Arse- 
nal, t.  V;  —  Départements  ;  t.  XI  :  Chartres  ;  t.  XIV  :  Glermont-Fer- 
rand,  Caen,  Toulon,  Draguignan,  Fréjus,  Grasse,  Nice,  Tarascon. 
(Publication  du  Ministère  de  l'Instruction  publique.)  —  Les  La 
Trémoïlle  pendant  cinq  siècles,  t.  Ier  :  Guy  VI  et  Georges  (1343- 
1446),  par  L.  de  la  Trémoïlle.  In-4.  Nantes,  Èm.  Grimaud. 

Correspondance . 

Mme  la  comtesse  de  l'Aigle  remercie  le  Conseil  de  l'avoir 
admise  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  Léopold  Delisle,  M.  le 
comte  de  Luçay  et  M.  Anatole  de  Barthélémy  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1890.  Feuille  11  tirée;  feuille  12 
et  dernière  de  la  lre  partie  en  pages. 

Chronique  d'Arthur  de  Richeniont.  Volume  terminé 
et  déposé  sur  le  bureau. 

Histoire  universelle  df  Agrippa  d 'Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  5  et  6  tirées  ;  feuilles  7  et  8  en  placards. 

Chroniques  de  Jean  d'Auton.  T.  II.  Feuilles  18  à  20 
tirées  ;  feuilles  21  à  23  en  pages,  feuilles  24  et  25  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  3 
et  5  tirées  ;  feuilles  4  et  6  en  pages. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Pas  de  change- 
ment. 

Brantôme ,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  1  tirée  ;  feuille  2 
en  pages. 
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Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuille  1  tirée; 
feuille  2  en  placards. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  annonce  que,  malgré 
les  corrections  difficiles  qui  se  sont  produites  au  dernier 
moment,  le  tome  II  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton 
pourra  être  prêt  pour  la  fin  du  mois  et  mis  en  distribution 
avec  la  Chronique  de  Richemont. 

M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  fait  hommage  au  Conseil  de  la 
publication  indiquée  ci-dessus. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 
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Deslis  frères. 

57.  —  Nicolas  (l'abbé  G.).  Le  couvent  des  Dominicains 
de  Génolhac  (1298-1791)  :  sa  fondation,  ses  diverses  phases, 
sa  suppression.  Grand  in-8,  400  p.  Nîmes,  Gervais-Bedot. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Midi.) 

58.  —  Nisard  (G.).  Le  poète  Fortunat.  In-16,  xn-216  p. 
Paris,  Champion. 

59.  —  Nolhac  (P.  de).  La  reine  Marie- Antoinette  ; 
illustrations  d'après  les  originaux  contemporains.  In-4, 
191  p.  et  37  planches,  dont  une  en  couleurs.  Paris,  Bous- 
sod,  Valadon  et  Gie. 

60.  —  Omont  (H.).  Manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de 
France  conservés  dans  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phil- 
lipps  à  Gheltenham;  notices  sommaires.  In-8,  71  p.  Paris, 
Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

61.  —  Palissy  (B.)  et  A.  Paré.  Œuvres  choisies  de 
Bernard  Palissy,  suivies  de  :  Voyages  d'Ambroise  Paré 
racontés  par  lui-même.  In-16,  320  p.  Paris,  Delagrave. 

62.  —  Panisse-P assis  (comte  de).  Les  comtes  de  Tende, 
de  la  maison  de  Savoie;  ouvrage  illustré  de  21  planches 
d'après  des  documents  authentiques  de  l'époque  et  des  photo- 
graphies. Grand  in-4,  vn-386  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  Cie. 

63.  —  Trémoille  (duc  de  la).  Les  La  Trémoï'Jle  pendant 
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cinq  siècles.  Tome  I  :  Guy  VI  et  Georges  (1343-1446).  In-4, 
xxiii-317  p.  Nantes,  Emile  Grimaud. 

De  cet  inépuisable  chartrier  de  Thouars  nous  ne  connaissions 
jusqu'ici  que  des  pièces  ou  des  séries  de  pièces  séparées  les  unes 
des  autres ,  sans  lien  entre-  elles  ;  mais  voici  le  début  d'une 
publication  suivie  et  ordonnée,  où  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  se 
propose  de  reconstituer,  d'après  les  innombrables  documents  de 
comptabilité  conservés  avec  soin  par  ses  ancêtres,  un  tableau  com- 
paratif de  l'état  de  fortune  de  chacun  de  ceux-ci,  du  xive  au 
xvme  siècle,  et  d'  «  éclairer  leur  vie,  leur  caractère,  leurs  habitudes, 
leur  entourage,  »  en  ajoutant  aux  budgets  proprement  dits  des 
extraits  de  comptes  de  dépenses  et  des  pièces  justificatives.  Sus- 
ceptible d'être  étendu  et  élargi  suivant  les  circonstances,  ce  plan 
permettra  de  livrer  à  l'histoire  une  quantité  de  documents  du 
plus  haut  intérêt  ;  toutefois,  l'auteur  du  recueil  s'est  imposé  par 
avance  de  ne  donner  qu'un  budget  par  siècle,  et  non  par  généra- 
tion. Faire  plus,  serait  compromettre  le  succès  de  son  entreprise  et 
en  retarder  indéfiniment  l'exécution.  Ainsi,  dans  le  tome  Ier,  nous 
trouvons  le  budget  de  Guy  VI,  ce  vaillant  compagnon  d'armes  et 
conseiller  du  roi  Charles  VI  et  de  Philippe  le  Hardi,  le  héros  des 
expéditions  d'Afrique  et  de  Hongrie,  qui  refusa  l'épée  de  connétable 
plutôt  que  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  son  frère  d'armes  Glisson. 
On  se  rappelle  que  M.  de  la  Trémoïlle  avait  déjà  publié  le  livre  de 
comptes  du  même  Guy  VI.  Cette  fois,  il  donne  son  budget  de 
l'année  1395,  c'est-à-dire  ses  revenus  et  ses  dépenses,  puis  réunit 
dans  un  troisième  et  un  quatrième  paragraphe  des  extraits  de 
comptes  et  neuf  pièces  justificatives  «  utiles  pour  la  biographie  du 
personnage  ou  pour  l'histoire  des  arts,  des  coutumes  et  des  mœurs 
au  xive  siècle.  »  A  la  génération  suivante  (Georges,  le  premier 
ministre  de  Charles  VII),  point  de  budget,  mais  seulement  des 
extraits  de  comptes  et  65  pièces  justificatives,  documents  de  pre- 
mier ordre  pour  l'histoire  de  la  dernière  partie  de  la  guerre  de 
Cent  ans. 

M.  de  la  Trémoïlle  annonce  que  son  second  volume  sera  consacré 
à  Louis  Ier  et  Louis  II,  et  comprendra  le  budget  de  celui-ci. 

Sur  chacun  de  ces  personnages,  une  notice,  trop  sommaire  à 
notre  gré,  mais  cependant  substantielle  et  précise,  est  mise  en  tête 
du  volume.  A  la  fin,  une  table  des  matières,  annotée  et  docu- 
mentée comme  celles  des  précédentes  publications. 

L'occasion  me  semble  bonne  pour  annoncer  de  nouvelles  libé- 
ralités de  notre  généreux  confrère  :  à  la  Bibliothèque  nationale, 
il  offre  vingt  ou  trente  pièces  imprimées  de  toute  rareté  ou  uniques  ; 
aux  Archives  nationales,  plus  de  deux  cents  registres  contenant 
les  procès- verbaux  des  Assises  de  Thouars.  A.  B. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TENUE  LE   3  MARS   1891, 

A  l'École  des  chartes,,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  VOGUÉ,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  avril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  d'un  des  plus  anciens 
membres  de  la  Société,  M.  Pol  Nicard,  qui  avait  été  reçu 
dans  la  séance  du  8  mai  1837,  peu  de  temps  après  avoir  fait 
au  Conseil  une  très  intéressante  communication  sur  les 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  France  conservés  dans  les 
bibliothèques  d'Allemagne  et  de  Suisse.  M.  Nicard  était 
bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France  depuis  de  longues  années. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2222.  M.  Henri  de  Rothschild,  avenue  de  Friedland, 
n°  38;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Nadaillac  et  le 
comte  de  Mosbourg. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  du  Protestan- 
tisme français,  15  février  1891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, février  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  octobre  à  décembre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  année  1890,  n°  3.  —  Annales  de  V Acadé- 
mie de  Mâcon,  2e  série,  tome  VII.  —  Mémoires  de  la  Société  natio- 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  5 
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nale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  4e  série,  tome  IV, 
année  1890.  —  Annuaire  de  la  Société  d'archéologie  de  Belgique, 
1891,  tome  II. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Trois  lettres  de  rémission  du  XVe  siècle,  par  André  Joubert.  Br. 
in-8.  Vannes,  Lafolye.  —  Liste  et  analyse  sommaire  de  vingt-six 
lettres  de  rémission  accordées  par  les  rois  de  France  à  des  habitants 
des  châtellenies  de  Château- Gontier  et  de  Graon  (xrve  à  xvi*  siècles), 
par  le  même.  Br.  in-8.  Laval,  impr.  L.  Moreau. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  MM.  Valois,  Gautier,  Luce, 
et  M.  le  comte  de  Marsy  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

MM.  le  comte  de  Ghabannes  et  Ph.  Feugère  des  Forts 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire- Bulletin  de  1890.  Feuille  12  tirée;  feuille  13 
et  demi-feuille  14  (2e  partie)  en  pages. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuille  6  tirée  ;  feuilles  7  à  9  en  pages,  10  et  11  en  placards. 

Chroniques  de  Jean  d'Auton.  T.  IL  Feuilles  21  à  23 
tirées;  feuilles  24,  25,  et  demi-feuille  26  en  pages. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  4 
et  5  tirées  ;  feuille  6  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  1  à  4 
tirées  ;  feuilles  5  et  6  en  pages,  7  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  2  et  3 
tirées  ;  feuille  4  en  composition. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  commissaire  responsable  de 
la  publication  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton,  expose 
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que  des  difficultés  de  correction  ont  retardé  l'achèvement  du 
tome  II  au  delà  de  l'époque  présumée,  mais  que  néanmoins 
la  distribution  pourra  se  faire  dans  le  courant  du  mois. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  qu'il  a  expédié  à  l'im- 
primerie le  manuscrit  du  tome  IV  des  Mémoires  de  Villars, 
et  qu'il  sera  en  mesure  d'en  terminer  l'impression  avant  la 
fin  de  l'année  courante. 

Le  secrétaire,  en  déposant  sur  le  bureau  le  manuscrit  des 
Mémoires  de  Bernard  du  Plessis-Besançon,  définitive- 
ment préparé  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  et  en 
demandant  l'autorisation  de  le  livrer  à  l'imprimeur,  se  croit 
en  mesure  de  promettre  que  ce  volume  viendra  à  temps  pour 
compléter  l'exercice. 

Le  Conseil  désigne  M.  Baguenaultde  Puchesse  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  commissaire  responsable. 

Il  prie  M.  le  président  du  Comité  de  publication  de  vou- 
loir bien  activer  le  dépôt  de  certaines  publications  proposées 
à  la  Société  et  acceptées  en  principe. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  revenant  sur  la  proposition 
faite  par  lui  dans  la  séance  précédente,  exprime  le  désir  que 
les  deux  Comités  examinent  s'il  n'y  aurait  pas  opportunité 
à  réimprimer  certaines  publications  de  la  Société  qui  sont 
épuisées,  et  qui  pourraient  facilement  être  mises  au  courant 
des  progrès  de  la  science. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  rappelle 
les  raisons  qui  n'ont  pas  permis  d'accepter  des  propositions 
du  même  genre  présentées  anciennement  ou  récemment,  et  il 
fait  remarquer  qu'elles  ne  pourraient  se  produire  utilement 
qu'accompagnées  de  considérations  précises  et  appuyées  par 
le  nom  d'un  éditeur  qui  serait  en  mesure  de  faire  les  rema- 
niements, modifications  et  additions  nécessaires.  Il  estime, 
par  exemple,  que,  si  M.  de  Beaucourt  croit  le  moment  venu 
de  réimprimer,  avec  ces  modifications,  les  deux  volumes 
annexes  du  Procès  de  Jeanne  'd'Arc,  le  Conseil  lui  serait 
très  obligé  de  réunir  les  informations  nécessaires.  —  Le 
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Conseil  adopte  cet  avis  et  prie  M.  de  Beaucourt  d'étudier  la 
question. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  présent  à  la  séance, 
exprime  son  espoir  que  la  publication  des  Chroniques  de 
J.  Froissart  sera  reprise  et  activement  menée.  Il  signale, 
pour  la  partie  de  ces  chroniques  dont  il  reste  à  établir  le 
texte  et  le  commentaire,  la  nécessité  de  rechercher  certains 
exemplaires  précieux  dont  la  trace  a  été  perdue  depuis  un 
temps  plus  ou  moins  long,  tels  que  le  manuscrit  vendu  à  la 
mort  d'un  chanoine  de  Cambray  vers  la  fin  du  xvme  siècle, 
et  les  fragments  disparus  de  cet  autre  manuscrit,  le  plus 
ancien  à  date  certaine,  qui  avait  été  fait  pour  Enguerrand 
de  Goucy,  et  dont  il  a  eu  lui-même  l'heureuse  fortune  de 
retrouver  et  déposer  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
six  miniatures  et  une  quarantaine  de  feuillets. 

Le  Conseil  remercie  M.  Kervyn  de  Lettenhove  de  ce 
témoignage  d'intérêt,  et  le  prie  de  transmettre  également 
l'expression  de  sa  sympathie  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, unie  par  tant  de  liens  étroits  à  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROGÈS-VERBAL 

DE    LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ     DE     L'HISTOIRE     DE     FRANGE, 

TENUE  LE   7  AVRIL   1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE   M.   LEON  GAUTIER,    VICE-PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  28  avril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove,  décédé  le  3  avril,  en  Belgique. 

Il  rappelle  que  cet  éminent  historien  appartenait  à  la 
Société  depuis  quarante  années,  pendant  lesquelles  il  ne 
cessa  de  donner  des  témoignages  effectifs  de  sa  vive  et  sin- 
cère sympathie,  et  cela  jusqu'au  dernier  moment,  puisqu'il 
est  venu  assister  à  la  séance  du  3  mars  et  y  a  entretenu  le 
Conseil  de  ces  Chroniques  de  J.  Froissart,  dont  il  avait 
eu  le  grand  honneur  de  donner  la  première  édition  complète. 
Ses  publications  historiques  ont  été  aussi  importantes  que 
nombreuses,  et,  non  moins  attaché  aux  souvenirs  de  l'an- 
cienne France  qu'à  ceux  de  la  Belgique,  sa  patrie,  il  a 
donné  une  place  considérable  dans  son  œuvre  à  nos  annales 
nationales.  Quoique  fort  âgé,  il  a  eu  le  bonheur  de  conser- 
ver intactes  son  activité,  sa  force  de  travail,  et  de  les  consa- 
crer par  parts  égales  à  la  science  et  aux  intérêts  sociaux 
dont  il  était  un  des  défenseurs  les  plus  autorisés  et  les  plus 
respectés  en  Belgique.  —  Le  Conseil,  s'associant  aux  regrets 
dont  M.  le  président  s'est  fait  l'interprète,  exprime  l'espoir 
que,  dans  la  prochaine  Assemblée  générale,  il  sera  rendu,  à 
la  mémoire  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  l'hommage  qu'elle 
mérite  à  tant  d'égards. 
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M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2223.  M.  Pélicier,  archiviste  du  département  de  la 
Marne,  à  Châlons-sur-Marne  ;  présenté  par  MM.  de  Barthé- 
lémy et  Léon  Gautier. 

2224.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Châteauroux 
(Indre),  représentée  par  M.  Th.  Daudon,  libraire  à  Château- 
roux;  présentée  par  MM.  Laurens  et  de  Boislisle. 

2225.  M.  des  Méloizes,  secrétaire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires du  Centre,  membre  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher), 
présenté  par  MM.  Léon  Gautier  et  de  Boislisle;  correspon- 
dant, M.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1er  avril  1891.  —  Revue  historique,  mars-avril  1891.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mars  1891. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mars  1891.  —  Bulletin  des 
bibliothèques  et  des  archives,  année  1889,  n°  3.  —  Annuaire  des 
bibliothèques  et  des  archives  pour  1891.  —  Bulletin  de  V Association 
philotechnique,  février  et  mars  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  3e  et  4e  trimestres  de  1890.  —  Annales  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  2e  série,  tome  V, 
2e,  3e  et  4e  livraisons,  et  tome  VI,  lre  et  2e  livraisons.  —  Mémoires 
de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles -lettres  de  Gaen, 
année  1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  du  dessèchement  des  lacs  et  marais  en  France  avant  1789, 
par  le  comte  de  Dienne.  Un  vol.  in-8,  H.  Champion  et  Guillau- 
min  et  Gie.  —  Les  sépultures  de  Marie  d'Harcourt,  femme  du  bâtard 
d'Orléans,  de  Jean,  leur  fils,  et  de  François  II  et  Louis  1er,  ducs  de 
Longueville,  leurs  petits- fils;  testament  inédit  de  Dunois,  et  autres 
documents,  par  L.  Jarry,  membre  de  la  Société  de  l'Orléanais  et 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Br.  in-8.  —  Jean,  bâtard 
oV Orléans;  testaments,  inventaire  et  compte  des  obsèques,  par  le 
même.  Br.  in-8.  —  Les  couronnements  des  rois  Hugues  et  Robert, 
par  Julien  Havet.  Br.  in-8. 
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Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  : 
Fasc.  57.  Essai  sur  l'administration  du  royaume  de  Sicile  sous 
Charles  Ier  et  Charles  II  d'Anjou,  par  Léon  Gadier.  Paris,  in-8.  — 
Fasc.  58.  Origines  et  sources  du  Roman  de  la  Rose,  par  Ernest 
Langlois.  Paris,  in-8. 

Pierre  Cauchon,  évêque  de  Beauvais,  par  le  comte  de  Marsy.  Br. 
in-8.  -—  Les  Mémoires  du  général  Tercier,  par  le  même.  Br.  in-8. 
—  La  Société  historique  de  Compiègne  dans  le  bas  Limousin  et  en 
Touraine,  par  le  même.  Br.  in-8.  —  Nicolas  Foucquet,  surinten- 
dant des  finances,  d'après  l'ouvrage  de  M.  Jules  Lair,  par  le  même. 
Br.  in-8.  —  Pèlerinage  de  quatre  paysans  de  Carleponl  à  Saint- 
Jacques  de  Compostelle  au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  par  le 
même.  Br.  in-8.  —  La  Picardie  et  les  Picards  au  Parlement  de  Paris 
de  lkOO  à  Ikll,  d'après  le  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  par  le  même. 
Br.  in-8. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Vogué,  absent  de  Paris,  exprime  son 
regret  de  ne  pouvoir  venir  présider  la  séance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  sa  circu- 
laire relative  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  doit 
s'ouvrir  le  19  mai,  à  la  Sorbonne. 

M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  donne  au  Conseil  l'assu- 
rance qu'il  fera  tous  ses  efforts  pour  terminer  l'impression 
des  Mémoires  de  B.  du  Plessis-Besançon  dans  le  cou- 
rant de  l'année. 

M.  L.  Jarry  fait  hommage  des  brochures  indiquées  ci- 
dessus. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1890.  Feuilles  14  et  15  tirées; 
feuille  16  et  dernière  en  bon  à  tirer. 

—  —         de  1891.  Feuilles  1  à  4  en  pages. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  7  à  11  tirées;  feuilles  12  à  15  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  6  à 
8  tirées;  feuille  9  en  composition. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Pas  de  changement. 
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Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  1  et  2  tirées  ; 
feuilles  3  et  4  en  placards.  . 

Mémoires  de  du  Plessis-Besançon.  Feuilles  1  et  2  en 
pages. 

Conformément  à  la  décision  du  Conseil,  les  deux  volumes  de 
la  Chronique  d'Arthur  de  Richemont  et  des  Chroniques 
de  J.  d'Auton,  tome  II,  ont  été  mis  en  distribution  pour 
compléter  l'exercice  1890. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  le 
rapport  annuel  sur  l'ensemble  de  l'exercice  1890,  suivi  d'un 
projet  de  budget  pour  1891.  —  Le  Conseil,  en  remerciant  le 
Comité  et  son  président  des  soins  qu'ils  apportent  à  la  ges- 
tion des  intérêts  de  la  Société,  leur  donne  acte  de  ces  deux 
communications,  et  en  ordonne  le  renvoi  à  MM.  les  censeurs. 

Il  prononce  la  radiation  d'un  certain  nombre  de  socié- 
taires qui,  n'ayant  pas  payé  leurs  cotisations  depuis  cinq  ans, 
sont  considérés  comme  démissionnaires. 

Il  désigne  les  volumes  suivants  pour  composer  le  prix 
d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées 
et  collèges  de  Paris  et  Versailles  : 

Histoire  de  saint  Louis,  par  le  Nain  de  Til- 
lemont.  6  vol. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  4  vol. 


10  vol. 

Le  secrétaire  rappelle  au  Conseil  qu'il  y  a  lieu  de  pour- 
voir à  une  lecture  historique  pour  la  prochaine  Assemblée 
générale,  et  que  les  membres  de  la  Société  auront  à  nommer 
un  membre  du  Conseil  en  remplacement  de  M.  Alfred  Maury, 
démissionnaire. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PROCÈS-VERBAL 


SEANCE  DU   CONSEIL   D  ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TENUE    LE  28  AVRIL   1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.   LÉON  GAUTIER,   VICE-PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  M.  le  mar- 
quis Olivier  de  Gourjault,  qui  lui  appartenait  depuis  plusieurs 
années,  et  qui  s'occupait  de  travaux  historiques  sur  la 
région  des  Ardennes,  particulièrement  sur  les  abbayes  et 
commanderies  anciennes. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2226.  M.  le  lieutenant-colonel  H.  Peyronnet,  rueFérou, 
n°  4  ;  présenté  par  MM.  V.  Duruy  et  de  Boislisle. 

2227.  M.  Georges  de  Courcel,  ancien  officier  de  marine, 
boulevard  Haussmann,  n°  178;  présenté  par  M.  le  baron  de 
Courcel  et  M.  Valentin  de  Courcel. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, avril  4891.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protes- 
tantisme français,  15  avril  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  1890,  n°  4.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres 
et  arts  d'Arras,  2e  série,  tome  XXI,  1890.  —  Annales  de  la  Société 
d'archéologie  de  Bruxelles,  tome  V,  4re  livraison,  31  mars  1891. — 
The  New-England  historical  and  genealogical  register,  vol.  XLV, 
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avril  1891.  —  Report  on  the  U.  S.  National  muséum,  under  the 
direction  ofthe  Smithsonian  Institution,  for  the  year  ending  june  30, 
1888.  Un  vol.  in-4.  —  Annual  report  of  the  board  of  régents  of 
the  Smithsonian  Institution,  july  1888.  Un  vol.  in-4.  Washington, 
Government  printing  office. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Abbeville  avant  la  guerre  de  Cent  ans,  par  E.  Prarond.  Un  vol. 
in-8.  Paris,  Picard.  —  Les  vieux  auteurs  castillans,  histoire  de 
l'ancienne  littérature  espagnole,  par  le  comte  de  Puymaigre.  Nou- 
velle édition,  2e  série.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Savine. 

De  la  part  de  M.  A.  des  Méloizes  :  Une  inscription  inédite  de  la 
cathédrale  de  Bourges;  —  Pierre  tombale  mérovingienne  découverte 
à  Brives  (Indre)  ;  —  Un  cimetière  gaulois  à  épêes  de  bronze  (Ville- 
meut,  Indre)  ;  —  Note  sur  deux  épées  de  bronze  trouvées  à  Bourges  et 
à  Déols.  (Brochures  extraites  des  Mémoires  de  la  Société  des  AntU 
quaires  du  Centre,  années  1888,  89  et  90.) 

Correspondance. 

MM.  de  Barthélémy  et  Havet  expriment  leur  regret  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Yogùé  fait  connaître  qu'étant  absent  de 
Paris,  il  ne  pourra  présider  le  Conseil. 

M.  le  baron  de  Courcel  sollicite  l'admission  de  M.  Georges 
de  Courcel,  son  frère,  au  nombre  des  membres  delà  Société, 
et  M.  Victor  Duruy  l'admission  de  M.  le  lieutenant-colonel 
Peyronnet. 

MM.  des  Méloizes  et  Pélicier  adressent  leurs  remercie- 
ments pour  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 
Annuaire-Bulletin  de  1891.  Feuilles  1  à  4  tirées  et 

expédiées. 
Histoire  universelle  iï  Agrippa  iïAubignè.  T.  V. 

Feuille  11  tirée;  feuilles  12  et  13  en  pages,  14  à  17  en 

placards. 
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Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuille  8 
tirée  ;  feuilles  9  et  10  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Pas  de  change- 
ment. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  1*  à  4 
tirées;  feuille  5  en  composition. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  3  à  6  tirées;  on 
compose  la  suite. 

Mémoires  de  du  Plessis-Besançon.  Feuilles  1  et  2 
tirées;  on  compose  la  suite. 

M.  Meyer  explique  au  Conseil  que  l'impression  du  tome  Ier 
de  la  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal  est  retardée  par  la 
double  nécessité  de  préparer  en  même  temps  les  sommaires, 
qui  formeront  le  tome  III,  et  d'assurer  l'identification  d'un 
grand  nombre  de  personnages  cités  par  le  poète.  Il  exprime 
le  regret  que  cette  impression  ne  puisse  comporter  l'emploi 
de  sommaires  en  manchette,  beaucoup  plus  utile  et  pratique 
que  celui  des  titres  courants. 

M.  Siméon  Luce  appuie  cette  observation  de  M.  Meyer. 

Le  secrétaire  annonce  que,  d'après  les  dernières  nouvelles 
de  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur,  le  tome  V  de  Y  His- 
toire universelle  d' Agrippa  oVAubignè  sera  le  premier 
prêt  à  mettre  en  distribution  pour  l'exercice  1891  ;  après 
quoi  viendront  le  tome  IV  des  Mémoires  de  Villars,  dont 
l'impression  marche  très  activement,  le  tome  I  de  la  Chro- 
nographia regum  Francorum,  et  le  volume  unique  des 
Mémoires  de  du  Plessis-Besançon. 

Il  informe  le  Conseil  que  M.  Léopold  Delisle  a  bien  voulu 
se  charger  de  lire  à  l'Assemblée  générale  du  5  mai  une 
notice  sur  la  Chronique  inédite  du  règne  de  Philippe- 
Auguste  acquise  tout  récemment  en  Angleterre  par  la 
Bibliothèque  nationale. 

Le  Conseil  décide  que,  chaque  année,  le  Comité  des  fonds 
dressera  une  liste  des  ouvrages  entre  lesquels  le  lauréat 
désigné  par  l'École  des  chartes  pourra  choisir  dix  volumes, 
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conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil  le  12  mars 
1889.  L'élève  désigné  pour  1891  est  M.  Sœhnée. 

Il  autorise  M.  le  président  du  Comité  des  fonds  à  faire  l'em- 
ploi provisoire  en  valeurs  mobilières  d'une  somme  de  douze 
ou  treize  mille  francs  provenant  de  l'excédent  d'encaisse. 

Lecture  est  donnée  au  Conseil,  de  la  part  de  M.  Delà  ville 
Le  Roulx,  du  rapport  que  les  censeurs  doivent  présenter  à 
l'Assemblée  générale.  —  Le  Conseil  remercie  MM.  les  Cen- 
seurs de  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PROCÈS- VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA   SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUE  LE  5  MAI   1891, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéplogie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  VOGUÉ,  PRESIDENT. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1°  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2°  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1890-1891  (voir  p.  106); 

3°  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Durrieu  et  Delaville  Le 
Roulx,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'année  1890  (voir  p.  117). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1894  : 

MM.  de  Barthélémy,  Luce, 

.    Havet,  Meyer, 

de  Laborde,  Moran ville, 

Lalanne,  Servois, 

longnon,  de  vogué. 

M.  le  marquis  de  Courcy  et  M.  Eugène  Lelong  sont  élus 
en  remplacement  de  MM.  Alfred  Maury,  démissionnaire,  et 
Chéruel,  décédé,  dont  les  pouvoirs  devaient  expirer  en  1892. 
annuaire-bulletin,  t.  xxviii,  1891.  6 
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Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Joseph  Delà  ville  Le  Roulx 
et  Paul  Durrieu. 

M.  Léopold  Delisle  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  une 
Chronique  inédite  du  règne  de  Philippe  -  Auguste , 
composée  à  Béthune,  et  dont  le  manuscrit  unique  a  été 
récemment  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale  *. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  marquis  de  Vogué, 

MEMBRE   DE   l' INSTITUT,    PRÉSIDENT   DE   LA   SOCIÉTÉ 
PENDANT  l'exercice   1890-1891. 

Messieurs, 

En  parcourant  les  procès-verbaux  des  Assemblées  géné- 
rales de  la  Société  pour  me  pénétrer  des  traditions  que  je 
suis  chargé  de  continuer  aujourd'hui,  j'ai  été  frappé  du  soin 
avec  lequel  tous  ceux  qui  m'ont  précédé  dans  ce  fauteuil 
ont  sollicité  votre  indulgence.  La  tâche  qu'ils  avaient  à  rem- 
plir leur  paraissait  lourde;  ils  ne  l'abordaient  pas  sans  se 
réclamer  d'une  bienveillance  dont  aucun  pourtant  ne  sem- 
blait avoir  besoin,  car  tous  s'étaient  préparés,  par  un  long 
commerce  avec  notre  histoire,  à  vous  parler  d'elle  et  des 
travaux  que  vous  lui  consacrez  ;  la  plupart  même  étaient  ou 
sont  des  maîtres  d'une  compétence  hors  ligne,  qui  n'avaient 
qu'à  ouvrir  les  trésors  de  leur  érudition  pour  vous  intéres- 
ser, pour  être  sûrs  de  captiver  votre  attention,  de  vous  tenir 
sous  le  charme  de  leur  langage  et  de  leur  savoir. 

Si  telle  était  leur  impression,  que  ne  doit  pas  être  la 
mienne?  Je  suis  un  nouveau  venu  dans  vos  études  ;  aussi 
est-ce  très  sincèrement,  plus  sincèrement  qu'eux  peut-être, 
que  je  fais  appel  à  votre  bienveillance;  vous  m'en  avez 
donné  une  première  preuve  en  me  conférant  le  grand  hon- 


1.  Ce  mémoire  doit  paraître  dans  le  recueil  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres. 
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neur  de  vous  présider  ;  vous  m'en  donnerez  une  seconde  en 
n'exigeant  pas  de  moi  un  discours  qui  vous  instruise.  Vous 
voudrez  bien  vous  rappeler  que  je  n'ai  pas  sollicité  vos  suf- 
frages ;  vous  me  tiendrez  compte  de  la  profonde  reconnais- 
sance que  votre  sympathie  toute  spontanée  m'inspire,  et  de 
ma  bonne  volonté  à  m'acquitter  des  devoirs  qu'elle  m'impose. 

Le  premier  de  ces  devoirs  est  de  constater  les  vides  que 
la  mort  a  faits  dans  nos  rangs  depuis  la  dernière  Assem- 
blée. La  liste  des  absents,  quoique  moins  longue  que  celle 
de  l'année  précédente,  n'en  est  pas  moins  douloureuse;  tous 
ne  prenaient  pas  une  égale  part  à  vos  travaux,  mais  tous 
ont  un  égal  droit  à  notre  souvenir  sympathique  :  si  les  uns 
ont  enrichi  nos  collections  de  publications  intéressantes  et 
originales,  les  autres  ont  encouragé  ces  publications  par 
leur  intérêt  soutenu,  les  ont  rendues  possibles  par  leur 
assistance  efficace.  Que  produiraient  les  efforts  de  nos  auteurs 
et  de  nos  éditeurs  sans  le  concours  intelligent  et  dévoué  de 
nos  souscripteurs,  sans  la  collaboration  morale  de  cette 
armée  fidèle  de  lecteurs  assidus  que  passionne  notre  histoire 
nationale,  qui  applaudissent  à  chaque  découverte  nouvelle, 
à  chaque  lumière  plus  vive  jetée  sur  nos  annales?  Les  uns  et 
les  autres  sont  solidaires  dans  la  lutte  patriotique  que  vous 
soutenez  contre  l'ignorance  et  le  préjugé  ;  unis  dans  l'effort 
pour  la  recherche  de  la  vérité,  ils  ne  seront  pas  séparés  dans 
l'hommage  ému  que  nous  rendrons  à  leur  mémoire. 

Au  groupe  fidèle  de  nos  lecteurs  intelligents  et  utiles 
appartenaient  MM.  Fries,  Odiot,  Mitantier,  Tribert;  M.  le 
comte  de  Ghantérac,  dont  la  mort  non  seulement  a  atteint 
notre  association,  mais  a  frappé  directement  dans  ses  affec- 
tions un  de  nos  confrères  les  plus  estimés. 

M.  de  Coussemaker  portait  un  nom  illustré  par  des  tra- 
vaux d'érudition,  et  continuait  les  traditions  intelligentes  de 
sa  famille. 

*M.  Barbie  du  Bocage,  lui  aussi,  était  l'héritier  de  tradi- 
tions scientifiques;  deux  générations  d'érudits  lui  avaient 
transmis  le  goût  des  études  géographiques  dans  leur  rapport 
avec  l'histoire.  Son  grand-père,  élève  de  notre  illustre  d' An- 
ville,  était  membre  de  l'Institut  ;  son  père  était  l'un  des  fon- 
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dateurs  de  cette  Société  de  Géographie  qui  a  pris  une  place 
si  considérable  dans  le  mouvement  moderne;  lui-même, 
comme  secrétaire  de  cette  Société,  a  longtemps  collaboré 
à  ses  annales,  et  y  a  inséré  de  nombreux  travaux  sur  des 
questions  d'érudition  ou  d'actualité,  passant  de  la  géo- 
graphie biblique  à  la  colonisation  de  Madagascar  ou  des 
Indes,  des  problèmes  du  passé  à  ceux  de  l'avenir.  La  fin  de 
sa  vie  a  été  plus  spécialement  consacrée  à  l'agriculture. 
Tout  en  prenant  une  part  active  aux  travaux  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France,  à  ceux  de  la  Société  nationale 
d'Agriculture,  il  publiait,  sous  le  titre  de  :  Analyse  et  syn- 
thèse ,  deux  volumes  de  philosophie  historique,  fruit  de  ses 
longues  méditations  sur  les  destinées  des  peuples. 

M.  le  marquis  Olivier  de  Gourjault  n'était  pas  depuis 
longtemps  membre  de  la  Société;  mais,  avant  même  de 
nous  appartenir,  il  était  des  nôtres  par  son  goût  pour  l'his- 
toire, par  l'ardeur  avec  laquelle  il  recherchait  les  monu- 
ments du  passé.  Il  avait  débuté  par  la  diplomatie;  mais, 
ayant  sacrifié  sa  carrière  à  ses  opinions  politiques,  il  occu- 
pait ses  loisirs  à  recueillir  les  documents  intéressant  le  pays 
qu'il  habitait,  la  région  des  Ardennes.  Il  avait  formé  une 
très  importante  collection  de  pièces  relatives  aux  abbayes 
de  Mouzon,  de  Ligny,  de  Bonnefontaine,  aux  commanderies 
de  Roncourt,  de  Merlan,  à  tous  les  établissements  ecclésias- 
tiques de  la  contrée.  Sa  santé  l'a  seule  empêché  de  tirer 
complètement  parti  des  matériaux  qu'il  avait  rassemblés, 
non  seulement  en  collectionneur,  mais  en  homme  de  goût  et  de 
science.  Il  était  membre  de  l'Académie  grand-ducale  d'Arlon. 

M.  Pol  Nicard  était  un  des  plus  anciens  membres  de  la 
Société;  il  lui  appartenait  depuis  1837.  C'était  un  savant 
consciencieux  et  modeste,  qui,  sous  une  enveloppe  un  peu 
rude,  cachait  un  cœur  excellent,  un  dévouement  à  toute 
épreuve  et  une  complaisance  infatigable  pour  ses  amis.  Ses 
goûts  le  portaient  vers  l'étude  de  l'antiquité,  et  il  ne  s'est 
guère  occupé  de  l'histoire  de  la  France  que  pour  l'époque 
romaine.  lia  lu  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  dont 
il  a  été  pendant  près  d'un  demi-siècle  membre  actif,  de  nom- 
breux mémoires  sur  des  questions  d'archéologie  et  d'art.  Son 
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œuvre  principale  avait  été  la  traduction  du  manuel  d'ar- 
chéologie antique  deO.  Mùller,  accompagnée  de  notes  nom- 
breuses et  de  planches;  ce  livre  fut  le  guide  de  plusieurs 
générations  de  travailleurs. 

Par  une  douloureuse  coïncidence  que  nous  ne  pouvons 
relever  sans  émotion,  nous  avons  perdu  cette  semaine  deux 
de  nos  plus  anciens  et  plus  dévoués  confrères,  M.  le  comte 
Marcellin  de  Fresne  et  M.  Chéruel.  Ce  matin  même,  nous 
rendions  les  derniers  devoirs  à  l'un  d'eux;  demain,  nous 
conduirons  l'autre  à  sa  demeure  suprême. 

M.  de  Fresne,  qui  avait  succédé  dans  nos  rangs  à  son 
père,  reçu  en  1839,  était  un  fin  lettré,  un  amateur  de  beaux 
livres  dont  il  avait  réuni  une  magnifique  collection  ;  il  était 
secrétaire  de  cette  Société  des  Bibliophiles  français  où  nous 
avons  tant  d'amis,  et  où  l'histoire  compte  tant  de  serviteurs 
fidèles. 

M.  Chéruel  était  un  historien  de  premier  ordre,  que  nous 
connaissions  et  estimions  tous,  qui  était  entré  dans  notre 
Société  le  2  décembre  1849,  sur  la  présentation  de  Victor 
Leclerc  et  de  Monmerqué,  et  qui  était,  depuis  1883,  membre 
de  notre  Conseil. 

Sa  vie  entière  a  été  consacrée  à  l'histoire,  et  l'âge  le  plus 
avancé  n'avait  pas  ralenti  sa  laborieuse  activité.  Il  débuta 
par  l'enseignement;  reçu  agrégé  d'histoire  en  1830,  il  pro- 
fessa au  collège  de  Rouen,  puis  à  l'Ecole  normale,  devint 
inspecteur  général  de  l'Université,  recteur  des  académies  de 
Strasbourg  et  de  Poitiers.  Tout  en  remplissant  les  devoirs 
de  sa  carrière,  il  fut  un  des  auteurs  les  plus  féconds  de 
sa  génération.  Il  s'était  spécialement  adonné  au  siècle  de 
Louis  XIV.  Comme  éditeur  de  textes  historiques,  nul  ne 
Fa  dépassé  :  il  a  donné  successivement  les  Mémoires  de 
Mile  de  Montpensier,  ceux  de  Saint-Simon,  le  Journal 
d?  Olivier  d' Ormesson,  et  cette  Correspondance  de  Maza- 
rin  que  la  mort  va  suspendre.  Ses  travaux  originaux  sont 
d'un  véritable  historien  :  les  études  sur  Y  Administration 
de  Louis  XIV,  sur  Nicolas  Foucquet,  sur  Saint-Simon 
considéré  comme  historien,  ont  été  justement  appréciées  ; 
mais  son  œuvre  capitale  est  Y  Histoire  de  France  sous  la 
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minorité  de  Louis  XIV  et  sous  le  ministère  de  Maza- 
rin.  Ce  livre,  qui  valut  à  son  auteur  quatre  années  de  suite, 
de  1880  à  1883,  le  grand  prix  Gobert,  lui  ouvrit,  en  1884, 
les  portes  de  l'Académie  des.  sciences  morales  et  politiques. 
Dans  le  début,  il  avait  payé  sa  dette  à  son  pays  natal  en 
écrivant  une  Histoire  de  Rouen  sous  la  domination 
anglaise,  une  Histoire  de  la  commune  de  Rouen,  et 
il  avait  abordé  l'histoire  générale  dans  son  Dictionnaire 
historique  des  institutions  et  coutumes  de  la  France, 
dans  son  Histoire  de  V  administration  monarchique 
depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à  Louis  XIV. 

On  pourrait  citer  difficilement  une  vie  mieux  remplie,  un 
ensemble  de  travaux  plus  originaux,  une  mise  en  œuvre  plus 
consciencieuse  et  plus  habile  des  documents  inédits.  L'œuvre 
de  M.  Chéruel  est  destinée  à  lui  survivre  et  à  perpétuer  sa 
mémoire. 

Ce  nom  vénéré  clôt  la  liste  funèbre  de  nos  associés  fran- 
çais ;  mais  la  mort  a  aussi  frappé  parmi  nos  associés  étran- 
gers et  nous  a  enlevé  un  des  plus  éminents.  M.  Kervyn  de 
Lettenhove  n'était  pas  Français  ;  mais  l'histoire  de  la  Bel- 
gique est  si  intimement  liée  à  l'histoire  de  la  France,  qu'il 
appartient  à  nos  études.  Il  nous  appartenait  d'ailleurs  par  ses 
sympathies,  par  son  éducation,  par  la  pureté  de  sa  langue, 
parla  sûreté  de  sa  méthode,  parle  prix  qu'il  attachait  aux  suf- 
frages venus  de  France  ;  c'est  de  l'Académie  française  qu'il 
reçut  sa  première  couronne  pour  une  étude  sur  Froissart,  pré- 
lude de  l'édition  qu'il  a  donnée  de  notre  grand  chroniqueur,  la 
meilleure  qui  eût  été  publiée  jusque-là,  et-  qui  serait  restée  la 
meilleure  de  toutes,  si  notre  confrère  M.  Siméon  Luce  n'avait 
pas  entrepris,  avec  des  matériaux  nouveaux  et  sur  un  plan 
plus  vaste,  sa  magistrale  publication.  M.  Kervyn  de  Letten- 
hove ne  bornait  d'ailleurs  pas  son  activité  aux  limites  un 
peu  étroites  de  son  pays  ;  elle  s'étendait  beaucoup  plus  loin, 
et,  en  parcourant  la  très  longue  liste  de  ses  écrits,  on  est 
frappé  de  la  variété  des  sujets  qui  ont  occupé  cet  esprit 
curieux.  Je  ne  saurais  la  reproduire  ici  en  entier1;  mais  j'y 

1.  Elle  remplit  six  pages  de  la  Bibliographie  académique  de  Belgique. 
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relève,  à  côté  d'études  historiques  sur  Jacques  Artevelde, 
sur  Philippe  de  Commynes ,  sur  la  Croisade  de  saint 
Louis,  sur  Y  Ordre  de  Cîteaux,  Edouard  III  ou  Jean 
Sans -Peur,  des  publications  de  textes  flamands,  tels 
que  les  Poésies  de  Gilles  li  Muisis  ou  les  Mémoires 
de  Jean  de  Dadizeele,  une  édition  nouvelle  et  une  tra- 
duction des  poésies  anglaises  de  Milton ,  la  correspon- 
dance de  Marie-Thérèse  et  de  Joseph  II.  L'œuvre  maî- 
tresse de  notre  regretté  confrère  restera  toujours,  outre 
son  Froissart,  la  série  des  publications  qu'il  a  consacrées 
aux  luttes  religieuses  du  xvie  siècle,  au  sanglant  enfantement 
de  la  nationalité  hollandaise,  aux  grandes  figures  de  Guil- 
laume le  Taciturne,  Philippe  II,  Elisabeth.  En  étudiant  les 
documents  relatifs  à  la  reine  d'Angleterre,  il  avait  été  conduit 
à  reprendre  la  question  de  Marie  Stuart,  et,  sous  le  titre  de  : 
Procès,  condamnation  et  supplice  de  Marie  Stuart,  il 
a  donné  une  étude  historique  de  premier  ordre,  pleine  de 
faits  nouveaux  et  de  révélations  inattendues,  qui  montre  de 
quelles  odieuses  machinations  l'infortunée  reine  d'Ecosse  a 
été  victime,  et  qui  fait  peser  sur  le  parti  presbytérien,  sur  les 
ministres  d'Angleterre,  et  sur  Elisabeth  elle-même,  les  plus 
graves  responsabilités.  «  C'est  un  beau  livre  et  une  bonne 
action,  »  a  dit  un  excellent  juge.  M.  Kervyn  de  Lettenhove 
était  un  homme  de  bien,  dans  toute  l'acception  de  ce  mot.  Si 
nous  pouvions  le  suivre  dans  sa  vie  privée  et  dans  sa  vie 
publique,  dans  les  assemblées  de  la  charité  ou  de  la  politique, 
nous  vous  montrerions  la  fermeté  de  son  caractère,  la  solidité 
de  ses  convictions,  le  charme  de  sa  parole,  tour  à  tour  grave 
et  enjouée,  les  éminentes  et  attachantes  qualités  de  l'homme. 
Mais,  ici,  l'historien  seul  doit  nous  occuper.  Je  vous  ai  cité 
ses  principaux  travaux;  ils  lui  valurent  de  grands  succès 
académiques  :  notre  confrère  était  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  président  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, correspondant  de  notre  Académie  des  sciences  morales 
et  politiques. 

M.  Kervyn  de  Lettenhove,  comme  tous  les  historiens  de 
notre  temps,  est  remonté  aux  sources,  et  c'est  dans  les  grands 
dépôts  publics  d'archives  qu'il  a  recueilli  les  éléments  de  ses 
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travaux,  à  Paris  comme  à  Bruxelles,  en  Espagne  comme 
en  Angleterre;  néanmoins,  l'on  peut  affirmer  que  son 
œuvre  eût  été  incomplète,  si  les  archives  publiques  avaient 
été  seules  à  sa  disposition,  et  s'il  n'avait  eu  accès  dans 
d'importantes  collections  privées.  C'est  la  correspondance 
de  lord  Cecil,  le  premier  ministre  de  la  reine  Elisabeth,  qui 
lui  a  fourni  la  matière  des  pages  les  plus  intéressantes  de 
son  livre  sur  les  Gueux  et  les  Huguenots,  qui  lui  a  révélé 
le  véritable  caractère  de  la  condamnation  de  Marie  Stuart. 
Cette  correspondance,  conservée  dans  le  chartrier  de  famille, 
lui  fut  gracieusement,  et  pour  la  première  fois,  communi- 
quée par  le  chef  actuel  de  la  maison,  le  marquis  de  Salis- 
bury.  Maintes  autres  archives  privées  avaient  été  mises  par 
lui  à  contribution.  Il  attachait  la  plus  grande  valeur  à  cette 
source  d'informations.  Dans  la  dernière  visite  qu'il  nous  fai- 
sait, quelques  semaines  avant  sa  mort,  il  revenait  sur  ce 
sujet  ;  il  soutenait  que  des  manuscrits  nombreux  de  Froissart 
avaient  dû  être  distribués  entre  les  survivants  des  grandes 
luttes  qu'il  a  décrites ,  que  tous  ne  devaient  pas  avoir  été 
détruits,  et  que  plus  d'un  de  ces  précieux  exemplaires  devait 
se  trouver  encore  enfoui  sous  la  poussière ,  au  fond  de 
quelque  manoir  ignoré.  Il  nous  conviait  à  de  nouveaux 
voyages  d'exploration,  nous  promettant  de  fructueuses 
découvertes. 

Mieux  que  personne,  Messieurs,  j'étais  préparé  à  entendre 
ce  langage,  à  en  confirmer  les  espérances.  J'ai  fouillé  cette 
poussière,  et  n'ai  pas  eu  lieu  de  m'en  repentir.  Sans  les  cir- 
constances de  famille  et  les  heureux  hasards  qui  ont  mis 
entre  mes  mains  les  papiers  de  Villars,  je  n'aurais  certaine- 
ment jamais  songé  à  quitter  les  sentiers  de  l'archéologie 
pour  me  hasarder  sur  les  grands  chemins  de  l'histoire  ;  je 
n'aurais  pas  connu  la  vive  satisfaction  qui  naît  de  ce  com- 
merce familier  avec  un  personnage  historique,  avec  les  écrits 
de  sa  main,  avec  les  lettres  de  ses  correspondants,  avec  tout 
l'appareil  original  et  sincère  de  sa  vie  authentique.  Certes, 
les  monuments  figurés,  les  inscriptions,  les  médailles,  toutes 
ces  archives  lapidaires,  céramiques  ou  métalliques  de  l'an- 
tiquité, ménagent  aussi  à  ceux  qui  les  manient  de  grandes 
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satisfactions  par  les  découvertes  qu'elles  leur  réservent  et  par 
les  certitudes  qu'elles  apportent  à  leur  esprit.  Mais  combien 
plus  vivant  est  le  document  manuscrit  !  et  je  parle  moins  des 
Mémoires,  apologie  plus  ou  moins  déguisée,  ordinairement 
écrite  après  coup,  alors  que  la  connaissance  de  l'événement 
accompli  soumet  à  une  formidable  épreuve  la  sincérité  du 
narrateur;  je  parle  moins  des  Mémoires,  dis-je,  que  des 
véritables  documents,  c'est-à-dire  des  lettres,  des  pièces 
écrites  sous  l'impression  du  moment,  du  morceau  de  papier, 
insignifiant  en  apparence,  qui  rétablit  un  fait,  trahit  un  mo- 
bile secret,  découvre  une  passion,  livre  l'homme  tout  entier. 

Je  n'insiste  pas  sur  ces  émotions  et  sur  ces  plaisirs  de 
l'esprit,  que  vous  connaissez  mieux  que  moi.  C'est  aux 
papiers  de  Villars  que  je  dois  de  les  avoir  ressentis.  C'est  à 
eux  aussi  que  je  dois  l'honneur  de  siéger  dans  votre  Conseil, 
l'honneur  d'avoir  été  avant  le  temps  appelé  à  ce  fauteuil. 
J'acquitte  donc  une  sorte  de  dette  personnelle  en  vous  par- 
lant des  archives  privées  ;  mais  je  crois  aussi  servir  les  inté- 
rêts généraux  de  l'histoire  en  vous  rappelant  le  rôle  qu'elles 
peuvent  jouer  dans  la  préparation  de  ses  éléments. 

Au  cours  du  remarquable  résumé  qui  terminait  son  dis- 
cours, un  de  mes  savants  prédécesseurs,  M .  le  comte  de  Luçay , 
vous  retraçait  à  cette  même  place  les  destinées  des  archives 
publiques;  il  vous  montrait  quelle  avait  été,  sous  ce  rapport, 
l'œuvre  du  siècle  qui  finit,  par  quels  efforts  méthodiques  et 
persévérants  les  créations  incohérentes  de  l'époque  révolu- 
tionnaire avaient  été  coordonnées,  inventoriées  ;  il  vous  citait 
la  liste  déjà  longue  des  répertoires,  états,  inventaires,  som- 
maires plus  ou  moins  développés,  qui  sont  venus  chaque 
jour  initier  le  public  travailleur  au  contenu  de  nos  grandes 
collections  nationales,  départementales  ou  municipales,  et 
guider  ses  recherches.  Le  temps  lui  a  manqué  pour  étendre 
aux  archives  privées  l'étude  qu'il  consacrait  aux  archives 
publiques  ;  me  sera-t-il  permis  d'essayer  de  compléter  son 
exposé,  de  vous  montrer,  avec  une  compétence  moindre  sans 
doute,  mais  avec  une  conviction  non  moins  assurée,  les  ser- 
vices que  peuvent  rendre  les  archives  privées,  et  les  devoirs 
qui  incombent,  suivant  moi,  à  ceux  qui  les  possèdent? 
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M.  de  Luçay  nous  disait  que  Bréquigny,  au  siècle  der- 
nier, évaluait  à  plus  de  1,700  le  nombre  des  archives  sei- 
gneuriales existant  dans  toute  la  France  ;  ce  chiffre  ne  donne 
pas  la  somme  totale  de  toutes  les  richesses  historiques  con- 
servées dans  les  demeures  particulières  ;  il  faut  y  ajouter 
nombre  de  dépôts  n'ayant  rien  de  féodal,  comme  les  études 
de  notaires  et  les  maisons  bourgeoises,  et  qui  n'en  conte- 
naient pas  moins  des  documents  de  haute  valeur.  Que  sont 
devenues  toutes  ces  collections  ?  Elles  sont  loin  d'avoir  dis- 
paru :  beaucoup  de  pièces  ont  certainement  été  détruites, 
beaucoup  ont  été  déplacées  ou  ont  changé  de  mains  ;  mais 
j'ai  l'intime  conviction  que  la  destruction  a  été  bien  moins 
profonde  qu'on  ne  le  croit  généralement,  et  qu'une  recherche 
méthodiquement  conduite  amènerait  de  précieuses  décou- 
vertes. 

En  Angleterre,  cette  recherche  a  été  organisée  et  fonc- 
tionne depuis  plus  de  vingt  ans,  donnant  d'excellents  résul- 
tats. Une  Commission,  dite  Commission  on  historical 
manuscripts,  a  été  chargée  d'étendre  aux  archives  parti- 
culières le  grand  travail  d'exploration  auquel  se  livrent  des 
Commissions  spéciales  dans  les  archives  britanniques  et 
étrangères.  Un  appel  fut  adressé  à  tous  les  détenteurs  de 
documents  :  dès  la  première  année,  cent  quatre-vingts  chefs 
de  famille  ou  de  communauté  donnaient  une  réponse  favo- 
rable, et  un  volume  d'inventaires  paraissait  aux  frais  du 
Parlement  ;  depuis  cette  époque,  plus  de  trente  volumes  ont 
vu  le  jour,  jetant  chaque  année  dans  le  public  travailleur 
des  indications  très  précises,  des  inventaires  très  bien  faits, 
des  répertoires  alphabétiques,  et  jusqu'à  des  reproductions, 
des  déchiffrements,  des  traductions  de  pièces  particulière- 
ment importantes. 

Une  pareille  enquête  serait-elle  possible  en  France  ?  Les 
pouvoirs  publics  pourraient  -  ils  l'entreprendre  et  la  faire 
accepter?  Je  ne  saurais  le  dire;  mais,  à  défaut  de  l'action 
administrative,  l'initiative  privée  peut  agir,  avec  moins 
d'ensemble  peut-être  et  de  méthode,  mais  avec  une  efficacité 
certaine.  L'impulsion  a  déjà  été  donnée  par  la  sollicitude 
éclairée  de  beaucoup  de  possesseurs  d'archives  et  par  Tin- 
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fatigable  persévérance  des  chercheurs  ;  il  suffit  que  les  efforts 
se  généralisent  et  se  coordonnent  pour  que  nous  n'ayons 
rien  à  envier  à  l'Angleterre. 

Notre  confrère  M.  Henri  Stein  nous  promet  bientôt  une 
publication  qu'il  prépare  en  collaboration  avec  M.  Charles 
Langlois,  et  qui  aura  le  plus  vif  intérêt;  elle  comprendra, 
non  seulement  un  tableau  aussi  complet  que  possible  de  tous 
les  dépôts  d'archives  publiques  existant  en  France,  archives 
de  l'État,  des  départements,  des  communes,  des  établisse- 
ments et  communautés,  mais  encore  des  indications  nom- 
breuses sur  les  chartriers  particuliers,  sur  les  documents 
qu'ils  renferment,  sur  les  communications  qui  en  ont  été- 
faites  et  les  publications  qui  en  ont  bénéficié. 

Si  incomplet  que  puisse  être  ce  relevé,  l'entreprise  de 
MM.  Langlois  et  Stein  marque  un  progrès  important;  elle 
ne  peut  manquer  d'exercer  une  influence  considérable  en 
stimulant  les  initiatives  privées,  en  appelant  l'attention  des 
familles  sur  les  documents  qu'elles  possèdent,  et  qui  sont 
restés,  jusqu'à  présent,  sans  profit  pour  l'histoire.  Je  vou- 
drais joindre  ma  voix  à  la  leur,  moins  en  mon  nom  qu'au 
nom  de  la  grande  Société  dont  je  me  trouve  momentané- 
ment l'organe ,  au  nom  de  la  vérité  historique ,  dont  elle 
entretient  le  culte  désintéressé. 

Les  services  que  rendent  à  l'histoire  les  archives  privées 
sont  évidents  ;  les  plus  modestes  collections  peuvent,  sous  ce 
rapport,  être  aussi  utiles  que  les  plus  célèbres.  Le  grand  édi- 
fice de  l'histoire  nationale  ne  se  construit  pas  seulement  à 
l'aide  de  pierres  monumentales  :  de  petites  pierres,  agglo- 
mérées avec  soin,  peuvent  fournir  de  solides  assises;  tel 
fragment  qui,  isolé,  n'a  aucune  valeur,  rapproché  d'autres 
fragments,  reconstitue  un  membre  nécessaire,  comble  une 
lacune  importante.  M.  Taine  ne  nous  montre-t-il  pas  chaque 
jour  comment  on  cimente  ces  matériaux  disparates  pour  en 
édifier  un  monument  indestructible?  Rien  n'est  à  négliger 
dans  l'œuvre  patriotique  de  la  reconstitution  des  annales 
nationales,  et  ceux  que  d'heureuses  circonstances  de  famille 
ont  mis  en  possession  de  matériaux,  grands  ou  petits,  ont  le 
devoir  de  les  apporter  à  l'œuvre  commune. 
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Comment  ce  devoir  a-t-il  été  compris,  et  quels  services 
ont  déjà  été  rendus?  Pour  répondre,  il  suffira  de  citer 
quelques  noms;  ils  sont,  à  eux  seuls,  un  exemple  et  une 
démonstration. 

En  première  ligne,  Chantilly,  que  je  me  hâte  de  ran- 
ger encore  parmi  les  dépôts  privés.  La  valeur  de  cette 
incomparable  collection  n'est  plus  à  démontrer  depuis 
qu'elle  a  servi  de  base  à  un  monument  historique  de  pre- 
mier ordre,  élevé  à  sa  race  et  à  son  pays  par  un  fils  de 
France,  qui  est  à  la  fois  un  écrivain,  un  artiste  et  un  capi- 
taine. Les  destinées  des  archives  de  Condé  sont  à  jamais 
fixées  par  une  initiative  généreuse  et  vraiment  royale.  Elles 
sont  acquises  à  l'histoire. 

Après  Chantilly,  Thouars.  La  famille  qui  forma  ce 
célèbre  chartrier  figure  au  premier  rang  parmi  les  auxi- 
liaires de  la  maison  de  France,  dans  le  long  enfantement 
de  l'unité  nationale;  les  documents  accumulés  pendant 
des  siècles  témoignent  de  cette  active  collaboration.  Leur 
possesseur  actuel,  notre  confrère  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle, 
en  fait  l'usage  le  plus  intelligent  et  le  plus  libéral  ;  non  seu- 
lement il  en  a  tiré  la  matière  de  publications  intéressantes  et 
d'études  historiques  de  valeur,  mais  il  en  a  ouvert  l'accès  à 
tous  les  érudits  delà  Bretagne,  de  l'Anjou,  du  Poitou,  comme 
à  ceux  de  Paris  ;  il  en  a  même  distrait  d'importantes  séries 
pour  en  enrichir  nos  collections  publiques  :  c'est  ainsi  que 
le  département  d'Ille-et- Vilaine  a  reçu  les  registres  de  la 
baronnie  de  Vitré,  et  que  la  Bibliothèque  nationale  vient  de 
recevoir,  outre  la  magnifique  collection  de  manuscrits  décrite 
par  M.'  Delisle,  une  suite  considérable  de  plaquettes  des 
xvie  et  xvne  siècles  qui  manquaient  au  département  des 
Imprimés;  c'est  ainsi,  encore,  que  les  Archives  nationales 
ont  été  dotées  d'une  série  de  registres  des  assises  de  Thouars, 
sources  de  curieux  renseignements  sur  la  jurisprudence  féo- 
dale et  la  topographie  locale. 

Les  archives  de  la  maison  de  Montmorency  ne  sont  pas 
restées  réunies  comme  celles  de  la  maison  de  la  Trémoïlle. 
Celles  de  la  branche  aînée,  du  grand  connétable,  sont  à 
Chantilly,  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  divers  dépôts 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  93 

publics.  Celles  de  la  branche  de  Luxembourg  sont  plus  con- 
centrées; elles  se  sont  augmentées,  par  l'effet  de  mariages 
successifs,  de  fonds  provenant  de  plusieurs  familles  parle- 
mentaires et  diplomatiques  de  premier  rang,  Harlay,  de 
Thou,  Brégy,  Boucherat,  Bellièvre.  A  côté  des  papiers  du 
vainqueur  de  Steinkerque,  de  ceux  de  son  fils  le  maréchal 
de  Montmorency  et  d'autres  généraux  attachés  à  sa  fortune 
militaire,  tels  que  le  marquis  de  Pezé,  on  trouve,  dans  ce 
remarquable  dépôt,  des  séries  de  documents  inédits  sur  les 
négociations  de  Munster  et  de  Ryswyk,  des  correspon- 
dances diplomatiques  d'Angleterre,  de  Suède,  de  Pologne, 
des  papiers  d'Etat  et  des  documents  de  famille,  jusqu'à 
des  autographes  de  Descartes.  Le  possesseur  actuel  de  ce 
trésor  historique,  M.  le  baron  d'Hunolstein,  bien  fait  pour 
en  apprécier  la  valeur,  y  a  introduit  un  ordre  excellent 
et  l'ouvre  libéralement  aux  travailleurs.  Aucune  publi- 
cation d'ensemble  n'a  encore  été  faite  ;  le  jour  où  il  voudra 
l'entreprendre,  M.  d'Hunolstein  n'aura  qu'à  appliquer  à  sa 
famille  d'adoption  les  principes  déjà  mis  en  œuvre  pour  sa 
propre  famille,  et  qui  ont  produit,  outre  d'intéressantes 
notices  dont  il  est  l'auteur,  un  cartulaire  élaboré  par 
M.  Toppfer,  véritable  modèle  du  genre,  où  les  documents 
sont  reproduits  dans  leur  ordre  chronologique  et  leur  langue 
originale,  avec  science,  méthode  et  sincérité. 

Les  archives  de  Noailles  ont  eu  des  destinées  analogues. 
La  Bibliothèque  nationale  en  possède  une  série  importante. 
Celle  que  conservait  la  bibliothèque  du  Louvre  a  malheureu- 
sement disparu  dans  le  fatal  incendie  de  1 871 .  Mais  le  château 
de  Mouchy  garde  encore  une  précieuse  collection  ;  nul  n'en 
connaît  mieux  la  valeur  que  son  possesseur  actuel,  nul  n'en 
fait  les  honneurs  avec  plus  de  compétence  et  de  libéralité  : 
rappelons  la  communication  que  notre  confrère  M.  Lu  ce  a 
eue  d'un  précieux  manuscrit  de  Froissart,  et  celle  qui  a  per- 
mis à  M.  Geffroy  de  publier,  sur  les  autographes  mêmes,  sa 
savante  édition  des  Lettres  de  Mme  de  Maint enon. 

Le  magnifique  chartrier  de  Dampierre  n'a  pas  été  moins 
libéralement  ouvert  par  feu  le  duc  de  Luynes,  mon  vénéré 
maître  et  ami.  Il  avait  apporté  dans  le  classement  et  la  con- 
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servation  de  ce  riche  dépôt  toute  la  méthode  d'un  esprit 
familier  avec  les  recherches  de  la  science  et  les  travaux  de 
l'érudition.  C'est  à  sa  libéralité  que  nous  devons  le  Journal 
de  Dangeau,  les  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  et  tant 
d'autres  documents  intéressants.  La  mine  est  loin  d'être 
épuisée,  et  les  héritiers  de  l'éminent  académicien  tiendront  à 
honneur  de  continuer  les  traditions  de  leur  aïeul. 

Les  archives  de  Broglie  ont  été  assez  maltraitées  par  les 
événements  ;  ce  qui  en  reste  pourtant  a  été  l'occasion  des 
travaux  que  vous  connaissez,  et  qui  ont  achevé  de  placer 
notre  confrère,  M.  le  duc  de  Broglie,  au  premier  rang  parmi 
les  historiens. 

La  maison  de  Mortemart  aussi  a  sauvé  peu  de  chose  de 
ses  propres  archives  ;  mais  elle  avait  reçu  par  héritage  des 
fonds  très  considérables,  que  des  partages  récents  ont  mal- 
heureusement désagrégés.  Les  papiers  du  duché  de  Nevers, 
des  maisons  de  Clèves-Gonzague  et  de  Mancini-Mazarin  ont 
ainsi  été  fractionnés.  L'un  des  lots  est  allé  rejoindre  au  châ- 
teau de  Meillant  le  magnifique  dépôt  d'archives  locales  si 
riche  en  documents  sur  les  maisons  de  Sancerre,  de  Bueil, 
de  la  Rochefoucauld,  de  Brichanteau,  de  Gharost.  Un  autre 
lot  a  été  retrouver  à  Neauphle  les  papiers  de  Maurepas, 
tous  les  autographes  et  documents  piquants  que  ce  château 
contenait  sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Le 
reste  a  pris  d'autres  directions. 

Le  fractionnement  des  papiers  de  Nevers  n'a  pas  empêché 
pourtant,  grâce  à  la  libéralité  des  copartageants,  la  femme 
de  goût  et  de  savoir  qui  se  cache  sous  le  pseudonyme  de 
Lucien  Perey,  d'en  tirer  une  de  ses  études  les  plus  vivantes 
et  les  plus  remarquées. 

Le  riche  fonds  d'Aiguillon,  venu  aussi  par  héritage  entre 
les  mains  du  marquis  de  Chabrillan,  notre  ancien  confrère, 
et  de  son  fils,  notre  confrère  actuel,  renferme  les  documents 
les  plus  précieux,  épaves  des  papiers  de  tant  de  familles 
ministérielles,  Richelieu,  Aiguillon,  Maurepas,  La  Vrillière, 
Pontchartrain,  d'Hémery,  Brehan-Plélo,  etc.  Il  est  l'objet 
des  soins  les  plus  éclairés. 

Le  beau  chartrier  d'Harcourt  est  bien  connu  par  les  impor- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  95 

tantes  publications  dont  M.  Hippeau  y  a  puisé  les  élé- 
ments, sur  le  gouvernement  de  la  Normandie,  sur  les  mis- 
sions diplomatiques  du  duc  d'Harcourt,  l'ambassadeur  de 
Louis  XIV.  Ces  ouvrages  sont  loin  d'avoir  épuisé  le  fonds; 
il  conserve  encore  de  longues  séries  de  correspondances  iné- 
dites ;  on  y  trouve,  à  la  fois  des  lettres  de  Mmo  de  Maintenon 
et  de  précieuses  lettres  du  comte  de  Provence  adressées  au 
duc  d'Harcourt,  qui,  pendant  toute  la  durée  de  l'émigration, 
représentait  les  princes  auprès  de  la  cour  d'Angleterre. 

Au  contraire,  le  chartrier  de  Saint -Aignan  est  d'une 
pauvreté  vraiment  surprenante  ;  on  regrette  de  n'y  presque 
rien  voir  du  duc  de  Beauvillier,  l'homme  de  bien  qui  a 
trouvé  grâce  devant  Saint-Simon ,  et  qui  consacra  sa  vie 
à  préparer  à  Louis  XIV,  avec  l'aide  de  Fénelon,  un  succes- 
seur qui  eût  autant  de  qualités  royales  et  plus  de  vertus  pri- 
vées. Seul,  un  dossier  de  lettres  du  duc  de  Bourgogne  repré- 
sente les  longues  et  intimes  relations  du  maître  et  de  l'élève. 
Grâce  à  la  libéralité  des  héritiers  actuels  de  Saint- Aignan, 
M.  et  Mme  de  la  Roche- Ay mon,  ces  lettres  seront  bientôt 
publiées  ;  elles  jetteront  un  jour  très  intéressant  sur  la  figure 
attachante  et  énigmatique  du  jeune  prince. 
.  Le  récent  incendie  du  château  de  Saint-Blancard  a  mal- 
heureusement détruit  une  partie  des  papiers  de  la  maison  de 
Gontaut-Biron,  avec  beaucoup  de  documents  intéressant  l'his- 
toire locale.  Notre  savant  et  laborieux  confrère,  M.  Tamizey 
de  Larroque,  n'avait  pu  les  étudier  que  partiellement  ;  mais 
il  a  exploré  bien  d'autres  dépôts  de  la  contrée  :  je  ne  saurais 
citer  tous  les  mémoires  intéressants  qu'il  a  tirés  des  archives 
de  Xaintrailles,  de  Gauzac,  ni  décrire  les  curieuses  trou- 
vailles qu'un  autre  confrère,  M.  l'abbé  de  Garsalade,  a  faites 
dans  les  restes  du  château  de  Cadillac. 

Les  archives  de  la  maison  de  Nicolay  sont  devenues  dou- 
blement précieuses  depuis  que  l'incendie  a  détruit  les  dépôts 
de  l'ancienne  Chambre  des  comptes  ;  deux  savants  volumes 
en  ont  déjà  été  extraits  par  notre  confrère  M.  de  Boislisle; 
elles  fourniront  encore  la  matière  de  nombreux  travaux. 

C'est  aussi  de  ses  archives  de  famille  que  notre  confrère 
M.  le  marquis  de  Chantérac  a  tiré  les  éléments  de  sa  belle 
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édition  des  Mémoires  de  Bassompierre,  publiée  sous  vos 
auspices  ;  mais  il  n'a  pas  cru  devoir  conserver  les  papiers 
du  célèbre  maréchal  :  il  les  a,  d'accord  avec  les  derniers 
descendants  de  Bassompierre,  déposés  aux  Archives  natio- 
nales, où  ils  fixeront  le  souvenir  d'une  race  militaire  éteinte 
et  d'un  grand  nom  qui  ne  sera  plus  porté. 

Je  n'insisterai  pas,  Messieurs,  sur  les  collections  con- 
nues, ouvertes  aux  recherches,  ni  sur  les  nombreux  fonds 
que  d'intelligents  et  généreux  donateurs  ont  versés  dans  les 
dépôts  de  leurs  départements  ;  ils  sont  à  la  disposition  des 
travailleurs.  Je  m'arrête  un  instant  sur  les  collections  mal 
connues  ou  fermées,  ignorées  peut-être  de  ceux-là  mêmes 
qui  les  possèdent,  et  qu'il  serait  d'un  si  grand  intérêt  d'explo- 
rer et  de  classer. 

Nous  ne  savons  rien,  ou  presque  rien,  des  archives  de 
Brissac,  de  la  Rocheguyon,  de  Rohan,  de  Polignac,  de  Dur- 
fort,  d'Uzès.  Mais  nous  savons  que,  dans  le  chartrier  de 
Léran,  quinze  ou  vingt  générations  de  Lévis,  maréchaux 
de  la  Foi  depuis  le  xive  siècle,  ont  accumulé  des  monceaux 
de  papiers,  de  correspondances,  de  pièces  historiques;  nous 
savons  que  le  feu  duc  de  Mirepoix ,  notre  confrère ,  avait 
commencé  à  en  faire  faire  le  classement  et  l'inventaire  ;  que 
son  fils,  également  notre  confrère,  poursuit  ce  travail  et 
nous  promet  des  documents  importants  pour  la  publication 
des  lettres  de  Louis  XI.  Notre  curiosité  est  encore  plus  exi- 
geante et  attend  plus  de  lumière  sur  la  valeur  de  ce  grand 
dépôt. 

Nous  savons  qu'il  y  a  au  château  de  Caumont,  chez  le 
marquis  de  Castelbajac,  les  archives  du  duc  d'Épernon,  le 
favori  de  Henri  III;  —  au  château  de  Montfort,  chez  M.  le 
comte  de  Nicolay,  toute  la  correspondance  du  maréchal  de 
Gastelnau  avec  Mazarin,  Louis  XIV,  Anne  d'Autriche;  — 
au  château  de  Fourquevaux,  chez  Mme  la  comtesse  de  Vil- 
lèle,  les  correspondances  adressées  d'Espagne  à  Charles  IX 
et  à  Henri  III  par  le  baron  de  Fourquevaux,  ce  personnage 
intéressant  qui  fut  capitaine,  diplomate,  écrivain  militaire, 
et  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  de  nombreux 
écrits. 
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Nous  savons  que  les  archives  de  la  maison  d'Estampes- 
Valençay  existent  entre  les  mains  de  M.  le  marquis  d'Es- 
tampes, et  qu'elles  contiennent  un  grand  nombre  de  lettres 
de  Henri  IV,  de  Louis  XIII,  de  Louis  XIV,  de  Richelieu,  de 
Mazarin,  des  Gondés,  des  Guises,  de  tous  les  personnages 
marquants  de  la  Fronde,  outre  les  correspondances  des 
trois  ambassadeurs,  du  cardinal  et  des  gouverneurs  de  pro- 
vinces qu'a  produits  cette  famille. 

Nous  connaissons  vingt  endroits  où  des  trésors  du  même 
genre  gisent  dans  l'oubli.  Que  vous  dirai -je  du  célèbre 
chartrier  du  Mesnil  et  des  regrets  qu'il  inspire  à  tous  ceux 
qui  ont  eu  à  s'occuper  du  grand  siècle  ?  On  sait  qu'il  contient, 
outre  tous  les  papiers  des  le  Peletier,  accumulés  pendant  de 
longues  années  passées  dans  les  fonctions  publiques,  tous  les 
manuscrits  de  Pierre  Pithou,  cet  esprit  universel,  épris  d'art, 
de  science,  de  littérature,  de  polémique,  qu'agitaient  tous 
les  problèmes  politiques  et  religieux  posés  par  le  xvie  siècle  ; 
—  les  papiers  de  Michel  Le  Tellier,  le  père  et  le  précurseur  de 
Louvois  ;  —  ceux  de  Vauban,  c'est-à-dire  tous  ses  travaux  de 
fortification,  annotés  de  la  main  de  Louis  XIV,  sa  corres- 
pondance et  ses  écrits  économiques  ;  —  enfin  les  papiers  de 
Malesherbes,  du  ferme  avocat  de  la  liberté  dans  les  conseils 
de  Louis  XVI,  du  courageux  défenseur  du  roi  devant  les 
bourreaux  de  la  Convention.  Tous  les  personnages  du  grand 
siècle  figurent  dans  cette  collection.  Son  dernier  possesseur, 
le  marquis  de  Rosambo,  en  connaissait  la  valeur  ;  il  sentait 
le'devoir  qui  lui  incombait  envers  sa  famille  et  envers  l'his- 
toire de  mettre  ce  dépôt  en  état  d'être  utilisé  par  la  science. 
Mais,  guidé  par  une  sorte  de  soin  jaloux,  il  voulait  faire  à 
lui  seul  ce  grand  travail  de  classement  et  de  recherche  ;  la 
mort  l'a  surpris  avant  qu'il  eût  pu  le  mener  à  bien.  C'est  à 
son  fils  qu'il  appartient  maintenant  d'achever  l'œuvre  pater- 
nelle, et  de  recourir  à  des  mesures  plus  efficaces  ;  nous  comp- 
tons sur  son  esprit  éclairé  et  sur  sa  juste  appréciation  des 
droits  et  des  intérêts  de  la  vérité  historique. 

Jusqu'ici,  Messieurs,  je  n'ai  cité  que  des  familles  appar- 
tenant plus  ou  moins  à  l'histoire,  et  dont  les  archives  parti- 
cipent en  quelque  sorte  du  caractère  des  dépôts  publics. 
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A  côté  de  ces  familles  nécessairement  peu  nombreuses,  com- 
bien d'autres  dont  le  passé  est  plus  modeste,  mais  dont  les 
souvenirs  offrent  un  intérêt  aussi  réel  !  Aujourd'hui  surtout 
que  la  curiosité  se  porte  sur  les  détails  de  la  vie  sociale, 
que  les  grands  faits  de  guerre  et  de  diplomatie  sont  moins 
recherchés  peut-être  que  les  petits  faits  d'ordre  intime  et 
domestique,  le  rôle  des  archives  secondaires  grandit.  Mieux 
peut-être  que  les  collections  historiques,  elles  pourront  nous 
renseigner  sur  les  habitudes,  le  genre  de  vie,  l'état  d'esprit 
et  les  relations  réciproques  des  diverses  couches  sociales  aux 
différentes  époques  de  notre  histoire.  Nous  assistons  à  la  réha- 
bilitation des  infiniment  petits  ;  le  siècle  qui  commence  s'est 
épris  d'eux,  il  a  découvert  leur  rôle  prépondérant  dans  l'évo- 
lution de  la  matière,  comme  agents  de  la  désagrégation  et 
de  l'agrégation  des  éléments  de  la  vie  végétale  et  animale. 
Certes,  l'évolution  des  sociétés  humaines  ne  suit  pas  exacte- 
ment les  mêmes  lois;  peut-on  dire  néanmoins  que  l'infini- 
ment  petit  n'y  ait  pas  une  part  considérable?  Sans  diminuer 
le  rôle  des  grands  meneurs  d'hommes,  politiques,  capitaines, 
penseurs,  — hommes  d'épée,  de  parole  ou  de  plume,  —  on  se 
demande  quelle  aurait  été  leur  œuvre,  s'ils  n'avaient  eu  la  col- 
laboration des  foules  anonymes  qui  les  ont  suivis,  précédés 
peut-être,  qui  les  ont  écoutés  ou  méconnus.  L'histoire  ne  sau- 
rait retrouver  le  nom  de  tous  ces  obscurs  artisans  de  la  gran- 
deur ou  de  la  décadence  des  empires  ;  mais  elle  peut,  et  elle 
doit  viser  à  pénétrer  de  plus  en  plus  dans  leur  âme,  leur 
intelligence,  leur  demeure,  jusque  dans  leur  budget;  elle 
peut  rechercher  sous  l'empire  de  quels  besoins,  sous  l'im- 
pulsion de  quelles  passions,  à  l'aide  de  quelles  ressources  ils 
se  sont  groupés,  associés,  combattus,  comment  se  sont  cons- 
tituées et  dissoutes  les  familles,  créées  et  détruites  les  pro- 
priétés. M.  Charles  de  Ribbes  et  ceux  qui  l'ont  suivi  dans  la 
voie  ingénieuse  ouverte  par  lui  vous  ont  montré  tout  ce  que 
l'on  tire  des  livres  de  raison,  de  ces  archives  du  foyer 
où  sont  consignés  sans  art  et  en  toute  sincérité ,  entre  les 
lignes  d'un  compte  de  cuisine  ou  de  ferme,  les  événements 
de  la  vie  de  famille,  les  confidences  du  bonheur  et  du  mal- 
heur domestique ,  avec  des  annotations  d'une  réelle  valeur 
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philosophique,  historique  ou  sociale.  Vous  vous  souvenez 
des  Chambray,  des  Delahante,  et  aussi  des  remarquables 
travaux  de  notre  confrère  M.  Babeau  sur  la  vie  privée  de 
nos  pères,  livres  puisés  à  ces  sources  modestes,  et  pourtant 
d'un  intérêt  si  vivant. 

Je  pourrais  citer  tel  domaine,  modeste  aussi,  dont  les 
archives  ont  traversé  sans  encombre  les  guerres  et  les  révo- 
lutions et  remontent  jusqu'au  xme  siècle.  On  y  chercherait 
en  vain  des  pièces  historiques  ou  diplomatiques  ;  mais  tous 
les  éléments  d'une  histoire  très  intéressante  sont  là,  sous 
forme  de  pièces  administratives,  contrats,  échanges,  ventes, 
terriers,  aveux  et  dénombrements,  pièces  de  procédure,  cor- 
respondances d'affaires  et  de  famille;  on  y  trouverait  la 
matière  d'une  monographie  des  plus  complètes,  qui,  sans 
nous  conduire  sur  les  sommets  de  l'histoire,  nous  guiderait 
dans  les  régions  moyennes,  nous  ferait  assister  à  toutes  les 
phases  de  révolution  sociale  et  territoriale,  montrant  com- 
ment les  groupes  se  sont  substitués  les  uns  aux  autres,  com- 
ment les  champs  se  sont  agglomérés  et  dispersés,  comment 
se  sont  créées  et  détruites  les  ressources,  l'influence,  la  fortune 
des  générations  qui  ont  successivement  habité  le  même  lieu. 
Le  cadre  est  restreint  ;  mais  le  tableau  aurait  un  horizon 
étendu.  Notre  grand  peintre  contemporain  n'a-t-il  pas  mon- 
tré, dans  un  autre  ordre  de  descriptions,  que  l'intérêt,  la  vie, 
l'émotion  ne  se  mesuraient  pas  aux  dimensions  du  cadre,  et 
que  le  drame  historique  pouvait  se  dérouler  avec  plus  de 
vérité  entre  les  limites  étroites  d'un  panneau  de  petites  dimen- 
sions que  sur  telle  toile  de  proportions  colossales? 

Ne  me  demandez  pas  le  nom  de  ce  domaine  :  il  importe 
peu  ;  il  ne  figure  dans  aucune  chronique  connue,  dans  aucun 
récit  de  bataille.  Il  est  situé  au  milieu  des  régions  centrales 
du  territoire,  assez  loin  de  Paris  pour  n'avoir  pas  été  entraîné 
dans  les  brillantes  destinées  de  l'Ile-de-France,  assez  près 
pour  avoir  parfois  subi  le  reflet  atténué  de  la  capitale.  Le 
pays  n'est  ni  plat,  ni  accidenté;  l'horizon  est  limité,  sans 
être  étroit;  rien  de  saillant  ne  perce  à  travers  l'uniformité 
des  ondulations  successives,  ne  rompt  la  banalité  harmo- 
nieuse des  colorations  rurales.  Tout  est  moyen,  tempéré, 
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discret,  sans  éclat,  sinon  sans  charme.  Vous  connaissez  la 
scène,  vous  l'avez  vue  partout.  La  population  qui  l'anime 
n'a  guère  fait  parler  d'elle  :  peu  atteinte  par  les  invasions, 
elle  ne  s'est  guère  modifiée  et  montre  une  fixité  remarquable  ; 
les  champs  ont  les  mêmes  contours  qu'au  moyen  âge,  ils 
n'ont  pas  changé  de  forme  depuis  des  siècles,  et  souvent  le 
laboureur  qui  les  cultive  n'a  pas  changé  de  nom. 

Quant  au  manoir  qui  occupe  le  centre  du  domaine,  il  n'a 
pas  eu  la  même  fixité  :  il  a  plus  d'une  fois  changé  de  mains 
et  de  forme,  selon  que  les  événements  élevaient  ou  abaissaient 
les  familles  qui  l'ont  successivement  habité,  et  qui  ont  appro- 
prié ses  murs  à  leur  genre  de  vie.  Et  c'est  précisément  l'his- 
toire de  ces  variations,  conservée  dans  les  archives  du 
domaine,  qu'il  serait  intéressant  de  retracer,  car  cette  his- 
toire est  celle  de  presque  toute  la  France,  et  nous  donne  en 
raccourci  le  tableau  des  phases  successives  de  l'évolution 
territoriale.  La  demeure  du  xme  siècle  a  disparu  ;  mais  il 
serait  facile  d'en  retrouver  la  forme  :  l'enceinte  est  toujours 
là,  marquée  par  un  fossé  plein  d'eau;  le  mur  y  baignait, 
flanqué  de  quelques  tourelles  ;  au  centre  de  la  cour,  un  logis 
à  deux  étages,  quatre  ou  cinq  salles,  dans  lesquelles  le  châ- 
telain vivait  du  maigre  produit  de  son  fief,  menant  une  vie 
peu  différente  de  celle  de  ses  vassaux.  Vassal  lui-même,  il 
suivait  son  suzerain  dans  les  longues  et  meurtrières  chevau- 
chées de  la  guerre  de  Cent  ans,  combattait  l'Anglais  ou  le 
Bourguignon  à  la  solde  du  roi  de  France.  Le  domaine  allait 
à  la  dérive.  A  la  paix,  il  avait  changé  de  mains. 

La  première  race  ayant  disparu,  une  seconde  lui  suc- 
cède, qui  doit  son  élévation  relative  à  l'Église.  Dans  le 
voisinage  est  une  collégiale  dépendant  du  grand  monastère 
de  Tours;  elle  a  une  certaine  notoriété  grâce  à  l'abri  qu'elle 
a  donné  autrefois  à  la  châsse  de  saint  Martin  fuyant  devant 
les  invasions  des  Normands.  Ses  domaines  se  sont  arrondis 
par  la  générosité  des  fidèles  et  la  bonne  administration  du 
chapitre;  ses  chanoines  réguliers  font  un  certain  personnage  : 
l'un  d'eux  achète  notre  domaine  et  y  installe  un  neveu.  Le 
nouveau  châtelain  répare  le  manoir,  ajoute  une  tour  à  l'en- 
ceinte et  quelques  champs  au  territoire,  fait  sculpter  une  che- 
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minée  par  un  de  ces  ouvriers  artistes  qui,  au  commencement 
du  xvie  siècle,  ont  couvert  le  bassin  de  la  Loire  d'œuvres 
charmantes  et  anonymes  ;  enfin  il  fait  souche  d'une  bonne 
lignée  de  gentilshommes  qui  ont  bientôt  effacé  la  roture  du 
chanoine  et  repris  la  tradition  militaire  et  terrienne  de  leurs 
devanciers. 

Deux  siècles  se  passent  sans  changement  :  puis  nous  voyons 
cette  race  disparaître  à  son  tour.  Le  domaine  est  administré 
par  une  veuve  criblée  de  dettes  :  il  est  saisi,  il  est  vendu.  La 
cause  de  la  déchéance  n'est  pas  enregistrée  dans  le  modeste 
chartrier;  mais  elle  est  facile  à  deviner  :  nous  sommes  à  la 
fin  du  règne  de  Louis  XIV,  la  guerre  dure  depuis  soixante 
ans,  fauchant  les  familles  militaires  et  rurales;  au  combat 
kde  Leuze,  le  seul  régiment  de  Mérinville  a  perdu  vingt-six 
officiers  gentilshommes  sur  trente-deux;  à  Malplaquet,  huit 
cent  cinquante  seront  mis  hors  de  combat.  Nos  châtelains 
faisaient  sans  doute  partie  de  cette  foule  glorieuse  ;  ruinés  au 
service  du  roi  et  du  pays,  ils  seront  morts  ignorés  pour  la 
gloire  du  grand  règne. 

Mais  qui  achètera  leur  domaine?  Les  petits  fiefs  qui  l'en- 
tourent en  grand  nombre  ont  eu  des  destinées  analogues  : 
ils  sont  tombés  en  quenouille  ou  en  roture,  leurs  possesseurs 
ne  sont  pas  mieux  pourvus.  C'est  de  Paris  que  viendra 
maintenant  l'acquéreur  nouveau.  Le  règne  de  Louis  XIV, 
ne  l'oublions  pas,  a  marqué  l'avènement  de  la  haute  bour- 
geoisie, l'arrivée  aux  affaires  des  familles  parlementaires  et 
financières,  avènement  justifié  par  le  talent,  le  travail  et 
les  services  rendus  :  le  premier  soin  de  l'enrichi  est  d'asseoir 
sur  le  sol  sa  fortune  nouvelle,  de  demander  à  la  terre  la  con- 
sécration sociale  que  seule  elle  donne  alors.  L'un  d'eux,  se 
souvenant  que  sa  famille  était  originaire  du  pays  qui  nous 
occupe,  qu'elle  avait  donné  des  échevins  à  la  ville  voisine,  des 
avocats  au  présidial,  des  fermiers  au  prince  haut-suzerain, 
vient  y  faire  le  placement  indispensable  à  sa  situation  nais- 
sante :  il  achète  notre  domaine,  l'agrandit.  Son  fils,  fermier 
général  de  S.  M.  Louis  XV,  fait  mieux  :  il  achète  successi- 
vement tous  les  petits  fiefs  déchus  de  la  contrée,  les  trans- 
forme en  fermes  agricoles,  reconstitue  ainsi  la  grande  pro- 
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priété  à  l'aide  des  capitaux  fournis  par  son  industrie;  le 
manoir  est  transformé  :  les  tours,  les  fossés,  le  pont-levis 
sont  conservés,  comme  témoignage  des  origines  féodales; 
mais  le  modeste  corps  de  logis,  rasé,  est  remplacé  par  une 
demeure  moderne,  que  des  artistes  venus  de  Paris  décorent, 
ornent,  meublent  avec  la  solide  et  luxueuse  élégance  du 
temps.  Devenu  seigneur  du  lieu  et  de  beaucoup  d'autres, 
haut  et  bas-justicier,  le  financier  marie  sa  fille  unique  à  un 
gentilhomme  de  race,  et  le  cycle  recommence  dans  des  con- 
ditions nouvelles  et  agrandies. 

Arrivent  le  règne  de  Louis  XVI  et  les  temps  nouveaux  : 
notre  gentilhomme,  qui  avait  très  bien  servi  dans  sa  jeu- 
nesse, qui  était  à  Fontenoy  et  à  Hastembeck,  s'éprend 
de  philosophie  et  de  science.  Sa  femme  a  une  intelligence 
vive  et  cultivée,  un  esprit  singulièrement  affiné  par  le 
commerce  des  beaux  esprits  qu'elle  avait  rencontrés  dans 
le  salon  de  son  père,  et  qu'elle  continue  à  réunir  dans  le 
sien.  Tous  deux  sont  attirés  par  la  vie  champêtre  :  l'un  y 
voit  occasion  d'appliquer  ses  nouvelles  connaissances  éco- 
nomiques ou  scientifiques,  l'autre  veut  se  rapprocher  de  la 
nature.  Le  marquis  réforme  l'administration  de  ses  terres, 
fait  la  statistique  de  chaque  ferme,  remanie  les  baux  suivant 
des  principes  plus  équitables,  fonde  des  foires,  répare  des 
routes,  fait  à  ses  tenanciers  des  conférences  de  physique, 
met  en  ordre  les  archives,  les  enrichit  de  mémoires  très 
curieux  sur  toutes  les  branches  de  son  administration.  La 
marquise  se  plaint  bien  quelquefois  d'être  en  un  pays  où 
«  l'on  ne  peut  réunir  six  personnes  »  et  où  les  souliers  de 
satin  se  coupent  aux  cailloux  du  chemin  ;  mais  elle  s'enivre 
de  grand  air  et  de  soleil,  contrôle  les  théories  de  Jean-Jacques 
en  suivant  les  «  jeux  des  petits  pâtres,  »  distribue  des  rubans 
aux  faneuses,  et  écrit  à  sa  fille,  à  l'ombre  des  grands  arbres, 
des  lettres  charmantes  où  elle  cite  Horace  sans  effort  et  sans 
pédanterie,  où,  dans  un  langage  élégant  et  naturel,  malgré 
quelques  sacrifices  à  la  phraséologie  sentimentale  du  temps, 
elle  entremêle  les  descriptions  vivantes,  les  fines  apprécia- 
tions littéraires ,  de  conseils  inspirés  par  l'affection  la  plus 
tendre  et  la  plus  éclairée.  < 
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Tous  deux  meurent  à  la  veille  de  la  Révolution,  dans  ces 
jours  d'illusion  et  de  vertige  qui  précédèrent  l'orage,  atten- 
dant, avec  leur  ami  le  chevalier  de  Ghastellux,  le  prochain 
avènement  de  la  félicité  publique.  Leurs  enfants  recueillent  le 
fruit  de  leur  sage,  intelligente  et  libérale  administration  :  ils 
n'émigrent  pas,  la  tourmente  les  épargne,  le  domaine  reste 
intact  ;  et  voilà  comment  il  conserve  encore  le  dépôt  d'archives 
dont  je  viens  d'esquisser  l'histoire,  et  où  une  plume  plus 
autorisée  viendra,  je  l'espère,  chercher  un  jour  les  éléments 
de  quelque  saine  leçon  de  philosophie  historique,  domestique 
et  sociale. 

Je  ne  saurais  pousser  plus  loin  ce  très  rapide  et  très 
incomplet  exposé,  ni  avoir  aujourd'hui  la  prétention  de  vous 
apporter  une  histoire  des  archives  privées  :  une  telle  histoire 
exigerait  des  volumes.  Je  n'ai  voulu  que  vous  indiquer  l'im- 
portance du  sujet,  poser  quelques  jalons,  hasarder  quelques 
conseils.  Il  est  constant  qu'il  existe  encore  en  France,  comme 
à  l'étranger,  un  grand  nombre  de  ces  dépôts  particuliers  : 
beaucoup  ont  été  plus  ou  moins  utilisés  par  les  historiens  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  est  encore  fermé  et  inutile.  Leurs 
possesseurs  me  permettront-ils  de  leur  dire  comment  je  com- 
prends les  devoirs  que  la  possession  de  ces  trésors  historiques 
impose? 

Tout  d'abord  ils  doivent  en  assurer  la  conservation,  et, 
à  cet  effet,  classer  les  papiers  aussi  méthodiquement  que 
possible,  en  variant  le  cadre  de  la  classification  suivant  la 
nature  et  l'importance  du  dépôt;  les  inventorier  ensuite, 
autant  que  faire  se  peut  :  opération  rendue  souvent  très  dif- 
ficile par  le  nombre  des  pièces,  par  l'étendue  et  la  variété  des 
fonds  auxquels  elles  se  rapportent,  par  la  confusion  prove- 
nant d'incurie  ou  de  recherches  faites  sans  méthode,  opéra- 
tion néanmoins  toujours  faisable  en  y  apportant  le  temps  et 
le  soin  nécessaires.  Un  certain  nombre  de  ces  inventaires 
ont  été  faits  et  peuvent  servir  de  types.  Ainsi  celui  que  notre 
confrère  M.  de  Boislisle  a  dressé  des  archives  de  Nicolay, 
ceux  qui  ont  été  faits  des  archives  de  Dampierre,  des  archives 
du  marquis  de  Ghabrillan,  du  marquis  du  Hallay,  de  la 
maison  de  Grignan,  du  château  de  la  Barre,  en  Poitou  :  ces 
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trois  derniers,  œuvres  de  Vallet  de  Viriville  et  de  M.  Alfred 
Richard,  ont  été  publiés,  et  chacun  peut  y  trouver  des  modèles 
à  suivre  ou  à  modifier. 

Après  l'inventaire  vient  l'utilisation  des  documents.  Elle 
peut  être  faite  directement  par  le  possesseur,  si  son  genre  de 
vie,  si  ses  études  lui  permettent  d'aborder  ce  travail  d'éru- 
dition et  de  critique  :  il  suffit  de  rappeler  ici,  en  passant, 
comme  types  divers  de  publications  directes,  le  Jean  de 
Reilhac  de  M.  de  Reilhac,  les  Comtes  de  Tende  de  M.  de 
Panissé,  les  livres  si  attachants  du  marquis  Costa  de  Beau- 
regard. 

Si  l'histoire  l'effraye,  il  peut  se  rabattre  sur  la  généalogie, 
et  relever  ce  genre  d'études  du  discrédit  où  Font  jeté  les 
industriels  qui  exploitent,  au  profit  de  leur  petit  commerce, 
la  vanité  des  uns  et  la  crédulité  des  autres.  Les  généalogies 
bien  faites  sont  les  bases  de  la  chronologie  ;  «  elles  sont,  » 
disait  le  marquis  d'Aubais,  «  aussi  nécessaires  à  l'histoire 
que  les  cartes  à  la  géographie,  »  et,  pour  peu  qu'elles  soient 
sincères,  elles  peuvent  éclairer  d'un  jour  tout  nouveau  les 
destinées  des  races,  détruire  bien  des  préjugés,  montrer  la 
solidarité  de  tous  les  éléments  d'un  même  peuple,  élevés  et 
abaissés  tour  à  tour  par  l'effort  constant  des  uns  et  la 
déchéance  fatale  des  autres.  Les  exemples  ne  manquent  pas, 
dans  le  passé,  de  généalogies  vraiment  scientifiques  :  les 
œuvres  des  du  Bouchet,  des  du  Chesne,  des  Sainte-Marthe, 
des  Anselme,  des  Le  Laboureur,  des  Aubais,  des  dom  Morice, 
des  Ghérin,  et  de  bien  d'autres,  sont  des  modèles  à  suivre. 
Dans  le  présent,  on  me  permettra  de  citer,  comme  type 
excellent  de  publications  de  ce  genre,  les  travaux  de  M.  le 
comte  de  Ghastellux. 

Mais  les  loisirs  sont  rares,  le  goût  de  l'érudition  ne  saurait 
être  donné  à  tout  le  monde  :  dans  la  plupart  des  cas,  notre 
propriétaire  d'archives  abandonnera  aux  travailleurs  de 
métier  le  soin  d'utiliser  ses  documents  ;  il  se  gardera  bien  de 
les  écarter,  soit  qu'il  compte  trop  sur  ses  propres  forces,  soit 
qu'il  cède  à  ce  sentiment  étroit  qui  n'attache  de  prix  qu'à 
l'inédit  et  s'effarouche  de  la  lumière. 

Enfin,  s'il  n'est  pas  dans  les  conditions  nécessaires  pour 
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assurer  la  conservation  et  l'intégrité  de  ses  archives,  s'il  est 
mal  placé  pour  les  utiliser  lui-même,  ou  pour  en  permettre 
aux  érudits  la  mise  en  œuvre,  il  n'hésitera  pas  à  en  faire 
don  aux  dépôts  publics,  et  choisira  celui  qui  se  trouvera  le 
plus  directement  intéressé. 

En  aucun  cas,  il  ne  laissera  disperser,  ni  partager,  comme 
de  vulgaires  objets  mobiliers,  des  ensembles  formés  par  un 
enchaînement  naturel  de  circonstances  de  famille,  et  qui  ne 
sauraient  être  séparés  sans  perdre  la  plus  grande  partie  de 
leur  valeur  et  de  leur  intérêt 

Mais  je  m'arrête.  J'ai  hâte  de  céder  la  parole  à  notre 
secrétaire.  M.  de  Boislisle  vous  entretiendra  des  publications 
de  la  Société  avec  cette  haute  compétence,  cette  connaissance 
des  détails,  et  en  même  temps  cette  juste  compréhension  de 
l'histoire  qui  donnent  tant  de  valeur  à  ses  travaux  :  il  ne 
vous  parlera  pas  de  la  part  qui  lui  revient  dans  la  bonne 
gestion  de  nos  affaires  ;  c'est  à  moi  à  signaler  son  dévoue- 
ment à  votre  reconnaissance  :  il  le  prodigue  avec  cette  libé- 
ralité qu'il  met  à  faire  profiter  ses  confrères  du  fruit  de  ses 
immenses  recherches;  je  l'apprécie  pour  en  avoir  souvent 
éprouvé  les  effets,  en  ayant  plus  besoin  qu'aucun  de  nous. 

Il  vous  fera  connaître  l'état  présent  du  monument  que  vous 
élevez  à  l'histoire  nationale.  Chaque  année  apporte  sa  pierre, 
l'édifice  grandit;  il  ne  sera  jamais  achevé,  la  carrière  étant 
inépuisable.  Les  matériaux  déjà  mis  en  œuvre  ont  été  choisis 
avec  un  grand  discernement,  avec  une  appréciation  très 
juste  des  divers  courants  de  la  curiosité  historique.  Toutes 
les  époques  sont  représentées  dans  une  équitable  proportion  ; 
vos  deux  cent  cinquante  volumes  permettent  de  suivre  dans 
ses  sources  tout  le  développement  de  notre  histoire. 

Grande  et  attachante  histoire,  Messieurs,  que  l'on  ne 
saurait  trop  méditer  pour  y  chercher  des  enseignements  et 
des  motifs  d'espérance  :  aune  condition  pourtant,  c'est  qu'on 
s'abstienne  d'y  chercher  des  armes  pour  la  lutte  des  partis, 
et  qu'on  ne  la  rabaisse  pas  à  être  un  instrument  de  nos  polé- 
miques quotidiennes;  à  la  condition  aussi  qu'on  s'éloigne 
également  d'un  optimisme  puéril  et  d'un  pessimisme,  trop 
fréquent  aujourd'hui,  qui  semble  avoir  pris  à  tâche  de  con- 
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tester  les  gloires  de  la  patrie,  de  méconnaître  tout  ce  qui  a 
fait  sa  force,  son  prestige  et  sa  grandeur.  Certes,  nous 
n'ignorons  pas  les  défaillances  dont,  comme  toute  institution 
humaine,  notre  race  a  pu  donner  le  spectacle;  nous  ne  pré- 
tendons pas  pour  elle  au  monopole  du  courage  et  du  patrio- 
tisme; nous  ne  nions  pas  les  services  que  d'autres  races  ont 
pu  rendre  à  l'humanité,  ni  l'éclat  qu'elles  ont  pu  jeter  sur 
leurs  propres  annales.  Mais  nous  soutenons  qu'aucune  n'a 
fait  une  aussi  large  place  à  l'idéal,  au  sentiment  désintéressé, 
et  que,  pour  rester  digne  de  son  passé,  pour  pouvoir  fournir 
aux  historiens  de  l'avenir  une  matière  toujours  aussi  hono- 
rable et  aussi  riche,  elle  doit  soigneusement  entretenir  chez 
elle  ces  sources  pures  du  «  bien  faire  »  et  du  «  bien  dire.  » 


Rapport  de  M.  de  Boislisle,  membre  de  l'Institut. 

SECRÉTAIRE,  SUR  L  ETAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIETE. 

Messieurs, 
On  eût  pu  craindre  qu'une  Société  comme  la  nôtre,  qui 
repose  uniquement  sur  la  bonne  volonté  et  le  dévouement  de 
ses  adhérents,  ne  finît  par  souffrir,  soit  de  l'ancienneté  de 
son  organisme  primitif,  soit  des  concurrences  qui  se  sont 
multipliées  autour  d'elle  dans  le  terrain  presque  vide  où  ses 
fondateurs  l'avaient  établie  il  y  a  tout  près  de  soixante  ans. 
Mais  il  n'en  est  rien,  Dieu  merci!  et  le  temps  semble  plutôt, 
chez  nous,  faire  œuvre  de  consolidation  que  de  destruction. 
Grâce  à  la  vigilance  du  Conseil  et  des  Comités,  qui  se  par- 
tagent l'administration  financière  et  la  direction  scientifique, 
grâce  à  l'afflux  constant  de  nouvelles  adhésions  venant  fer- 
mer les  brèches,  grâce  enfin  au  zèle  et  à  la  science  des  colla- 
borateurs qui  nous  arrivent  de  tous  les  points  de  l'horizon, 
chaque  année  voit  s'accroître  à  la  fois  notre  capital  littéraire 
et  nos  réserves  pour  les  exercices  à  venir,  avec  cette  variété 
d'éléments  qui  contribue  essentiellement  au  succès.  Un  rapide 
coup  d'œil  sur  les  travaux  en  cours  vous  convraincra  sans 
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peine,  Messieurs,  que  l'avenir,  comme  le  présent,  se  trouvent 
solidement  assurés. 

Depuis  notre  dernière  Assemblée,  quatre  volumes  ont  été 
mis  en  distribution,  représentant  l'exercice  1890  :  le  tome  IV 
de  Y  Histoire  universelle  a"  Agrippa  d'Aubigné,  le 
tome  IV  des  Lettres  missives  de  Louis  XI,  le  tome  II  des 
Chroniques  de  Jean  d'Auton  sur  le  règne  de  Louis  XII, 
et  la  Chronique  d'Arthur  de  Richemont.  Des  deux  pre- 
miers volumes  je  vous  avais  parlé  par  avance  dans  le  rap- 
port du  6  mai  1890;  il  me  reste  à  dire  quelques  mots  des 
deux  autres,  publiés  par  M.  de  Maulde-La-Clavière  et  par 
M.  Le  Vavasseur. 

Dans  le  tome  I  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton,  M.  de 
Maulde  avait  donné  le  récit  des  deux  expéditions  de  Milan 
en  1499  et  1500,  puis  celui  de  l'expédition  de  Forli.  Le 
tome  II,  mis  en  distribution  au  mois  de  mars  dernier,  com- 
prend les  années  1501  et  1502,  remplies  par  l'essai  de  croi- 
sade, par  la  campagne  de  Mételin  et  par  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Vous  avez  pu  remarquer  que  M.  de 
Maulde  ne  ménageait  à  son  auteur  ni  les  critiques  ni  les  rec- 
tifications. La  raison  en  est  curieuse  :  tandis  que  le  récit 
jusqu'en  1499  était  soigné  et  exact,  il  devient  plus  empha- 
tique et  pompeux  dans  le  ton,  partant  moins  serré  et  moins 
véridique  dans  les  détails,  du  jour  où  Jean  d'Auton,  ayant 
reçu  un  titre  officiel  d'historiographe  du  roi,  arbore  la  qua- 
lification de  Chronique  de  France.  Et  néanmoins,  on 
constate  avec  plaisir  que  ce  même  récit,  malgré  ses  défec- 
tuosités, servira  souvent  à  rectifier  les  relations  et  chro- 
niques italiennes.  Dans  ce  volume,  comme  dans  le  tome  I, 
M.  de  Maulde  a  intercalé  beaucoup  de  documents  inédits, 
soit  au  courant  du  commentaire,  soit  en  appendice.  On  doit 
signaler  cette  fois  une  liste  des  bénéficiaires  de  l'ancien 
domaine  des  ducs  de  Bourgogne,  nombre  de  mandements 
ou  de  commissions  royales ,  diverses  instructions  diploma- 
tiques, le  testament  politique  de  Ludovic  le  More,  et  un 
budget  du  duché  de  Milan  pendant  l'occupation  française 
(1510),  où  figure  le  nom  de  Léonard  de  Vinci.  Notre  édi- 
teur a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  un  obligeant  colla- 
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borateur  pour  l'établissement  des  textes  franco-italiens  dans 
un  érudit  milanais,  M.  Felice  Galvi,  vice-président  de  la 
Société  d'histoire  lombarde. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  de  la  Chronique  d'Ar- 
thur de  Richemont,  de  Guillaume  Gruel,  son  auteur,  et  de 
M.  Le  Vavasseur,  notre  nouvel  éditeur.  Le  volume  étant 
actuellement  entre  vos  mains,  vous  avez  par  vous-mêmes 
constaté,  d'une  part,  la  valeur  et  l'intérêt  des  récits  de  ce 
compagnon  fidèle  du  connétable,  et,  d'autre  part,  les  amé- 
liorations apportées  dans  l'établissement  du  texte,  comme 
dans  la  réunion  des  pièces  justificatives,  qui  rassureront  sans 
doute  les  historiens  portés  à  se  méfier  quelque  peu  de  cette 
chronique.  Un  seul  regret  nous  reste,  c'est  que  Gruel  se  soit 
moins  étendu  sur  les  négociations  diplomatiques  du  conné- 
table que  sur  son  rôle  militaire  en  Bretagne,  en  Orléanais, 
en  Normandie. 

J'aurai  fini  ma  récapitulation  des  résultats  de  l'exercice 
1890,  en  vous  signalant  dans  le  dernier  fascicule  distribué 
de  l' Annuaire-Bulletin  la  notice  de  notre  secrétaire  adjoint 
sur  un  Somnium  inédit  d'Honoré  Bonet,  l'auteur  de  Y  Arbre 
des  batailles  et  de  Y  Apparition  de  maître  Jean  de 
Meung.  C'est  un  texte  fort  curieux,  se  rattachant  à  cette 
histoire  du  Grand  Schisme  pour  laquelle  M.  Yalois  est  allé 
recueillir  d'abondants  matériaux  à  Rome  même. 

De  l'exercice  actuel,  un  seul  volume  pourra  être  terminé 
avant  la  fin  du  premier  semestre  ;  c'est  encore  M.  de  Ruble 
qui  arrivera  le  premier.  Mais,  ensuite,  la  Chronographia 
regum  Francorum,  les  Mémoires  de  Villars  (tome  IV) 
et  les  Mémoires  de  du  Plessis-Besançon  se  succéderont 
à  très  peu  d'intervalle  les  uns  des  autres.  Il  ne  faut  compter 
sur  le  tome  VI  et  dernier  des  Auteurs  grecs,  sur  le  volume 
de  Brantôme  et  sur  le  tome  I  du  poème  de  Guillaume  le 
Maréchal  que  pour  l'exercice  1892.  Disons  quelques  mots 
de  chacun  de  ces  ouvrages. 

Dans  le  tome  IV  de  Y  Histoire  universelle  a"  Agrippa 
d'Aubigné,  éditée  par  M.  le  baron  de  Ruble,  nous  avions 
vu  Henri  III  succéder  à  Charles  IX.  Le  tome  V,  qui  vous 
parviendra  dans  quelques  semaines,  doit  renfermer  le  récit 
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de  deux  très  importants  événements  de  ce  nouveau  règne, 
objet  des  critiques  mordantes  de  d'Aubigné  :  c'est  d'abord  la 
fuite,  ou  plutôt  la  délivrance  du  roi  de  Navarre,  racontée 
avec  d'autant  plus  de  verve  que  l'historien  y  a  été  acteur 
principal;  puis,  la  naissance  de  la  Ligue.  Le  commentaire 
des  pages  consacrées  presque  exclusivement  à  la  vie  errante 
et  agitée  du  jeune  Henri  sera  difficile  :  d'Aubigné  étant  le 
seul  auteur  du  temps  qui  en  ait  écrit  un  bon  récit,  M.  de 
Ruble  ne  pourra  contrôler  ses  dires  qu'à  l'aide  des  corres- 
pondances manuscrites  et  des  documents  inédits. 

M.  le  marquis  de  Vogué  vous  racontait  tout  à  l'heure 
quelles  heureuses  circonstances  nous  ont  valu  sa  collabora- 
tion. Il  me  reste,  à  moi,  la  tâche  singulièrement  agréable 
de  le  remercier  et  comme  président  et  comme  éditeur.  Le 
discours  où  vous  avez  si  vivement  applaudi  tant  d'idées 
généreuses,  saines  et  noblement  exprimées,  tant  d'aperçus 
fins  et  essentiellement  pratiques,  ne  doit  pas  nous  faire 
oublier  les  Mémoires  de  Villars.  Le  tome  IV  s'imprime 
avec  activité,  et  sera  sans  doute  suivi,  à  brève  échéance,  d'un 
tome  V  et  dernier,  car  leur  éditeur  possède  cette  grâce  d'état 
si  rare  qui  permet  de  conduire  de  front  les  travaux  les  plus 
divers,  sans  effort  apparent,  et  de  les  mener  rapidement  à 
bonne  fin. 

Le  tome  IV  comprendra  les  années  1713  à  1727,  c'est- 
à-dire  la  négociation  de  Rastadt,  la  mort  de  Louis  XIV  et 
l'exécution  de  son  testament,  l'administration  du  maréchal 
en  Provence,  la  disgrâce  des  princes  légitimés,  l'affaire  du 
Système,  le  procès  du  ministre  Le  Blanc.  En  arrivant  à 
cette  période,  le  caractère  des  Mémoires  change  :  de  la 
guerre  et  des  opérations  militaires,  ils  passent  à  la  politique 
intérieure,  à  l'administration,  aux  travaux  des  conseils  et  des 
ministères,  aux  intrigues  de  cour  aussi,  le  tout  exposé  tantôt 
sommairement,  et  tantôt  avec  des  détails  ou  des  pièces  jus- 
tificatives qui  rendent  profondément  instructif  ce  tableau  des 
vingt  ou  trente  premières  années  du  règne.  Anquetil  avait 
moins  défiguré  cette  partie  du  texte  du  maréchal,  qu'il  qua- 
lifiait de  Journal,  et,  désormais,  il  y  aura  peu  à  modifier 
dans  son  édition  primitive.  Cela  sera  surtout  sensible  pour 


110  SOCIÉTÉ 

le  tome  V,  auquel  l'éditeur  se  propose  de  joindre  divers 
appendices  sur  la  famille,  la  fortune  et  les  dernières  années 
du  maréchal. 

Je  n'avais  pu  vous  annoncer,  l'année  dernière,  que  la 
présentation  d'un  projet  de  publication  de  certaine  chronique 
inédite  des  rois  de  France  conservée  dans  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Berne,  et  s'étendant  depuis  les  origines  fabuleuses 
de  la  race  royale  jusqu'à  Tannée  1406.  C'est  notre  jeune 
confrère,  M.  Henri  Moranvillé,  qui  nous  apportait  ce  projet 
sous  les  auspices  de  M .  Léopold  Delisle.  Le  Conseil  l'a  accueilli 
avec  empressement,  l'impression  a  commencé  tout  de  suite, 
et  il  y  a  lieu  de  compter  sur  l'achèvement  d'un  volume 
dans  le  cours  de  l'exercice  actuel.  L'éditeur  a  conservé  le 
titre  original  du  manuscrit  unique  :  Chronographia  regum 
Francorum;  mais,  comme  la  première  partie,  qui  débute 
par  la  fable  si  connue  de  l'origine  troyenne  des  Francs  et  va 
jusqu'au  règne  de  saint  Louis  inclusivement,  n'offre  pas 
grand  intérêt,  il  l'a  laissée  de  côté,  pour  ne  publier  que  la 
seconde  partie,  depuis  l'avènement  de  Philippe  le  Hardi  jus- 
qu'à l'année  1406.  Du  texte  latin,  que  notre  illustre  et  regretté 
confrère  M.  Kervyn  de  Lettenhove  avait  été  seul  jusqu'ici 
à  faire  connaître,  l'éditeur  rapprochera  les  chroniques  ana- 
logues et  les  éclaircissements  que  fournissent  les  comptes 
inédits  et  les  journaux  du  Trésor.  Cet  ouvrage  doit  former 
deux  volumes;  le  premier  s'arrêtera  à  la  mort  de  Charles  IV 
le  Bel. 

M.  François  Delaborde,  comme  commissaire  responsable, 
veut  bien  joindre  ses  soins  à  ceux  de  M.  Moranvillé  pour 
que  la  Chronographia  prenne  un  rang  honorable  parmi 
nos  vieilles  chroniques  de  Saint-Denis. 

Comme  le  projet  de  publication  des  Mémoires  de  Ber- 
nard du  Plessis-Besançon  venait  d'être  accepté  en  prin- 
cipe lors  de  notre  dernière  réunion,  je  vous  ai  dit  alors,  en 
quelques  mots  seulement,  ce  que  fut  ce  personnage  sous  le 
règne  de  Louis  XIII  et  sous  la  régence  suivante. 

Vaillant  officier,  et  même  ingénieur  distingué,  comme  le 
prouve  sa  correspondance  avec  le  cardinal  de  Richelieu 
publiée  l'année  dernière  par  M.  de  Beaucaire,  du  Plessis 
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était  un  de  ces  gens  de  main  dont  le  grand  ministre  aimait  à 
s'entourer,  gentilshommes  pauvres  pour  la  plupart  et  aguer- 
ris par  une  sévère  éducation,  mais  ambitieux  de  parvenir,  et 
sincères  admirateurs  du  génie  de  leur  patron.  Celui-ci  et  son 
successeur  lui  confièrent  successivement  toute  une  série  de 
missions  dont  le  but  était  tantôt  politique,  tantôt  militaire. 
C'est  ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  seul  point,  qu'il  contribua 
puissamment  à  l'annexion  temporaire  de  la  Catalogne,  du 
Roussillon,  de  la  Cerdagne,  en  orientant  du  côté  de  la  France 
les  aspirations  de  ces  pays  révoltés  contre  le  gouvernement 
espagnol.  Moins  heureux  dans  ses  tentatives  pour  gagner 
don  François  de  Mello  après  la  bataille  de  Rocroy,  il  prit  sa 
revanche  dans  une  nouvelle  mission  en  Catalogne,  lorsque 
le  cardinal  Mazarin  l'y  envoya  préparer  le  terrain  pour  un 
nouveau  vice-roi,  en  1645,  puis  dans  le  nord  ou  dans  le 
centre  de  l'Italie,  et  à  Naples.  Sur  tous  les  points,  il  compta 
au  nombre  des  adversaires  les  plus  actifs  de  l'Espagne,  et 
sa  correspondance,  venant  à  l'appui  des  Mémoires,  parfois 
trop  laconiques,  que  notre  confrère  et  éditeur  le  comte  Horric 
de  Beaucaire  a  retrouvés  au  dépôt  des  Affaires  étrangères, 
révélera  ou  des  faits  importants  ou  des  détails  curieux, 
entremêlés  de  portraits  habilement  tracés,  parfois  même 
d'épisodes  romanesques  et  pittoresques  qui  ne  manquent  pas 
de  couleur. 

M.  de  Beaucaire,  secondé  par  M.  BaguenaultdePuchesse, 
son  commissaire  responsable,  a  commencé  récemment  l'im- 
pression de  ce  volume,  et  la  terminera  sans  doute  dans  le 
courant  de  Tannée  actuelle.  Il  a  été  obligé  de  restreindre  son 
choix  aux  documents  les  plus  importants  ;  les  autres  seront 
utilisés  ou  indiqués,  au  moins  en  partie,  dans  l'introduction 
historique. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que,  par  suite  de  la  mort 
de  M.  Cougny,  le  Conseil  s'était  adressé  à  M.  Henri  Lebègue 
pour  terminer  la  publication  des  Extraits  des  Auteurs 
grecs  concernant  la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules, 
et  que  ce  jeune  et  savant  helléniste  avait  bien  voulu  se 
charger  du  tome  VI  et  dernier,  sous  la  direction  bienveil- 
lante de  M.  Alfred  Croiset,  membre  de  l'Institut,  comme 
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commissaire  responsable.  Des  difficultés  d'impression  ont 
quelque  peu  retardé  le  travail  dans  ces  premiers  mois. 
Cependant  plusieurs  feuilles  sont  déjà  tirées,  comprenant 
les  fragments  de  Platon,  .d'Aristote,  Théophraste,  Diosco- 
ride,  Philon  le  Juif,  Dion  Chrysostôme,  Galien,  et  nous 
avons  promesse  de  Nogent-le-Rotrou  que  la  composition  va 
être  activée.  L'établissement  des  tables  de  la  publication 
entière  a  particulièrement  occupé  le  successeur  de  M.  Cou- 
gny  et  son  commissaire  responsable.  Après  mûr  examen,  et 
se  trouvant,  comme  tous  nos  collaborateurs,  en  face  de  la  loi 
des  vingt-cinq  feuilles  par  volume,  ces  Messieurs  se  sont 
décidés  à  faire  seulement  une  table  des  noms  des  auteurs 
dont  nous  avons  des  fragments,  et  une  table  des  matières 
aussi  succincte  que  possible,  ne  donnant  que  ce  qui  concerne 
la  Gaule. 

La  préface  comprendra  une  notice  biographique  et  biblio- 
graphique sur  M.  Cougny,  et  une  notice  bibliographique 
sur  les  éditions  grecques  dont  il  s'était  servi. 

Un  sixième  ouvrage  est  en  train  :  c'est  le  tome  I  du  poème 
du  xme  siècle  sur  Guillaume  le  Maréchal,  comte  de 
Pembroke.  J'avais  exprimé  le  souhait,  en  1890,  que 
M.  Paul  Meyer,  qui  quittait  alors  la  présidence,  voulût  bien 
entreprendre  cette  impression  le  plus  tôt  possible.  Avant 
que  trois  mois  se  fussent  écoulés,  le  tome  I  était  livré,  et 
nous  l'aurons  pour  les  débuts  de  l'exercice  1892.  Ce  volume 
contiendra  environ  dix  mille  vers ,  un  peu  plus  de  la  moitié 
du  poème,  et  nous  conduira  jusqu'au  milieu  du  règne  de 
Richard  Cœur-de-Lion  ;  le  tome  II  donnera  la  fin  du  texte 
et  le  glossaire  des  mots  hors  d'usage.  Un  troisième  volume 
sera  nécessaire  pour  une  traduction  abrégée  et  un  commen- 
taire historique  pareils  à  ceux  dont  notre  éditeur  a  déjà 
muni  le  poème  de  la  Croisade  albigeoise.  Dans  la  première 
partie  de  l'existence  de  son  héros ,  sous  le  roi  Etienne ,  et 
au  commencement  du  règne  de  Henri  II,  le  poète,  qui  écri- 
vait vers  1225,  ne  possédant  que  des  renseignements  assez 
vagues,  les  a  combinés  tant  bien  que  mal  avec  le  peu  qu'il 
savait  de  l'histoire  du  pays;  mais,  à  partir  de  1185  envi- 
ron, en  même  temps  que  grandit  le  rôle  du  maréchal,  les 
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notions  de  faits  gagnent  en  étendue  et  en  précision.  Pour 
les  dernières  années  du  règne  d'Henri  II,  pour  ses  luttes  avec 
son  fils  Richard  et  avec  Philippe- Auguste,  pour  l'avènement 
de  Richard  et  pour  l'histoire  de  l'Angleterre  pendant  son 
séjour  en  terre  sainte  ou  en  prison,  le  poème  est  une  source 
de  la  plus  grande  valeur,  aussi  bien  qu'une  œuvre  litté- 
raire remarquable.  Ce  sera  un  honneur  d'en  avoir  fait  la 
première  édition,  et  il  est  certain  que  celle-ci  nous  vaudra 
la  gratitude  du  public  lettré  au  delà  comme  en  deçà  de  la 
Manche. 

Tout  en  poursuivant  la  correction  des  premières  feuilles 
du  tome  I,  M.  Paul  Meyer  est  obligé  de  s'occuper  delà  pré- 
paration des  sommaires,  de  l'identification  des  noms  de  lieux 
et  de  personnes  cités  en  grand  nombre  par  le  poète.  Ce  der- 
nier travail  présente  de  nombreuses  difficultés  ;  c'est  une  des 
raisons  qui  ne  nous  permettent  pas  de  compter  sur  l'achève- 
ment du  tome  I  pour  cette  année. 

Il  en  est  de  même  du  volume  supplémentaire  sur  Brantôme 
dont  M.  Ludovic  Lalanne  a  bien  voulu  se  charger,  et  qui  a 
été  livré  en  partie  à  M.  Daupeley-Gouverneur  un  peu  après 
le  manuscrit  de  Guillaume  le  Maréchal.  Aux  onze  tomes  de 
notre  excellente  édition  des  Œuvres,  il  était  indispensable 
d'ajouter  une  étude  sur  l'auteur  et  ses  ouvrages.  Si  le  manus- 
crit des  Mémoires  laissés  par  Pierre  de  Bourdeille  sur  lui- 
même  n'avait  été  perdu  au  commencement  du  xvme  siècle, 
la  tâche  de  son  biographe  eût  été  bien  facile.  Mais  ce  n'est 
pas  même  dans  les  témoignages  des  contemporains,  c'est 
seulement  dans  les  Œuvres,  en  glanant  cà  et  là  à  travers 
ces  milliers  de  pages  si  touffues,  que  l'on  peut  reconstituer  à 
peu  près  les  phases  successives  de  son  existence,  ses  voyages 
en  Italie,  en  Sicile,  en  Ecosse,  en  Angleterre,  en  Afrique, 
en  Espagne  et  en  Portugal,  puis  ses  aventures  de  guerre  et 
d'amour,  sa  vie  à  la  cour,  les  traits  marquants  de  son  carac- 
tère, ses  idées  politiques,  philosophiques  et  religieuses.  Tel 
sera  le  sujet  du  nouveau  volume,  intitulé  :  Brantôme,  sa 
vie  et  ses  écrits.  A  l'étude  biographique,  qui  amènera 
nécessairement  quelques  digressions  sur  l'armée,  la  noblesse, 
la  justice,  les  usages  du  temps,  ainsi  que  des  éclaircissements 
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complémentaires,  M.  Lalanne  ajoutera  plusieurs  chapitres, 
non  moins  nécessaires,  sur  la  composition  et  la  date  des 
écrits  de  Brantôme,  sur  les  sources  d'où  lui  sont  venues  tant 
et  tant  d'anecdotes,  enfin  sur  la  bibliographie  des  manuscrits 
et  des  éditions. 

De  ce  tableau  des  impressions  en  cours,  il  ressort  que, 
selon  toutes  probabilités,  l'exercice  1891  se  composera  des 
quatre  volumes  suivants  :  le  tome  V  de  Y  Histoire  univer- 
selle, qui  sera  sans  doute  mis  en  distribution  avant  les 
vacances  ;  le  tome  IV  des  Mémoires  de  Villars  ;  le  tome  I 
de  la  Chronographia,  et  enfin  le  volume  des  Mémoires  de 
B.  du  Plessis-Besançon. 

Pour  1892,  M.  Daupeley  ayant  déjà  sous  presse  le  tome  I 
de  la  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal,  le  tome  VI  et  der- 
nier des  Extraits  des  auteurs  grecs  et  les  Notices  sur 
Brantôme,  et  M.  le  baron  de  Ruble  se  faisant  fort  de  don- 
ner le  tome  VI  de  Y  Histoire  universelle  immédiatement 
après  le  tome  V,  le  prochain  exercice  paraît  d'ores  et  déjà 
complètement  assuré,  sans  même  parler  ni  de  la  reprise 
des  autres  publications  en  cours,  comme  les  Lettres  de 
Louis  XI,  dont  M.  Vaesen  prépare  le  tome  V,  ou  comme 
le  tome  III  des  Chroniques  de  Jean  d 'Auton,  ni  des  publi- 
cations acceptées  en  principe,  ni  des  bonnes  fortunes  prévues 
ou  imprévues,  qui  seront  toujours  accueillies  avec  gratitude. 

La  liste  des  publications  acceptées  en  principe,  auxquelles 
je  viens  de  faire  allusion,  s'est  enrichie  depuis  la  rentrée. 
A  cette  époque,  un  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  qui  a 
déjà  donné  des  preuves  d'un  rare  talent,  M.  B.  de  Mandrot, 
l'historien  d'Ymbert  de  Batarnay  et  de  Jacques  d'Armagnac, 
s'est  proposé  à  nous  pour  faire  une  édition  critique  de  cette 
chronique  anonyme  du  règne  de  Louis  XI  si  mal  à  propos 
qualifiée  de  Chronique  scandaleuse  depuis  le  xvne  siècle,  et 
très  souvent  imprimée  depuis  le  xve,  mais  sans  aucun  souci 
de  critique  ni  de  commentaire.  Le  Conseil  a  accepté  avec 
empressement  l'offre  de  M.  de  Mandrot,  car  il  est  peu  de 
textes  qui  vaillent  celui-là  pour  l'histoire  du  roi  dont  nous 
avons  aussi  entrepris  de  publier  la  correspondance,  et,  de 
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plus,  l'attention  du  public  lettré  et  curieux  a  été  attirée  de 
ce  côté  par  les  recherches  de  l'abbé  Lebeuf,  puis  par  celles  de 
feu  Jules  Quicherat  et  de  notre  confrère  M.  Auguste  Yitu  sur 
la  composition  même  de  la  chronique,  particulièrement  sur 
le  nom  de  son  auteur  présumé  et  sur  les  additions  ou  inter- 
polations considérables  faites  vers  1500  par  un  second  auteur 
également  anonyme.  Il  est  donc  arrêté  en  principe  que  M.  de 
Mandrot  nous  donnera  le  plus  tôt  possible  cette  édition  nou- 
velle, en  deux  volumes,  et  que  M.  Longnon  le  secondera 
comme  commissaire  responsable. 

La  tâche  de  M.  de  Mandrot  se  trouve  être  considérable 
en  face  d'une  chronique  devenue  classique  depuis  longtemps, 
mais  qui  réclame  un  commentaire  courant,  et  qui,  de  plus, 
présente  une  série  de  problèmes  assez  difficiles  à  résoudre. 
Le  premier,  je  l'indiquais  tout  à  l'heure,  est  celui  de  la  pro- 
venance du  récit,  de  la  personnalité  de  son  auteur;  déjà 
M.  de  Mandrot  est  arrivé  à  des  résultats  si  concluants,  que 
j'aurais  tenu  à  vous  en  entretenir  longuement,  s'il  n'en 
devait  pas  faire  paraître  le  détail,  ces  jours-ci,  dans  le 
recueil  périodique  de  nos  voisins,  confrères  et  amis  de  l'Ecole 
des  chartes.  Je  ne  puis  donc  vous  en  donner  qu'un  bref 
aperçu. 

A  la  fin  du  xvie  siècle,  Gorrozet  et  Lacroix  du  Maine 
avaient  attribué  la  paternité  de  la  chronique  à  «  un  nommé 
Jean  de  Troyes,  »  qui  néanmoins  est  resté  toujours  à  l'état 
de  personnage  mythique,  ne  figurant  nulle  part  ailleurs  dans 
l'historiographie  française.  Cent  cinquante  ans  plus  tard, 
le  P.  Lelong  mettait  à  côté  du  nom  de  Jean  de  Troyes  celui 
de  Denis  Hesselin,  bien  connu  comme  greffier  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris  au  temps  de  Louis  XI.  Enfin,  en  1873, 
M.  Auguste  Vitu,  scrutant  le  problème  avec  autant  de 
science  que  d'habileté,  a  établi  que  Denis  Hesselin  pouvait 
seul  être  maintenu  en  ligne.  La  notice  publiée  par  M.  Vitu 
eut  le  plus  grand  succès,  et  cette  solution  du  problème  n'au- 
rait même  pu  être  attaquée  avec  quelque  chance  de  gain,  si 
l'examen  des  deux  manuscrits  du  xve  siècle  que  possède  la 
Bibliothèque  nationale  n'avait  ouvert  le  champ  à  une  nou- 
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velle  conjecture.  L'explicit  de  ces  manuscrits  porte  en  toutes 
lettres  la  signature,  non  pas  de  Jean  de  Troyes,  mais  de 
Jean  de  Roye,  et,  se  lançant  sur  cette  nouvelle  piste,  négli- 
gée on  ne  sait  comment  par'  les  critiques,  M.  de  Mandrot  est 
arrivé  à  retrouver  Jean  de  Roye  dans  le  texte  même  de  la 
chronique,  comme  secrétaire  du  duc  Jean  II  de  Bourbon 
et  garde  de  l'hôtel  de  Bourbon,  à  côté  du  palais  du  Louvre. 
Si  l'on  remarque  que  le  chroniqueur  anonyme  parle  toujours 
avec  une  respectueuse  attention  des  membres  de  la  maison 
ducale,  qu'il  s'est  complu  à  décrire  plus  d'une  scène  dont 
leur  somptueuse  demeure  était  le  théâtre,  qu'il  a  suspendu 
son  récit  à  l'époque  où  le  duc,  son  frère  le  cardinal,  et  tous 
leurs  serviteurs  furent  l'objet  d'une  rude  disgrâce,  et  qu'en 
le  reprenant  plus  tard  il  a  changé  de  ton  et  modifié  ses 
appréciations  sur  certains  actes  du  souverain  dont  il  avait 
eu  sans  doute  à  se  plaindre  depuis  1477,  les  conclusions  de 
M.  de  Mandrot,  substituant  le  nom  de  Jean  de  Roye  à  ceux 
de  Jean  de  Troyes  et  de  Denis  Hesselin,  prennent  un  carac- 
tère de  grande  vraisemblance.  Souhaitons  que  la  con- 
tinuation des  recherches  de  notre  nouveau  collaborateur 
achève  de  faire  le  jour  sur  cette  énigme  et  lui  fournisse  aussi 
des  matériaux  non  moins  intéressants  pour  le  commentaire 
de  la  chronique.  L'étendue  du  texte  ne  permettra  pas  d'en 
achever  l'établissement  et  l'annotation  avant  1892. 

Le  total  des  publications  terminées,  commencées,  prépa- 
rées ou  projetées,  dont  je  viens  de  vous  entretenir,  Messieurs, 
forme  un  chiffre  si  considérable  et  représente  une  telle  somme 
de  dévouement  à  la  science  et  aux  intérêts  de  notre  Société, 
que  je  crains  d'être  un  interprète  bien  insuffisant  de  votre 
gratitude  pour  nos  collaborateurs.  Sans  doute,  ils  bénéficient 
de  votre  bon  renom,  de  l'honneur  de  faire  paraître  leurs 
publications  sous  vos  auspices  et  de  pouvoir  compter  avec 
assurance  sur  les  nombreux  lecteurs  que  le  goût  de  l'histoire 
réunit  autour  de  nous.  Mais  aussi  que  d'efforts  exigent  et  la 
préparation  et  l'annotation  de  nos  textes,  aujourd'hui  sur- 
tout que  la  science  de  la  critique  a  étendu  presque  indéfini- 
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ment  son  domaine  et  que  le  public  hausse  en  proportion  ses 
exigences  !  Aussi  devez-vous  être  satisfaits  lorsque  à  l'ex- 
pression de  votre  gratitude,  à  vos  remerciements  vient  se 
joindre  quelque  récompense  partie  des  hautes  sphères.  C'est 
ainsi  qu'en  1890  nos  très  honorés  confrères  et  collaborateurs 
MM.  Beaune  et  d'Arbaumont  ont  obtenu,  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  une  des  mentions  du  concours 
des  Antiquités  nationales,  pour  l'édition  des  Mémoires 
d'Olivier  de  la  Marche  faite  sous  nos  auspices  de  1883  à 
1888;  distinction  d'autant  plus  flatteuse  que  l'afEuence  des 
concurrents  de  mérite  augmente  chaque  année,  et  que  l'Aca- 
démie doit  viser  à  répartir  ses  récompenses  entre  un  plus 
grand  nombre  de  travaux  de  tous  les  genres.  Dans  les  mêmes 
concours  de  1890,  vous  avez  pu  remarquer  trois  autres 
noms  de  confrères  :  M.  Julien  Havet,  actuellement  membre 
du  Conseil,  qui  a  reçu  le  second  prix  de  la  fondation  Gobert 
pour  sa  savante  édition  des  Lettres  de  Gerbert  ;  M.  Michel 
Perret  et  M.  le  marquis  de  Panisse-Passis,  à  qui  ont  été 
attribuées  deux  mentions  du  concours  des  Antiquités  natio- 
nales, au  premier  pour  son  livre  sur  l'amiral  Louis  Malet 
de  Graville,  au  second  pour  son  Histoire  des  comtes  de 
Tende.  Ces  noms  et  ces  titres  d'ouvrages  récompensés  par 
l'Académie  dont  ils  relèvent  iront  s'inscrire  au  livre  d'or  de 
notre  Société,  non  moins  fière  des  succès  personnels  de  ses 
adhérents  que  des  distinctions  obtenues  par  ses  collabora- 
teurs en  titre  et  par  les  ouvrages  qu'elle  leur  confie. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  depenses  de  la  societe  pendant 
l'exercice  1890. 

Messieurs, 
La  situation  financière  de  la  Société,  au  31  décembre 
1890,  était  la  suivante  : 
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Recettes. 

Le  budget  de  1890  avait  prévu  en 

recettes  la  somme  de 27,516  fr.  70  c. 

Les  recettes  effectuées  se  sont  élevées  à     33,881      06 

Soit  une  différence  en  plus  de.     .       6,364  fr.  36  c. 

C'est  assurément  un  résultat  dont  nous  avons  lieu  de  nous 
féliciter;  mais  l'excédent  que  nous  signalons  ici  n'a  qu'un 
caractère  exceptionnel  et  ne  correspond  pas,  comme  on  pour- 
rait le  croire,  à  un  développement  progressif  de  notre  Société. 
Si  les  cotisations  nous  ont  donné,  en  1890,  390  francs  de  plus 
que  nous  n'espérions,  — indiquant  ainsi  dans  le  recrutement 
un  léger  accroissement,  —  si  les  intérêts  de  nos  fonds  de 
réserve  et  de  notre  compte  courant  ont  suivi  une  marche 
normale  ascendante,  en  revanche  les  plus-values  observées 
portent  en  partie  sur  des  recettes  extraordinaires  : 

Six  rachats  de  cotisation  non  prévus    .     1,800  fr.  »»  c. 

Excédent   sur   la   vente    des   volumes 
(2,709  fr.  50  c,  au  lieu  de  2,200  fr.) .     .        509      50 

Excédent  sur  la  rentrée  des  cotisations 
arriérées  (2,760  fr.  au  lieu  de  1,200  fr.)  .     1,560      »» 

Total 3,869  fr.  50  c. 


Nous  avons  dit,  dans  notre  rapport  de  l'an  dernier,  les 
causes  de  ces  recettes  extraordinaires  ;  elles  sont  les  mêmes 
cette  année.  Nous  répéterons  ici  que  le  véritable  point  de 
vue  auquel  il  convient  de  se  placer  pour  apprécier  la  pros- 
périté de  notre  Compagnie,  c'est  le  nombre  de  nos  membres. 

En  1889,  celui-ci  était  resté  stationnaire  ;  en  1890,  il  en 
est  de  même,  et  les  nouvelles  recrues  compensent  exactement 
les  décès  et  les  démissions.  Notre  Société  compte,  au  moment 
où  se  clôt  cet  exercice,  650  membres,  et  nous  n'hésitons  pas 
à  renouveler  l'appel  que  nous  faisions  déjà  entendre  l'an 
dernier,  de  nous  amener  de  nouvelles  adhésions,  sous  peine 
de  voir  notre  effectif  se  réduire  chaque  jour. 
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Dépenses. 

Elles  se  sont  élevées  à  25,587  fr.  48  c,  se  décomposant 
comme  suit  : 

Impression  de  volumes 13,326  fr.  »»  c. 

Honoraires  d'éditeurs 3,125  »» 

Indemnité  aux  secrétaire  et  trésorier  .  600  »» 

—        au  rédacteur  du  Bulletin   .  325  »» 

Traitement  de  l'agent 1,200  »» 

Impressions  diverses 71  »» 

Frais  de  librairie 1,319  98 

Frais  de  magasinage 562  65 

Remises  et  frais  de  recouvrement    .     .  425  60 

Dépenses  diverses 357  65 

Achat  de  dix  obligations  foncières  .     .  3,856  60 

Total.     ....     25,169  fr.  48  c. 

Les  dépenses  prévues  au  budget  s'élevaient  à  23,575  fr. 
La  différence  en  plus  est  donc  de  2,008  fr.  48  c. 

Cette  différence  importante  s'explique  par  l'achat  de  dix 
obligations  foncières  qui  n'avait  pas  été  prévu,  et  que  l'ac- 
croissement des  recettes  et  les  rachats  de  cotisation  signalés 
plus  haut  ont  rendu  nécessaire. 

En  résumant  ces  divers  articles,  la  situation  financière  de 
la  Société  au  31  décembre  1890  est  la  suivante  : 

Recettes  réalisées  .     ......     33,881  fr.  06  c. 

Dépenses  effectuées 25,587      48 

Excédent  en  caisse 8,293  fr.  58  c. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exer- 
cice 1890. 

J.  Delaville  Le  Roulx.       P.  Durrieu. 
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II. 
BIBLIOGRAPHIE. 

107.  —  Avenel  (vicomte  G.  d').  Richelieu  et  la  monar- 
chie absolue.  Tome  IV  :  administration  générale,  justice 
(suite  et  fin),  administration  provinciale  et  communale.  In-8, 
453  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  Gie. 

Ce  dernier  volume  n'est  ni  moins  important  ni  moins  intéres- 
sant que  les  précédents  :  l'administration  provinciale,  tout  comme 
l'administration  générale,  comprend  une  foule  de  sujets  qui  sont 
encore  aujourd'hui  à  l'ordre  du  jour,  non  seulement  de  la  science 
historique,  mais  aussi  de  l'économie  politique  et  sociale.  Tous 
auront  été  traités  tour  à  tour  par  M.  d' Avenel  avec  une  indépen- 
dance d'idées  et  une  originalité  de  vues  qui  relèvent  la  saveur  de 
son  inépuisable  érudition.  Des  juges  très  compétents  lui  ont 
reproché  d'être  injuste  et  dur  pour  le  grand  cardinal  :  il  s'en 
explique  franchement  dans  une  conclusion  de  quelques  pages  que 
le  lecteur  ne  devra  pas  négliger.  Richelieu,  dit-il,  est  un  homme 
politique,  et  l'on  ne  saurait  trop  lui  rendre  hommage,  surtout  en 
ce  qui  concerne  ses  rapports  avec  l'Europe  ;  mais  ce  ne  fut  ni  un 
administrateur,  ni  un  législateur,  et  il  prépara  le  «  despotisme 
pur,  »  d'où  devait  sortir  la  chute  de  l'ancien  régime.       A.  B. 

108.  —  Babeau  (Albert).  Saint-Urbain  de  Troyes.  In-8, 
71  p.  et  planches.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  TAube.) 

La  construction  de  cette  belle  église  est  due  à  un  illustre  enfant 
de  Troyes,  le  pape  Urbain  IV  (1261-1264),  et  à  son  successeur, 
Clément  IV,  qui  tint  à  honneur  de  terminer  l'entreprise.  M.  Ba- 
beau reconstitue  l'aspect  ancien  de  l'église  aux  diverses  époques 
dont  on  possède  des  comptes.  Puis  il  examine,  au  point  de  vue 
technique,  les  détails  principaux  de  l'architecture  et  les  travaux 
de  restauration  entrepris  dans  notre  siècle.  A.  B. 

109.  —  Cottin  (Paul).  Rapports  inédits  du  lieutenant  de 
police  René  d'Argenson  (1697-1715),  publiés  d'après  les 
manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  avec  intro- 
duction, notes  et  index.  In-12,  cxxxvi-418  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  Gie. 

(Bibliothèque  elzévirienne.) 
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Ces  rapports  sont  empruntés  aux  mêmes  manuscrits  qui  avaient 
déjà  été  exploités  par  MM.  Larchey  et  Mabille,  par  Pierre  Clé- 
ment et  par  François  Ravaisson.  Ils  sont  adressés  au  ministre  de 
la  Maison  du  roi,  c'est-à-dire  au  fils  du  chancelier  de  Pontchar- 
train  (au  moins  à  partir  de  1699),  et  portent  des  réponses  ou  des 
apostilles  de  lui.  L'éditeur  actuel  a  mis  en  tête  du  volume  une 
très  copieuse  introduction  sur  la  police  en  général  et  sur  les  faits 
particuliers  qui  ressortent  des  documents  publiés  par  lui  ou  par  ses 
devanciers.  Il  est  à  regretter  que  M.  Gottin  n'ait  pas,  en  même  temps, 
donné  un  aperçu  général  de  cette  correspondance  si  considérable, 
si  intéressante,  actuellement  dispersée  en  tant  d'endroits,  soit  dans 
les  divers  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale,  soit  dans  les  archives 
anciennes  des  ministères,  soit  aux  Archives  nationales.  Il  ne 
paraît  pas  non  plus  avoir  connu  quelques  recueils  où  ont  été  impri- 
mées un  assez  bon  nombre  de  lettres  du  célèbre  lieutenant  géné- 
ral de  police,  comme  celui  de  Depping,  ou  celui  des  Contrôleurs 
généraux  des  finances.  A.  B. 

tlO.  —  Gourcy  (le  marquis  de).  L'Espagne  après  la  paix 
d'Utrecht  (1713-1715)  :  la  princesse  des  Ursins  et  le  marquis 
de  Brancas,  un  grand  inquisiteur  d'Espagne  à  la  cour  de 
France,  les  débuts  d'une  nouvelle  reine.  In-8,  ni-439  p. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  Cie. 

Continuant  les  études  diplomatiques  qui  ont  eu  un  si  légitime 
succès  (la  Coalition  de  1101  contre  la  France,  et  la  Renonciation 
des  Bourbons  d'Espagne  au  trône  de  France),  M.  de  Gourcy  indique 
comme  il  suit  les  principales  divisions  de  son  nouveau  volume  : 
«  L'ambassade  du  marquis  de  Brancas  à  Madrid  et  sa  lutte 
impuissante  contre  Mme  des  Ursins  ;  la  mort  de  la  première  épouse 
de  Philippe  Y,  aimée,  admirée,  pleurée  de  toute  l'Espagne;  la 
curieuse  mission  du  cardinal  del  Giudice,  qu'il  envoya  en  France 
pour  plaider  la  cause  de  la  camarera-mayor,  pour  fléchir  les 
volontés  de  Louis  XIV,  comme  aussi  pour  préparer  mystérieuse- 
ment le  terrain  où  devait  germer,  quatre  ans  après,  la  conspira- 
tion de  Gellamare;  la  disgrâce  mémorable  d'Anne-Marie  de  la 
Trémoïlle,  qui,  au  lieu  d'obtenir  la  souveraineté  indépendante 
convoitée  par  elle  avec  tant  d'ardeur,  sollicitée  par  Philippe  avec 
une  insistance  à  la  fois  si  courageuse  et  si  maladroite,  reçoit  un 
ordre  d'exil  ;  les  noces  magnifiques  en  Italie,  le  voyage  en  France, 
l'arrivée  d'Elisabeth  de  Parme,  qu'elle  se  flattait  de  dominer  et 
de  conduire  comme  elle  avait  conduit  la  Savoisienne,  et  qui,  dès 
sa  première  entrevue  avec  elle,  lui  signifie  brutalement  cet  ordre 
cruel  ;  l'élévation  au  pouvoir  d'Alberoni,  l'ambitieux  et  rusé  con- 
fident d'Elisabeth,  qui,  bientôt,  va  gouverner  le  roi  par  l'ascen- 
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dant  de  la  nouvelle  reine  et  l'Espagne  par  l'autorité  du  roi,  sont 
des  épisodes  encore  peu  connus,  qui  succèdent  immédiatement  à 
la  Renonciation  des  Bourbons  d'Espagne,  et  qui,  éclairés  d'un  jour 
nouveau  par  des  documents  authentiques,  semblent  dignes  de 
l'attention  du  lecteur.  » 

111.  —  Franklin  (Alfred).  La  vie  privée  d'autrefois. 
Arts  et  métiers,  modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens  du 
xne  au  xvine  siècle,  d'après  des  documents  originaux  ou 
inédits.  VII  :  les  Médicaments.  —  VIII  :  Variétés  gastro- 
nomiques. Deux  vol.  in-12,  iv-270  etin-280  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  G!e. 

Venant  après  six  premiers  volumes  sur  la  Toilette,  l'Annonce, 
la  Cuisine,  l'Horlogerie,  le  Patronage,  les  Repas,  ceux-ci 
prouvent  que  ni  l'érudition,  ni  la  verve  du  savant  administra- 
teur de  la  bibliothèque  Mazarine  ne  sont  près  de  s'épuiser,  et 
le  lecteur,  quel  qu'il  soit,  plus  ou  moins  sérieux,  plus  ou 'moins 
futile,  y  trouvera  une  ample  matière  à  amusement  comme  à  ins- 
truction :  dans  l'un,  l'histoire  de  l'apothicairerie,  de  la  thérapeu- 
tique du  xve  au  xvnie  siècle,  avec  leurs  singuliers  mystères,  les 
mixtures  les  plus  invraisemblables,  les  panacées  les  plus  miri- 
fiques; dans  l'autre,  la  salle  à  manger,  le  couvert  et  le  service, 
les  heures  des  repas,  les  jeûnes  et  abstinences,  la  table  du  Grand 
roi,  et  même  le  chapitre  des  cure-dents,  qui,  eux  aussi,  ont  leur 
place  dans  notre  histoire  depuis  le  roi  Charles  V  jusqu'au  Gris- 
pin  de  Destouches.  Chaque  volume  comporte  plusieurs  reproduc- 
tions de  gravures  du  temps.  A.  B. 

112.  —  Froger  (l'abbé  L.).  Histoire  généalogique  de  la 
famille  de  Vanssay.  In-4,  vn-252  p.  et  planches.  Mamers, 
G.  Fleury  et  A.  Dan  gin. 

La  majeure  partie  des  documents  sur  lesquels  cette  généalogie 
a  été  dressée  proviennent  des  archives  du  château  de  la  Barre  en 
Conflans  (commune  de  Saint-Calais),  possédé  par  la  famille  depuis 
1386,  et,  dans  le  nombre,  il  faut  surtout  signaler  un  livre  de  rai- 
son tenu  pendant  trois  générations,  du  xvie  au  xvne  siècle;  mais 
notre  confrère  M.  le  marquis  de  Courcival  a  donné  aussi  com- 
munication à  l'auteur  de  dossiers  généalogiques  formés  par  divers 
personnages  du  nom.  Sur  certains  points,  il  eût  été  possible, 
croyons-nous,  de  pousser  un  peu  plus  loin  les  recherches  et  de 
rattacher  plusieurs  degrés  de  la  filiation  à  des  faits  intéressants  de 
l'histoire  générale  ou  de  l'histoire  locale.  Le  texte  de  la  généalo- 
gie est  suivi  de  planches  d'armoiries  et  de  pièces  justificatives,  au 
nombre  de  trente-neuf.  A.  B. 
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113.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Le  tombeau  de  Golbert 
par  Coyzevox  et  Tuby;  contrat  de  mariage  de  Jacques 
Gabriel  ;  contrat  de  mariage  et  testament  de  Hyacinthe 
Rigaud.  In-8,  42  p. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  français.) 

M.  Jules  Guiffrey  a  édité  et  commenté  le  devis  du  tombeau  de 
Golbert  et  les  trois  autres  documents  retrouvés  par  M.  de  Grou- 
chy dans  le  minutier  d'un  notaire  de  Paris. 

114.  —  Jarry  (L.).  Testaments,  inventaire  et  compte 
des  obsèques  de  Jean,  bâtard  d'Orléans.  In-8,  131  p.,  avec 
photogravure  et  fac-similé.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais.) 

Les  documents  inédits  que  contient  cette  brochure  avaient  été 
recueillis  jadis  par  l'académicien  Lancelot,  très  probablement  dans 
le  chartrier  des  Longueville,  à  Ghâteaudun.  Ce  sont  un  état  des 
dettes  de  Dunois  à  la  date  du  8  novembre  1468  ;  un  inventaire  des 
meubles  et  objets  précieux  qui  se  trouvaient  à  Ghâteaudun  peu 
avant  la  mort  du  Bâtard  ;  un  compte  de  ses  obsèques.  Notre  con- 
frère y  a  joint  un  testament  collectif  du  comte  de  Dunois  et  de  sa 
femme,  daté  de  1463,  et  le  dernier  testament  du  comte  seul,  daté 
du  28  septembre  1468,  qu'il  avait  déjà  publié  en  1888,  mais  dont 
des  versions  différentes  lui  ont  permis  d'établir  un  texte  plus 
correct.  A.  B. 

115.  —  Langlois  (Ch.-V.).  De  récupéra tione  terre  sancte; 

traité  de  politique  générale  par  Pierre  Dubois,  avocat  des 

causes  ecclésiastiques  au  bailliage  de  Goutances  sous  Philippe 

le  Bel,  publié  d'après  le  manuscrit  du  Vatican.  In-8,  xxiv- 

144  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Collection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'his- 
toire.) 

Pierre  Dubois  est  ce  politique  hardi,  ce  novateur  dont  le  rôle  et 
l'existence  même  n'ont  été  révélés  que  depuis  un  demi-siècle,  par 
M.  de  Wailly,  M.  Boutaric  et  M.  Renan.  Un  certain  nombre  de 
ses  œuvres,  traités  ou  pamphlets,  car  il  avait  parfois  l'allure  du 
pamphlétaire  ou  du  publiciste  moderne,  un  certain  nombre  de  ses 
œuvres,  dis-je,  sont  parvenues  jusqu'à  nous  ;  mais  les  érudits  eux- 
mêmes  ne  les  connaissent  que  de  réputation,  ou  pour  en  avoir 
parcouru  les  manuscrits.  Des  deux  principales,  le  De  abreviatione 
guerrariim  et  litium,  écrit  en  1300,  est  inédit  (c'est  celui  que  M.  de 
Wailly  a  analysé),  et  le  De  recuperatione,  écrit  entre  1305  et  1307, 
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ne  se  trouvait  jusqu'ici  que  dans  les  Gesta  Dei  per  Francos  de  Bon- 
gars.  M.  Langlois  publie  le  second  d'après  le  manuscrit  unique 
passé  de  la  bibliothèque  de  Pétau  dans  celle  de  la  reine  Christine 
(n°  1642,  au  Vatican),  et  il  a  pu  ainsi  corriger  le  texte  incorrect 
de  Bongars.  En  outre,  dans  les  notes,  il  donne  pour  la  première 
fois  d'importants  fragments  du  De  abreviatione.  A.  B. 

116.  —  Legrelle  (A.).  La  diplomatie  française  et  la 
succession  d'Espagne.  T.  II  :  le  deuxième  traité  de  partage 
(1697-1699).  In-8,  720  p.  Paris,  Cotillon-Pichon. 

Les  dimensions  de  ce  volume,  exclusivement  consacré  au  traité 
du  11  octobre  1698,  montrent  quelle  est  l'abondance  des  maté- 
riaux nouveaux  et  des  considérations  qui  en  découlent.  M.  Legrelle 
retrace  d'abord  le  tableau  fort  triste  de  la  monarchie  et  de  la  cour 
espagnoles  à  la  fin  du  xvne  siècle;  puis,  il  étudie  l'œuvre  diplo- 
matique, en  partie  double,  du  marquis  d'Harcourt  et  du  comte  de 
Tallard,  et  les  raisons  qui  portèrent  Louis  XIV  à  négocier  avec 
Guillaume  d'Orange  un  traité  de  partage.  Charles  II  y  répliqua 
en  désignant  pour  son  héritier  le  petit  prince  électoral  de  Bavière. 
Quelques  mois  s'écoulèrent,  et  cet  enfant  destiné  à  être  le  média- 
teur de  l'Europe  disparut  sous  les  atteintes  d'un  mal  foudroyant, 
dont  «  on  ne  manqua  pas  d'accuser  trop  légèrement  le  conseil  de 
l'empereur,  sur  cette  seule  vraisemblance,  dit  Voltaire,  que  ceux- 
là  commettent  le  crime  à  qui  le  crime  est  inutile.  »  M.  Legrelle  ne 
croit  pas  justifiés  ces  soupçons,  sur  lesquels  s'arrête  la  partie  de 
son  travail  actuellement  terminée.  A.  B. 

117.  —  Maulde-La-Clavière  (R.  de).  Histoire  de 
Louis  XII.  Première  partie  :  Louis  d'Orléans.  T.  III.  In-8, 
440  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Ce  troisième  volume  nous  conduit  jusqu'à  la  mort  de  Charles  VIII. 
Il  est  consacré  entièrement  aux  affaires  d'Italie.  Louis  d'Orléans 
accompagne  le  roi  se  rendant  en  Lombardie,  commande  la  flotte 
qui  opère  du  côté  de  Gênes,  écrase  les  Napolitains  à  Rapallo, 
puis  s'installe  à  Asti  et  y  administre  ses  domaines,  tandis  que 
Charles  VIII  conquiert  Naples  et  s'enivre  de  toutes  les  séductions 
italiennes.  Une  ligue  se  forme  contre  la  France  et  rappelle  en 
arrière  le  royal  conquérant  :  imprudemment  attaqué  par  Louis 
d'Orléans,  Ludovic  le  More  l'enveloppe  et  le  bloque  dans  Novare, 
avec  l'aide  du  marquis  de  Mantoue,  jusqu'au  jour  où  le  traité  de 
Verceil  permet  aux  débris  de  l'armée  assiégée  de  rentrer  en 
France  avec  les  vainqueurs  de  Fornoue.  Louis  d'Orléans  passe 
les  années  suivantes  en  vaines  tentatives  pour  reprendre  l'entre- 
prise d'Italie;  il  ne  peut  ressaisir  son  crédit  du  temps  passé,  et 
c'est  au  milieu  d'une  demi-disgrâce,  dont  il  cherche  à  se  consoler 
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par  des  plaisirs  variés,  que  le  trépas  subit  de  son  cousin  l'appelle 
à  recueillir  la  couronne  vacante.  A.  B. 

118.  —  Paulze  d'Ivoy  de  la  Poype.  Un  évêque  de  Poi- 
tiers au  xvme  siècle  :  Mgr  Jean-Claude  de  la  Poype  de  Ver- 
trieu.  Grand  in-8,  409  p.  Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  Gie. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

119.  —  Perret  (P. -M.).  La  paix  du  9  janvier  1478 
entre  Louis  XI  et  la  république  de  Yenise.  In-8,  25  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

120.  —  Pirenne  (Henri).  Histoire  du  meurtre  de  Charles 
le  Bon,  comte  de  Flandre  (1127-1128),  par  Galbert  de 
Bruges  ;  suivie  de  poésies  contemporaines,  publiées  d'après 
les  manuscrits,  avec  une  introduction  et  des  notes.  In-8, 
xl-205  p.,  avec  tableau  généalogique  et  plan.  Paris,  Alph. 
Picard. 

(Collection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'his- 
toire.) 

Entre  toutes  les  relations  de  ce  meurtre  célèbre,  la  plus  réputée, 
celle  du  Brugeois  Galbert,  prêtre  et  notaire  à  la  chancellerie  com- 
tale,  offre  cette  rare  particularité  qu'elle  a  été  écrite  d'après  des 
notes  prises  au  jour  le  jour,  à  mesure  que  se  déroulaient  les  évé- 
nements. L'auteur  n'a  pas  même  revisé  sa  rédaction  après  coup, 
ce  qui  lui  laisse  un  caractère  de  bonne  foi  absolue  et  naïve,  avec 
la  couleur  naturelle  et  pittoresque  que,  sans  cela,  elle  eût  certaine- 
ment perdue.  On  n'en  connaît  plus  aujourd'hui  que  deux  manus- 
crits, à  Arras  et  à  Paris,  dérivant  l'un  de  l'autre,  ou  d'un  même 
original.  André  Duchesne  en  avait  publié  des  fragments  en  1631, 
et  les  Bollandistes  de  1668  en  avaient  donné  une  édition,  toujours 
suivie  depuis  lors  avec  ses  lacunes  et  ses  incorrections,  auxquelles 
les  deux  manuscrits-  permettent  de  porter  remède.  Il  en  existe 
deux  traductions  françaises,  dont  la  meilleure  est  dans  la  collec- 
tion Guizot.  A.  B. 

121 .  — Place  (R.  de).  Historiquedu  12e  cuirassiers  (1668- 
1888)  :  Dauphin-Cavalerie  (1668),  12e  régiment  de  cavale- 
rie (1791),  12e  cuirassiers  (1803),  cuirassiers  de  la  garde 
(1854);  illustré  par  J.  Bernard.  In-8,  n-219  p.  Paris, 
Lahure. 

122.  —  Plantet  (E.).  Correspondance  des  deys  d'Alger 
avec  la  cour  de  France  (1579-1833),  recueillie  d'après  les 
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dépôts  d'archives  des  affaires  étrangères,  de  la  marine,  des 
colonies  et  de  la  chambre  de  commerce  de  Marseille,  et 
publiée  avec  une  introduction,  des  éclaircissements  et  des 
notes.  Deux  vol.  in-8.  T.  I  (1579-1700),  lxxv-560  p.  et 
grav.;  t.  II  (1700-1833),  623  p.  et  grav.  Paris,  F.  Alcan. 

123.  —  Pommier  (A.).  Chroniques  de  Souligné-sous- 
Vallon  et  Flacé.  In-4, 676  p. ,  avec  planches  et  carte.  Angers, 
Germain  et  Grassin. 

124.  —  Pottier  (l'abbé  F.).  Les  chartes  de  coutumes  de 
Tarn-et-Garonne.  Grand  in-8,  29  p.  Montauban,  impr. 
Forestié. 

125.  —  Pouy  (F.).  Mémoire  du  baron  Hogguer,  financier- 
diplomate,  concernant  la  France  et  la  Suède  (1700  à  1767)  ; 
publié  avec  des  notes  et  documents  inédits  relatifs  aux  rela- 
tions du  baron  avec  la  célèbre  actrice  Desmares.  Petit  in-8, 
43  p.  Amiens,  impr.  Delattre-Lenoël. 

126.  —  Professione  (Alf.).  Dalla  battaglia  di  Pavia  al 
sacco  di  Roma.  Parte  I  :  dalla  battaglia  di  Pavia  al  trattato 
di  Madrid.  In-8,  80  p.  Padova,  Drucker  e  Tedeschi. 

127.  —  Prou  (M.).  Manuel  de  paléographie  latine  et 
française  du  VIe  au  xvne  siècle,  suivi  d'un  dictionnaire  des 
abréviations,  avec  23  fac-similés  en  phototypie.  In-8,  393  p. 
Paris,  Picard. 

128.  —  Rey  (Auguste).  Notes  sur  mon  village.  —  Syn- 
dics et  municipalités  à  la  fin  de  l'ancien  régime.  In-8,  47  p. 
Paris,  H.  Champion. 

Tableau  des  essais  tardifs  de  réforme  qui,  après  une  existence 
éphémère,  devaient  aboutir  aux  assemblées  provinciales  de  1787, 
puis  à  la  Révolution.  Ils  avaient  pour  théâtre  le  village  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise,  Saint-Prix,  auquel  M.  Rey  avait  déjà 
consacré  plusieurs  autres  études  fragmentaires.  Le  sous-titre  : 
les  Deux  syndics  de  village  et  rassemblée  paroissiale,  précise  de 
quel  point  de  l'organisation  municipale  il  s'agit  cette  fois. 

A.  B. 

129.  —  Roger  (J.).  Les  médecins  normands  du  xif  au 
xixe  siècle  (Seine-Inférieure)  ;  biographie  et  bibliographie  ; 
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ouvrage  orné  de  5  portraits  et  du  sigillum  du  collège  des 
médecins  de  Rouen.  Grand  in-8,  392  p.  Paris,  Steinheil. 

130.  —  Roman  (J.).  Tableau  historique  du  département 
des  Hautes- Alpes.  2e  partie  :  inventaire  et  analyse  des  docu- 
ments du  moyen  âge  relatifs  au  haut  Dauphiné,  561-1500. 
In-4,  x-390  p.  Paris,  Alph.  Picard  ;  Grenoble,  F.  Allier. 

Notre  confrère  explique,  dans  sa  préface,  que  son  entreprise  ne 
s'est  trouvée  être  exécutable  que  grâce  à  la  pénurie  exceptionnelle 
de  documents  antérieurs  aux  guerres  de  religion  et  aux  invasions 
des  ducs  de  Savoie;  il  convient  cependant  de  reconnaître  que, 
tout  restreint  qu'il  puisse  être  en  raison  de  telle  ou  telle  cir- 
constance, le  sujet  était  encore  assez  vaste  pour  décourager  ou 
lasser  bien  des  travailleurs  d'un  courage  et  d'un  dévouement  peu 
communs.  Le  dépouillement  des  dépôts  ou  recueils  conservés,  non 
seulement  dans  les  Basses- Alpes ,  mais  aussi  dans  l'Isère,  les 
Bouches-du-Rhône,  la  Drôme  et  Vaucluse,  à  Turin,  à  Paris, 
dans  les  archives  municipales  comme  dans  les  archives  départe- 
mentales, dans  les  collections  privées  comme  dans  les  établisse- 
ments publics,  dans  les  livres  comme  dans  les  manuscrits,  a  fourni 
plusieurs  milliers  d'analyses,  qui,  rangées  selon  l'ordre  chronolo- 
gique, constituent  un  véritable  cartulaire  et  feront  l'envie  de  bien 
des  départements,  de  bien  des  provinces  plus  riches  en  documents 
du  moyen  âge.  A.  B. 

131.  —  Ruble  (baron  Alphonse  de).  La  première  jeunesse 
de  Marie  Stuart.  In-8,  320  p.  Paris,  Paul,  Huart  et  Guil- 
lemin. 

(Tiré  à  170  exemplaires.) 

Née  en  1542,  amenée  dès  sa  sixième  année  en  France  pour  y 
unir  sa  destinée  à  celle  du  futur  roi  François  II,  élevée  au  milieu 
des  Valois,  entre  Diane  de  Poitiers  et  Catherine  de  Médicis, 
l'héritière  de  Jacques  V  d'Ecosse  est  mariée  le  24  avril  1558, 
devient  reine  quelque  quinze  mois  plus  tard,  puis  veuve  avant 
que  quinze  autres  mois  se  soient  écoulés,  s'embarque  le  15  août 
1561,  et  «  échange  le  séjour  de  son  pays  d'adoption,  un  riant  cli- 
mat, la  cour  galante  et  polie  des  Valois,  l'espérance  d'un  règne 
glorieux,  contre  l'Ecosse,  au  ciel  brumeux,  et  le  commerce  plein 
d'aigreur  et  de  perfidie  des  lairds  presbytériens.  »  M.  de  Ruble  a 
su  traiter  cette  préface  de  la  sombre  tragédie  avec  une  abondance  et 
une  précision  de  détails  que  personne  jusqu'ici  n'avait  atteintes; 
son  livre  renferme  une  suite  de  tableaux  mieux  traités  les  uns 
que  les  autres,  et  donne  beaucoup  de  particularités  nouvelles, 
non  seulement  sur  la  jeunesse  de  Marie  Stuart,  mais  aussi  sur 
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toute  la  durée  de  son  séjour  en  France  et  sur  les  princes  qui  en 
composaient  alors  la  cour.  A.  B. 

132.  —  Teil  (Joseph  du).  Le  village  de  Saint-Momelin 
(Artois  et  Flandre),  640-1.789.  In-8,  134  p.  Paris,  Alph. 
Picard. 

Saint-Momelin  est  un  petit  village  du  département  du  Nord, 
canton  de  Bourbourg,  sur  la  rivière  Aa,  qui  eut  pour  fondateur  et 
patron  le  premier  abbé  de  Sithieu,  plus  tard  évêque  de  Noyon  et 
de  Tournay,  contemporain  de  saint  Orner  et  de  saint  Bertin,  mort 
en  683,  mais  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  un  autre  saint  de 
même  nom,  abbé  de  Fleury-sur-Loire  au  même  siècle.     A.  B. 

133.  —  Vattier  (G.).  Une  famille  d'artistes  :  les  Dumont 
(1660-1884).  In-8,  vi-247  p.  Paris,  Delagrave. 

134.  —  Vayssière  (A.).  Les  États  du  Bourbonnais;  notes 
et  documents.  In-8,  57  p.  Moulins,  Durond. 

135.  —  Vernière  (A.).  Courses  de  Mandrin  dans  l'Au- 
vergne, le  Velay  et  le  Forez  (1754).  In-8,  102  p.  et  grav. 
Germon t-Ferrand,  impr.  Mont-Louis. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Auvergne.) 

136.  —  Yeyrtnes  (P.).  Gribeauval  (15  septembre  1715- 
9  mai  1789).  In-8,  26  p.  et  planches.  Nancy,  Berger- 
Levrault  et  Gie. 

(Extrait  de  la  Revue  d'artillerie.) 

137.  —  Viard  (Jules).  Gages  des  officiers  royaux  vers 
1329.  In-8,  31  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Le  titre  de  cette  pièce,  recopiée  dans  les  registres  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris  postérieurs  à  l'incendie  de  1737,  est  :  Vadia 
officialium  regum  in  bailliviis,  senescalliis  et  aliis  terris  regni,  item 
in  hospitio  régis  et  regine.  C'est  un  tableau  du  personnel  de  l'ad- 
ministration royale  et  du  budget  des  appointements  annuels,  qui 
dut  être  fait  pour  le  service  de  Philippe  VI,  et  qui,  par  consé- 
quent, a  toutes  chances  d'être  authentique  et  complet.      A.  B. 

138.  —  Virac  (D.-A.).  Recherches  historiques  sur  la 
ville  de  Saint -Macaire,  l'une  des  filleules  de  Bordeaux; 
ouvrage  orné  d'une  eau-forte  et  d'un  plan  par  Léo  Drouyn. 
In-8,  xn-708  p.  Bordeaux,  Feret  et  fils  ;  Paris,  Lechevalier. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU   CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENUE   LE  2  JUIN   1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  MM.  LE  MARQUIS  DE  VOGUÉ  ET  LÉON  GAUTIER, 
PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juillet  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  28  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  5  mai  ;  la 
rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que,  depuis  la  séance  du  28  avril, 
la  Société  a  perdu  quatre  de  ses  membres  :  M.  Chéruel  et 
M.  le  comte  Marcellin  de  Fresne,  auxquels  il  a  pu  rendre 
un  dernier  hommage  dans  son  discours  à  l'Assemblée  géné- 
rale; puis  M.  Bergier,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bor- 
deaux, et  enfin  M.  André  Joubert,  dont  les  travaux  très 
nombreux  sur  l'histoire  de  l'Anjou,  du  xive  au  xvie  siècle, 
sont  bien  connus  et  justement  estimés.  —  Le  Conseil  s'associe 
aux  sentiments  de  regret  exprimés  par  M.  le  président. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2228.  M.  Marcel  Nierstrasz,  éditeur,  libraire  de  l'Uni- 
versité, à  Liège  (Belgique),  rue  de  la  Cathédrale,  n°  66  ; 
présenté  par  MM.  Laurens  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bévue  historique,  mai-juin  1891. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  mai  et  15  juin  1891.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique, 
avril  1891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  9 
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et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  4e  trimestre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société 
Dunoise,  avril  1890.  —  Proceedings  of  ihe  american  philosophical 
Society,  juillet-décembre  1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 
L'Espagne  après  la  paix  oVUtrecht  (1713-1715),  par  le  marquis  de 
Gourcy.  In-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  Gie.  —  Bof fille  de  Juge,  comte 
de  Castres,  et  la  république  de  Venise,  par  P. -M.  Perret  (extrait  des 
Annales  du  Midi).  Br.  in-8.  Toulouse,  impr.  Privât.  —  Statistique 
des  dépenses  publiques  d'assistance  faites  en  France  pendant  Vannée 
1885,  par  Henri  Monod,  directeur  de  l'Assistance  publique.  In-4. 
Paris,  Imprimerie  nouvelle. 

Correspondance . 

M.  G.  de  Courcel  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  donne  communication  du  programme  du 
congrès  archéologique  qui  doit  se  tenir  au  mois  de  juillet 
prochain,  dans  les  départements  du  Jura  et  du  Doubs,  sous 
les  auspices  de  la  Société  française  d'archéologie,  présidée 
par  M.  le  comte  de  Marsy. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 
Sont  élus  : 
Président  :  M.  Léon  Gautier. 
1er  vice-président  :  M.  Servois. 
2e  vice-président  :  M.  le  duc  de  Broglie. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier -archiviste -bibliothécaire    :   M.    Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 

MM.  Delisle, 

A.  de  Barthélémy, 
De  Beaucourt, 
De  Mas  Latrie, 
Picot, 
De  Rtjble. 
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Comité  des  fonds. 

mm.  moranvillé, 

De  Cosnag, 

De  Luçay,     . 

Servois. 
M.  le  marquis  de  Yogùé,  en  invitant  M.  Léon  Gautier  à 
prendre  possession  de  la  présidence,  prie  ses  collègues  de 
vouloir  bien  croire  à  sa  profonde  reconnaissance  de  l'hon- 
neur qu'ils  lui  ont  fait  en  lui  conférant  ces  fonctions  et  de 
l'empressement  que  tous  ont  marqué  à  lui  faciliter  l'accom- 
plissement de  sa  tâche. 

M.  Léon  Gautier  prend  possession  de  la  présidence  et 
remercie  ses  collègues  de  la  bienveillance  qu'ils  lui  témoi- 
gnent en  l'appelant  à  succéder  à  un  érudit  qui  sait  être 
en  même  temps  un  véritable  historien,  après  avoir  digne- 
ment servi  la  France  dans  les  hauts  emplois  qu'elle  lui  avait 
confiés. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 
Annuaire-Bulletin.  Feuille  5  en  pages;  feuille  6  en 
placards. 

Histoire  universelle  iï  Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  12  à  15  tirées;  feuilles  16  et  17  en  pages,  18  à  21 
en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  9 
et  10  tirées  ;  feuilles  11  et  12  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  3  et  4 
tirées  ;  feuilles  5  et  6  en  pages,  7  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuille  5  tirée; 
feuille  6  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  7  et  8  tirées f  on 
compose  la  suite. 
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Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  3  et  4 
tirées;  feuille  5  en  pages,  feuilles  6  et  7  en  placards. 

Chroniques  de  J.  d'Auton.  T.  III.  Feuille  1  tirée. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  donne  l'assurance  qu'il 
activera  l'achèvement  du  tome  Y  de  Y  Histoire  universelle 
de  façon  que  ce  volume  puisse  être  mis  en  distribution  avant 
les  vacances. 

M.  Noël  Valois  fait  connaître  au  Conseil  qu'il  s'organise 
en  ce  moment  au  Vatican,  par  les  soins  de  S.  S.  le  pape 
Léon  XIII,  une  bibliothèque  de  recueils  de  textes  pouvant 
servir  à  l'usage  courant  des  travailleurs  qui  trouvent  une  si 
libérale  et  profitable  hospitalité  soit  à  la  bibliothèque,  soit 
aux  archives  du  palais  pontifical.  Il  croit  que  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  tiendra  à  honneur  d'être  représentée 
dans  ce  dépôt  par  celles  de  ses  publications  qu'elle  possède 
encore  en  nombre.  —  Sur  la  proposition  conforme  du  Comité 
des  fonds,  le  trésorier  est  autorisé  à  faire  préparer  et  remettre 
à  la  Nonciature  de  Paris,  pour  la  bibliothèque  du  Vatican, 
une  collection  aussi  complète  que  possible  des  publications 
de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 
BIBLIOGRAPHIE, 


139.  —  Babeau  (Albert).  L'intervention  de  l'État  et  l'ins- 
truction primaire  en  Provence  sous  la  Régence.  In-8,  12  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

Notre  confrère  a  emprunté  aux  papiers  de  l'intendant  Lebret  de 
très  instructifs  documents  sur  l'état  des  écoles  catholiques  dont  la 
création  avait  été  édictée  en  1698,  comme  sur  les  laçons  très  diffé- 
rentes dont  le  haut  clergé  dirigeait  cette  institution,  et  dont  les 
habitants  de  la  province  en  appréciaient  les  effets. 
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140.  —  Baudrillart  (Alfred).  Philippe  V  et  la  cour  de 
France,  d'après  des  documents  inédits  tirés  des  archives  espa- 
gnoles de  Simancas  et  d'Alcala-de-Hénarès  et  des  archives 
du  ministère  des  affaires  étrangères  à  Paris.  T.  II.  Phi- 
lippe Y  et  le  duc  d'Orléans.  In-8,  611  p.  Paris,  Firmin-Didot 
et  Gle. 

Ce  second  volume  de  l'œuvre  de  notre  futur  collaborateur  va 
de  la  mort  de  Louis  XIV  à  l'abdication  temporaire  de  Philippe  V, 
précédée  de  peu  par  la  mort  du  Régent  (1723).  Il  fait  successivement 
connaître  les  «  origines  de  la  rivalité  funeste  qui,  en  excitant  les 
deux  princes  l'un  contre  l'autre,  finit  par  mettre  aux  prises  les 
deux  nations  si  récemment  devenues  amies  ;  puis,  l'histoire  même 
de  cette  rivalité  et  de  la  rupture  entre  la  France  et  l'Espagne  ; 
enfin,  la  réconciliation  des  princes  et  des  peuples,  ainsi  que  les 
efforts  du  Régent  et  de  son  premier  ministre  pour  transformer  en 
une  paix  définitive,  et,  si  faire  se  pouvait,  en  une  alliance  intime, 
le  rapprochement  contraint  et  mensonger  qu'avait  produit  l'adhé- 
sion forcée  de  Philippe  V  au  fameux  traité  de  la  Quadruple 
alliance.  » 

Beaucoup  de  documents  nouveaux  et  de  discussions  définitives 
sur  certains  points  obscurs,  tels  que  les  accusations  lancées  contre 
le  duc  d'Orléans,  la  valeur  des  renonciations  de  Philippe  V  à  tout 
droit  sur  la  couronne  de  France,  etc. 

141.  —  Broglie  (prince  Emmanuel  de).  La  société  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  au  xvme  siècle  ;  Ber- 
nard de  Montfaucon  et  les  Bernardins  (1715-1750).  Deux 
vol.  in-8,  xi-381  p.  et  336  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  Gie. 

Gomme  pendant  à  une  précédente  étude  sur  Mabillon  et  sur  le 
groupe  d'érudits  dont  il  était  le  centre,  voici  1'  «  Académie  des 
Bernardins,  »  c'est-à-dire  le  groupe  de  Bernard  de  Montfaucon, 
l'auteur  des  Monuments  de  la  monarchie  françoise,  de  la  Paléogra- 
phie grecque  et  de  l'Antiquité  expliquée.  Celui-là  aussi,  qui  avait 
commencé  par  s'essayer  au  métier  des  armes  sous  les  ordres  de 
Turenne  avant  de  se  faire  religieux  et  savant,  est  une  des  gloires 
impérissables  de  la  grande  abbaye.  Autour  de  lui,  comme  dans  le 
siècle  précédent  autour  de  Mabillon,  se  forma  une  nouvelle  pléiade 
d'amis,  de  confrères  et  de  disciples,  laïques  ou  religieux,  français 
ou  étrangers,  catholiques  ou  protestants,  amateurs  ou  profession- 
nels, qui  soutinrent  brillamment,  dans  des  années  moins  paisibles 
et  plus  mouvementées,  le  renom  de  la  haute  érudition,  et  dont  les 
noms  sont  restés  indissolublement  unis  aux  plus  beaux  souvenirs 
de  notre  histoire  littéraire,  archéologique  et  scientifique. 

La  partie  principale  de  ce  très  attachant  travail  a  été  composée 
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uniquement  à  l'aide  des  volumineuses  correspondances  qui  sont 
passées  de  l'Abbaye  au  Cabinet  des  manuscrits.  Voici  les  divisions 
principales  :  I.  L'Académie  des  Bernardins.  II.  La  nouvelle  société 
de  l'Abbaye.  III.  Le  grand  monde  à  l'Abbaye.  IV.  Les  lettres  de 
famille  de  dom  Bernard.  V.  Le's  correspondants  de  Montfaucon. 
VI.  L'Italie  savante.  VIL  Les  érudits  de  province.  VIII.  Les 
Folard  et  dom  Thuillier.  IX.  Les  Nouvelles  de  Rome.  X.  Les 
Monuments  de  la  monarchie  françoise.  XL  Le  déclin  de  l'Abbaye. 

A.  B. 

142.  —  Kermaingant  (P.-L.  de).  Le  siège  de  Rouen  par 
Henri  IY  et  ses  préliminaires,  d'après  les  documents  anglais 
(1591-1592).  In-8,  36  p.  Rouen,  impr.  Cagniard. 

Cette  étude  est  un  discours  lu  par  notre  confrère,  comme  pré- 
sident d'honneur,  à  l'Assemblée  générale  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  Normandie  tenue  le  9  juillet  dernier.  On  sait  quelle  est 
sa  compétence,  soit  sur  le  règne  de  Henri  IV,  soit  sur  nos  relations 
de  ce  temps-là  avec  l'Angleterre. 

143.  —  Lalanne  (Ludovic).  Les  Rubans  verts  du  Misan- 
thrope. In-8,  2  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 
Divers  passages  d'écrivains  du  xvie  siècle  qualifient  le  vert  de 
«  livrée  des  fous.  »  Ce  serait  donc  pour  faire  pressentir  les  ten- 
dances fantasques  et  extravagantes  de  son  héros  que  Molière  l'a 
affublé  de  rubans  de  cette  couleur.  A.  B. 

144.  —  Lasteyrie  (Robert  de)  et  Lefèvre-Pontalis 
(Eugène).  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéo- 
logiques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dres- 
sée sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 
T.  II,  lre  et  2e  livraisons.  In-4  à  2  col.,  368  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

Cette  publication  si  importante  suit  son  cours  beaucoup  plus 
régulièrement  qu'on  n'eût  pu  l'espérer.  Chaque  année  voit  paraître 
un  fascicule  de  cinq  mille  numéros  environ,  et  nous  voici  actuelle- 
ment arrivés  à  la  fin  du  département  de  la  Nièvre,  avec  le  n°  31205. 
Souhaitons  aux  deux  auteurs  de  parvenir  bientôt  à  la  terminaison 
de  leur  œuvre  et  à  la  table  analytique  qui  en  rendra  facile  la  con- 
sultation. A.  B. 

145.  —  Lefèvre-Pontalis  (Amédée).  Éloge  de  Montes- 
quieu prononcé  à  l'inauguration  de  son  buste  au  collège 
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de  Juilly,  le  15  juin  1891.  In-8,  31  p.  Ghâteaudun,  impr. 
Pigelet. 

Les  arrière-petits-fils  de  Montesquieu,  au  moment  de  nous 
donner  la  collection  complète  de  ses  œuvres  inédites,  ont  offert 
une  reproduction  du  buste  sculpté  par  Houdon  au  célèbre  col- 
lège qui  compte  leur  aïeul  parmi  ses  plus  illustres  élèves.  Allié 
à  la  famille  et  attaché  par  des  études  déjà  anciennes  au  culte  de 
l'auteur  de  l'Esprit  des  lois  et  des  Lettres  persanes,  M.  Amédée 
Lefèvre-Pontalis  a  eu  l'honneur,  très  mérité  et  très  justifié  à  tous 
les  points  de  vue,  de  retracer  en  une  esquisse  rapide  la  vie,  le 
caractère  et  les  œuvres  du  grand  historien  philosophe  dans  cette 
maison  même  qui  fut  le  berceau  de  ses  études,  devant  les  suc- 
cesseurs des  Oratoriens  qui  lui  firent  aimer  l'antiquité  et  l'his- 
toire, en  présence  des  jeunes  gens  qui  remplacent  aujourd'hui 
sur  les  mêmes  bancs  la  génération  de  1700.  Le  discours  de  notre 
confrère  prouve  que  les  élèves  du  xixe  siècle  y  ont  retrouvé  et 
pieusement  recueilli  les  traditions  du  bien -penser  et  celles  du 
bien-dire,  et,  en  tête  de  cette  brochure,  une  allocution  de  bien- 
venue prononcée  par  M.  Siméon  Luce,  fils  de  notre  collègue,  pro- 
met aussi  beaucoup  de  la  génération  plus  jeune  qui  vient  de  quit- 
ter les  ombrages  quatre  fois  séculaires  de  Juilly.  A.  B. 

146.  —  Livret  de  l'École  des  chartes  (1821-1891),  publié 
par  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes  ;  nouvelle  édition  refon- 
due et  augmentée  de  la  bibliographie  des  thèses  (1849-1891). 
In-8,  317  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

La  Société  de  l'École  des  chartes  a  réuni  dans  ce  nouveau  livret 
tous  les  documents  relatifs  à  l'organisation  ou  aux  transformations 
successives  de  cet  établissement,  une  liste  alphabétique  des  archi- 
vistes-paléographes qui  y  ont  reçu  leur  diplôme  depuis  l'origine 
(1821),  une  autre  liste  par  ordre  chronologique  de  promotions,  et 
enfin  une  nomenclature  des  thèses  soutenues  depuis  1849  jusqu'en 
1891,  avec  l'indication  de  celles  qui  ont  été  publiées  en  tout  ou  en 
partie,  dans  leur  forme  primitive  ou  remaniées.  Il  nous  sera  permis 
de  rappeler  que  déjà,  en  1861,  notre  regretté  collègue  Henri  Bordier 
avait  publié,  dans  le  Bulletin  (p.  7-16),  une  liste  des  thèses  soute- 
nues depuis  la  même  date  de  1849,  et  que  cette  liste  avait  été  con- 
tinuée, jusqu'à  la  promotion  de  1864,  dans  l' Annuaire-Bulletin  de 
1864  et  dans  celui  de  1865.  Gomme  le  disait  Bordier,  «  ces  thèses, 
circonscrites  dans  les  limites  d'un  enseignement  tout  spécial, 
doivent  sans  doute  à  cette  condition  d'offrir  généralement  des 
sujets  d'étude  neufs  et  féconds  sur  les  points  les  plus  variés  de 
l'histoire  de  France.  »  Il  était  donc  utile  d'en  fournir  à  l'érudition 
une  bibliographie  aussi  exacte  que  possible,  et  nous  en  devons 
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rendre  grâces  à  celui  de  nos  confrères  qui  a  exécuté  cette  partie 
du  livret.  A.  B. 

147.  —  M anne ville  (Aymar  de).  De  l'état  des  terres  et 
des  personnes  dans  la  paroisse  d'Amblainville  (Vexin  fran- 
çais), du  xif  au  xve  siècle.  In-8,  n-390  p.  Beauvais,  impr. 
D.  Père. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise.) 

Publication  posthume  d'une  thèse  soutenue  à  l'École  des  chartes 
en  1876,  et  dont  l'auteur  mourut  deux  mois  après  cette  soutenance. 
Il  avait  pris  comme  modèles  l'étude  célèbre  de  M.  Léopold  Delisle 
sur  l'état  des  classes  agricoles  en  Normandie  et  les  Prolégomènes 
du  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres,  mais  en  restreignant  son 
cadre  aux  limites  d'une  simple  paroisse  du  département  actuel  de 
l'Oise.  Le  volume  s'ouvre  par  un  mémoire  de  72  pages  et  comprend 
ensuite  près  de  330  actes  reproduits  in  extenso  d'après  les  originaux, 
qui,  pour  la  plupart,  viennent  des  fonds  ecclésiastiques  conservés 
aux  Archives  nationales.  Gomme  dates,  cette  collection  s'étend 
des  premières  années  du  xne  siècle  aux  dernières  du  xve. 

La  thèse  est  publiée  telle  que  les  examinateurs  de  l'École 
l'avaient  reçue  et  approuvée  en  1876.  A.  B. 

148.  —  Mor  an  ville  (H.).  Journal  de  Jean  Le  Fèvre, 
évêque  de  Chartres,  chancelier  des  rois  de  Sicile  Louis  Ier  et 
Louis  II  d'Anjou.  T.  I.  In-8,  vn-529  p.  Paris,  A.  Picard. 

Les  lecteurs  de  V Annuaire-Bulletin  ont  appris,  il  y  a  quatre  ans, 
la  publication  des  cent  soixante  premières  pages  de  ce  très  inté- 
ressant volume  {Bulletin  de  1887,  p.  110).  Il  contient  le  texte  com- 
plet d'un  journal  unique  dans  son  genre,  puisque  c'est  l'œuvre  d'un 
personnage  initié  aux  secrets  des  rois  et  vivant  au  xive  siècle. 
D'une  exactitude  et  d'une  sincérité  irréprochables,  les  notes  prises 
au  jour  le  jour  par  l'évêque  de  Chartres  n'étaient  assurément  des- 
tinées qu'à  lui  seul.  Les  érudits  qui  s'intéressent  aux  huit  premières 
années  du  règne  de  Charles  YI  ont  depuis  longtemps  pris  l'habi- 
tude de  puiser  dans  le  manuscrit  français  5015  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Ils  consulteront  à  présent  avec  bien  plus  de  facilité 
l'élégant  volume  imprimé  par  les  soins  de  M.  H.  Moranvillé.  Ils 
pourront  surtout  y  poursuivre  avec  fruit  leurs  recherches  lorsque 
l'éditeur  aura  donné  à  sa  publication  (ce  qui  ne  tardera  guère)  le 
complément  indispensable  qu'il  nous  a  promis  :  je  veux  dire  un 
second  volume,  composé  de  commentaires  historiques  et  d'une 
bonne  table  alphabétique.  N.  V. 


PROGÈS-VERBAL 

DE    LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

DE    LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TENUE  LE   7  JUILLET  1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LEON  GAUTIER,  PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  novembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1er  juillet  1891.  —  Revue  historique,  juillet-août  1891.  —  Bulletin 
de  la  Société  bibliographique,  juin  1891.  —  Bulletin  de  V Association 
philotechnique,  mai,  juin  et  juillet  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles,  t.  V,  2e  livraison. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Maurice  de  Saxe  et  le  marquis  d'Argenson,  par  le  duc  de  Broglie. 
Deux  vol.  in-8.  Paris,  Galmann  Lévy.  —  Bibliographie  des  travaux 
historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la 
France,  parR.  deLasteyrie  etE.  Lefèvre-Pontalis,  t.  II,  lre  livrai- 
son. In-4.  Paris,  Imprimerie  nationale.  —  Gaudin,  par  M.  É. 
Dubois  de  l'Estang  (extrait  du  Nouveau  dictionnaire  d'économie 
politique).  Br.  in-8.  Paris,  Guillaumin  et  Cie.  —  Opinions  d'un 
ministre  de  Napoléon  sur  la  propriété  et  le  crédit,  par  le  même. 
Br.  in-8.  Paris,  aux  bureaux  des  Annales  économiques.  —  Jean, 
bâtard  d'Orléans;  testaments,  inventaire  et  compte  des  obsèques,  par 
L.  Jarry,  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.  Br.  in-8.  Orléans,  Herluison.  —  Lettres  du  cardinal 
Mazarin  pendant  son  ministère,  recueillies  et  publiées  par  M.  A. 
Chéruel,  de  l'Institut,  tomes  IV  et  V.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale. 
—  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  formé  par  Aug.  Bernard, 
complété,  revisé  et  publié  par  Alex.  Bruel,  sous-chef  de  section 
aux  Archives  nationales,  tome  IV.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale. 
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Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillae,  M.  le  marquis  de  Beaucourt, 
M.  Georges  Picot  et  M.  Moranvillé  expriment  leur  regret  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  duc  de  Broglie  adresse  au  Conseil  ses  remercie- 
ments de  l'honneur  que  ses  collègues  lui  ont  fait  de  l'appeler 
à  la  vice -présidence,  et  fait  hommage  des  deux  volumes 
indiqués  ci-dessus. 

M.  Tamizey  de  Larroque  exprime  le  désir  que  le  manus- 
crit des  Mémoires  de  Du  Cauzé  de  Nazelles  dont 
M.  Alfred  Maury  s'est  servi  pour  étudier  la  conspiration  du 
chevalier  de  Rohan  en  1674  soit  livré  à  la  publicité  et 
annonce  qu'en  ce  cas  il  serait  prêt  à  éditer  ces  Mémoires, 
sous  les  auspices  de  la  Société,  à  l'aide  des  nombreux  docu- 
ments déjà  réunis  par  lui. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  5  en  pages,  6  en  copie. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  16  et  17  tirées;  feuilles  18  et  19  en  pages,  20  à  24 
en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  11 
et  12  tirées;  feuilles  13  et  14  en  pages. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  5  et  6 
tirées;  feuille  7  en  pages. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  6  et  7 
tirées.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  9  et  10  tirées; 
feuille  11  en  pages. 

Mémoires  de  Lu  Plessis-Besançon.  Feuilles  5  à  7 
tirées;  feuilles  8  et  9  en  placards. 
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Le  Conseil  décide  que  le  tome  III  des  Chroniques  de 
Jean  d'Auton  sera  livré  à  l'impression  après  revision  de 
la  copie  par  l'auteur  et  par  le  commissaire  responsable. 

M.  Paul  Meyer  demande  que  l'imprimeur  hâte  la  com- 
position du  texte  de  la  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal  de 
manière  qu'il  puisse  en  faire  la  collation  pendant  le  séjour 
qu'il  va  faire  en  Angleterre. 

M.  Lalanne  annonce  qu'il  sera  incessamment  en  mesure 
de  livrer  plusieurs  feuilles  de  son  volume  de  Brantôme  à 
l'imprimeur,  et  reçoit  du  Conseil  l'autorisation  de  faire 
composer  par  avance,  pour  un  tirage  à  part,  une  notice 
qui  doit  figurer  dans  l'Appendice  et  qui  a  pour  sujet  les 
origines  du  roman  de  Mme  de  la  Fayette,  la  Princesse 
de  C lèves. 

Le  secrétaire  fait  observer  que,  si  l'on  n'est  pas  en  mesure 
de  faire  distribuer  avant  les  vacances  le  tome  Y  de  Y  His- 
toire universelle,  il  est  du  moins  certain  que  ce  volume  et  le 
tome  I  de  la  Chronographia,  qui  ne  doit  avoir  que  dix-huit 
ou  dix-neuf  feuilles,  seront  prêts  avant  la  fin  des  vacances, 
et  que  deux  autres  volumes  seront  achevés  avant  la  fin  de 
l'année,  celui  de  Villars  et  celui  de  Du  Plessis-Besançon. 
Il  est  autorisé  à  faire  faire  la  distribution  des  deux  premiers 
volumes  dès  le  mois  d'octobre. 

Il  communique  au  Conseil  deux  lettres  de  M.  Léon  Marlet 
sur  l'état  du  manuscrit  des  nouveaux  Mémoires  de  la 
Huguerye  dont  M.  le  comte  de  Laubespin  l'a  chargé  de 
préparer  l'impression.  —  Le  Conseil  décide  qu'on  attendra 
le  retour  de  M.  le  baron  de  Ruble  à  Paris  pour  fournir  les 
informations  que  demande  M.  Marlet  et  résoudre  certaines 
questions  relatives  au  mode  de  publication. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait  un  rap- 
port sur  deux  propositions  qui  lui  ont  été  soumises. 

La  première  se  rattache  à  la  publication  des  Lettres  du 
duc  de  Bourgogne  et  du  roi  Louis  XIV à  Philippe  V,  roi 
d'Espagne,  adoptée  en  principe  depuis  1888  et  préparée  par 
M.  l'abbé  Alfred  Baudrillart,  de  l'Oratoire.  M.  le  marquis  de 
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Vogué  et  M.  de  Boislisle  offrent  de  publier  parallèlement  à 
cette  publication  une  autre  collection  de  cent  lettres  du  duc 
de  Bourgogne  au  duc  de  Beauvillier,  qui  appartiennent  aux 
mêmes  époques  que  les  lettres  à  Philippe  V  et  se  rapportent 
à  une  partie  des  mêmes  événements,  mais  que  leur  caractère, 
plutôt  intime  et  familier  que  politique,  ne  permettrait  pas  de 
fondre  dans  les  lettres  à  Philippe  V.  Les  lettres  au  duc  de 
Beauvillier  sont  déjà  transcrites  pour  l'impression  et  forme- 
ront un  volume  de  petites  dimensions,  qui  pourrait  paraître 
en  1892,  et  M.  le  marquis  de  Vogué  mettrait  en  tête  une 
étude  sur  le  prince  qui  les  a  écrites  et  sur  leur  destinataire, 
le  duc  de  Beauvillier.  Celui-ci  les  avait  recueillies  avec 
grand  soin  et  avait  consigné  en  tête  de  la  collection  son 
désir  qu'elles  fussent  livrées  quelque  jour  au  public,  pour 
faire  connaître  les  grandes  et  pures  qualités  de  son  royal 
élève.  M.  Delisle  ajoute  que  M.  Baudrillart  a  été  le  premier 
à  souhaiter  que  cette  publication  précédât  la  sienne.  Dans 
ces  conditions,  le  Comité  estime  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  en 
principe  le  projet  qui  lui  est  soumis.  —  Le  Conseil  adopte 
cette  proposition. 

M.  L.  Delisle  donne  lecture  d'une  autre  proposition  de 
M.  Léon  Lecestre,  membre  du  Conseil  et  trésorier  de  la 
Société,  qui  offre  de  préparer  une  édition  critique,  avec  notes 
et  pièces  justificatives,  des  Mémoires  de  Gourville.  Le  texte 
cpi  oxi&àeQ,Q$  Mémoires ,  donné  en  premier  lieu  en  1724,  puis 
en  1782,  et  réimprimé  dans  les  collections  Petitot  et  Michaud- 
Poujoulat,  est  loin  d'être  conforme  aux  manuscrits  qu'en 
possèdent  la  Bibliothèque  nationale  et  celle  de  l'Arsenal.  De 
plus,  il  y  aurait  un  intérêt  certain  à  les  enrichir  du  com- 
mentaire qui  fait  jusqu'ici  défaut,  et  pour  lequel  les  maté- 
riaux existent  en  abondance.  M.  Lecestre  estime  que  les 
Mémoires,  texte  seul  et  notes,  formeraient  un  volume,  et 
les  appendices  ou  pièces  justificatives  un  autre  volume.  Le 
Comité,  considérant  l'intérêt  du  récit  de  Gourville,  la  variété 
des  sujets  qui  en  forment  le  fonds,  l'importance  des  affaires 
politiques,  diplomatiques  ou  financières  auxquelles  ce  fami- 
lier des  Condés  fut  mêlé  durant  un  demi-siècle,  propose  au 
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Conseil  d'accepter  la  proposition  de  M.  Lecestre.  —  Le 
Conseil  vote  conformément  à  ces  conclusions. 

M.  Servois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  donne  lecture 
de  l'état  de  la  caisse  de  la  Société  au  1er  juillet.  —  Acte  lui 
est  donné  de  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 

149.  —  Luçay  (comte  de).  Les  contribuables  de  la  France 
à  cent  ans  de  distance  (1789-1889).  In-8,  31  p.  Paris,  Société 
d'Economie  sociale. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

Par  sa  première  date,  cette  étude  nous  appartient  encore;  et 
d'ailleurs  le  sujet  n'en  est-il  pas  plus  intéressant  chaque  jour,  à 
mesure  que  croît  notre  fardeau  à  chacun  ?  Gomme  le  dit  l'auteur, 
«  la  question  de  la  répartition  des^charges  fiscales,  objet,  pour  les 
législateurs  de  1791,  des  plus  vives  et  légitimes  préoccupations, 
n'a  depuis  lors  rien  perdu  de  son  actualité  ni  de  son  acuité.  »  Sa 
brochure  est  complétée  par  un  tableau  comparatif  des  contribu- 
tions de  la  France  (par  départements)  à  chacune  des  deux  dates 
extrêmes.  A.  B. 

150.  — Morel-Fatio  (Alfred).  Les  archives  de  la  maison 
d'Albe.  In-8,  11  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

A  propos  de  la  remarquable  publication  entreprise  par  Mme  la 
duchesse  d'Albe,  fille  aînée  du  duc  de  Fernan-Nunez,  M.  Morel- 
Fatio  montre  que  les  paroles  prononcées,  il  y  a  quelques  mois, 
par  notre  président  M.  de  Vogué,  auraient  tout  autant  d'application 
au  delà  qu'en  deçà  des  Pyrénées.  Les  archives  des  anciennes  mai- 
sons de  la  grandesse  espagnole  courent  les  mêmes  risques  que 
celles  de  nos  vieux  châteaux,  et  ne  sont  pas  moins  négligées,  ou 
même  compromises.  Il  n'en  est  que  plus  remarquable  que  le  bon 
exemple  vienne  cette  fois  d'une  femme  assez  dévouée  aux  souve- 
nirs de  l'illustre  maison  où  elle  est  entrée  par  le  mariage,  pour 
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trier,  classer,  transcrire  et  publier  les  documents  les  plus  impor- 
tants, les  plus  «  historiques,  »  du  chartrier  patrimonial,  depuis  le 
xvc  siècle  jusqu'au  xvnr3.  L'article  de  compte  rendu  de  M.  Morel- 
Fatio  sera  bon  à  lire  et  à  méditer  en  France  comme  en  Espagne. 

A.  B. 

151.  —  Omont  (H.).  Inventaire  sommaire  des  manuscrits 
de  la  collection  Renaudot  conservée  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. In-8,  30  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Les  papiers  d'Eusèbe  Renaudot  (1648-1720)  ne  sont  entrés  au 
Cabinet  des  manuscrits  qu'en  1798  et  forment  45  volumes,  d'une 
classification  assez  défectueuse,  à  ce  qu'il  semble.  Ils  ont  trait, 
non  seulement  à  l'histoire  des  églises  orientales  dont  le  savant  aca- 
démicien s'occupa  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  mais  aussi  aux  affaires 
politiques  et  diplomatiques  auxquelles  il  se  trouva  mêlé  comme 
agent  de  Louis  XIV  à  Rome.  A.  B. 

152.  —  Omont  (H.).  Inventaire  sommaire  de  la  collection 
du  Parlement  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
39  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 
Cette  collection  de  copies  ou  d'extraits  des  registres  du  Parle- 
ment se  compose  de  quatre  fonds  différents,  représentant  ensemble 
696  volumes,  et  dont  le  plus  considérable,  formé  par  les  présidents 
de  Lamoignon,  va  jusqu'à  l'année  1776.  On  a  attribué  à  ces 
manuscrits  un  numérotage  particulier,  une  existence  indépen- 
dante, dans  le  Cabinet  des  manuscrits,  tandis  que  d'autres  sériés 
analogues,  et  non  moins  considérables,  se  trouvent  classées  dans 
les  fonds  français.  A.  B. 

153.  —  Pélissier  (Léon).  Les  préparatifs  de  l'entrée  de 
Louis  XII  à  Milan.  Petit  in-8,  56  p.  Montpellier,  impr.  Fir- 
min  et  Montane. 

Mémoire  et  documents  italiens  sur  la  fête  du  6  octobre  1499, 
publiés  per  le  nozze  de  M.  A  bel  Lefranc,  archiviste  aux  Archives 
nationales.  Ces  textes  sont  intéressants  à  rapprocher  de  celui  de 
notre  chroniqueur  Jean  d'Auton. 

154.  —  Rochas  d'Aiglun  (colonel  de).  La  fortification  de 
campagne  et  la  réorganisation  de  l'armée,  par  Vauban. 
In-8,  40  p.  Paris,  direction  du  Spectateur  militaire.  Projet 
d'une  carte  politique  de  l'Europe,  par  Vauban,  en  1706. 
In-8,  30  p.  Paris,  Ch.  Delà  grave. 

(Extraits  du  Spectateur  militaire  et  de  la  Revue  de  géographie.) 
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Exclusivement  technique,  le  premier  mémoire  de  l'illustre  maré- 
chal fait  partie  du  tome  X  des  Oisivetés,  dont  le  Dépôt  des  fortifi- 
cations ne  possède  qu'une  copie,  l'original  devant  être  dans  la 
bibliothèque  de  Rosambo,  au  château  du  Mesnil.  Du  second,  qui 
appartient  au  tome  V,  on  ne  connaît  que  des  analyses  sommaires. 
Au  contraire,  c'est  l'original  du  troisième  que  M.  de  Rochas  d'Ai- 
glun,  avisé  par  M.  Charles  Read,  a  pu  arrêter  au  passage  dans  une 
vente  de  libraire  et  faire  acquérir  pour  le  Dépôt  des  fortifications. 
Il  en  donne  le  texte  intégral  ;  le  titre  seul  suffira  à  en  indiquer  le 
sens  général  :  «  Projet  de  paix  assez  raisonnable  pour  que  tous 
les  intéressés  à  la  guerre  présente  en  dussent  être  contents,  s'il 
avoit  lieu,  et  qu'il  plût  à  Dieu  d'y  donner  sa  bénédiction.  2  février 
1706.  »  A.  B. 

155.  —  Saige  (Gustave).  Documents  historiques  relatifs 
à  la  principauté  de  Monaco  depuis  le  xve  siècle,  recueillis  et 
publiés  par  ordre  de  S.  A.  S.  le  prince  Albert  Ier.  T.  III. 
In-4,  ccxv-723  p.  et  plans.  Impr.  de  Monaco. 

Ce  troisième  volume,  suivant  à  très  bref  intervalle  le  tome  II, 
contient,  outre  l'introduction  historique,  qui  en  représente  plus 
du  tiers,  337  documents,  tous  inédits,  et  empruntés,  sauf  une 
dizaine  de  pièces,  à  des  archives  d'États  étrangers,  particulièrement 
aux  dépôts  diplomatiques  de  l'Espagne  et  de  la  France.  Il  s'étend 
de  1540  à  1641,  époque  où  le  prince  Honoré  II  rompit  ses  relations 
séculaires  avec  l'Espagne  pour  se  placer  sous  le  protectorat  de  la 
France.  A.  B. 

156.  —  Schefer  (Ch.).  Estât  de  la  Perse  en  1660,  par  le 
P.  Raphaël  du  Mans,  supérieur  de  la  Mission  des  capucins 
d'Ispahan,  publié  avec  notes  et  appendices.  Grand  in-8, 
cxv-465  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Cette  très  belle  et  savante  publication  s'adresse  plus  particulière- 
ment aux  orientalistes  ou  aux  lecteurs  curieux  de  géographie  his- 
torique; cependant  nous  devons  signaler  ici  l'introduction  que 
notre  éminent  confrère  a  jointe  au  texte,  et  dans  laquelle  il  a 
retracé  avec  la  sûreté  du  véritable  érudit  l'historique  des  relations 
diplomatiques  et  commerciales  de  la  France  avec  la  Perse  depuis 
le  xvie  siècle,  et  la  part  capitale  que  les  Pères  capucins  y  prirent 
à  partir  de  1622,  ainsi  d'ailleurs  que  les  représentants  d'autres 
ordres  établis  à  Ispahan.  C'est  comme  un  chapitre  préliminaire 
de  l'histoire  de  notre  compagnie  des  Indes  orientales.  On  y  trou- 
vera aussi  une  nomenclature  intéressante  des  voyageurs  et  écrivains 
qui  nous  ont  donné  des  relations  sur  la  Perse.  A.  B. 
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157.  —  Sorel  (A.).  La  prise  de  Jeanne  d'Arc  devant 
Compiègne  et  l'histoire  des  sièges  de  la  même  ville  sous 
Charles  YI  et  Charles  VII,  d'après  des  documents  inédits, 
avec  vues  et  plans.  In-8,  xn-383  p.  Orléans,  Herluison. 

158.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Livre  de  raison  de 
la  famille  Dudrot  de  Capdebosc  (1522-1675). 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

Capdebosc  est  un  domaine  situé  dans  la  commune  de  Moncra- 
beau  (Lot-et-Garonne).  Le  livre  de  raison  que  tinrent  ses  proprié- 
taires, du  nom  de  Dudrot,  depuis  le  commencement  du  xvie  siècle 
jusqu'au  troisième  quart  du  xvne,  renferme  la  mention  d'un  cer- 
tain nombre  d'événements  historiques  au  milieu  d'indications  rela- 
tives à  la  famille,  de  prières  à  la  Vierge  et  de  chansons  qui,  elles 
aussi,  ont  un  caractère  historique.  L'éditeur,  qui  a  trié  et  mis  en 
ordre  les  plus  intéressants  articles,  y  signale  la  mention  d'un  séjour 
du  roi  François  Ier  à  Nérac,  du  28  au  30  octobre  1542,  qu'on  ne 
connaissait  point,  dit-il.  A.  B. 

159.  —  Voltaire.  Siècle  de  Louis  XIV,  publié  avec  une 
introduction  historique  et  critique,  une  liste  des  enfants  de 
Louis  XIV  et  de  ses  ministres,  des  notes,  un  index  et  des 
cartes,  par  Emile  Bourgeois,  professeur  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Lyon.  Petit  in-8,  lvi-884  p.  Paris,  Hachette  et  Cie. 

Quoique  notre  temps  soit  tout  entier,  en  histoire  comme  en  lit- 
térature, à  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  «  documentarisme,  »  le 
Siècle  de  Louis  XIV,  chef-d'œuvre  d'un  art  tout  contraire,  tient 
toujours  la  première  place  entre  les  histoires  du  grand  roi,  et  je 
ne  crois  même  pas  qu'aucun  auteur,  si  sûr  qu'il  soit  de  lui-même, 
ose  jamais  entreprendre  à  nouveau  une  semblable  tâche.  Tantx 
molis  eratl  Mais,  sans  manquer  à  cette  admiration  légitime,  il 
n'est  que  juste  d'entourer  un  texte  devenu  classique  et  d'usage 
journalier  de  tout  l'appareil  que  requiert  la  critique  moderne. 
C'est  ce  que  vient  de  faire,  beaucoup  mieux  et  plus  complètement 
qu'on  ne  l'avait  tenté  jusqu'ici,  un  jeune  et  brillant  professeur  de 
la  Faculté  de  Lyon.  Cette  nouvelle  édition  sera  désormais  la  seule 
qu'on  puisse  citer,  qu'on  puisse  lire,  devrais-je  dire,  car  l'œuvre 
de  Voltaire  s'adresse  indistinctement  à  tous  les  lecteurs,  non  pas 
seulement  aux  historiens  ou  aux  travailleurs,  et  il  en  est  de  même 
du  commentaire  que  M.  Bourgeois  vient  d'y  joindre,  et  de  l'intro- 
duction, qui  est  une  très  piquante  histoire  de  la  genèse  du  livre. 

A.  B. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 


SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE    FRANGE, 

TENUE  LE   3  NOVEMBRE  1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LEON  GAUTIER,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1er  décembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu,  depuis 
la  dernière  séance  du  Conseil,  trois  de  ses  membres  :  M.  Au- 
guste Yitu,  publiciste  et  historien,  mort  le  5  août  1891; 
M.  le  colonel  de  Vatry,  ancien  attaché  militaire  à  l'ambas- 
sade de  Vienne,  écrivain  militaire,  et  M.  le  marquis  de  Pode- 
nas,  prince  de  Cantalupo,  morts  tous  deux  dans  le  courant 
du  mois  d'octobre. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
sident. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2229.  M.  Alfred  Dupré,  avocat,  boulevard  Haussmann, 
n°  83;  présenté  par  MM.  Rocquain  et  de  Boislisle. 

2230.  M.  Gustave  Picou,  juge  suppléant  au  tribunal  de 
commerce  ,de  la  Seine,  à  Saint-Denis  (Seine)  ;  présenté  par 
MM.  Laurens  et  Champion. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1er  octobre  1891.  —  Revue  historique,  septembre-octobre  1891.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  août-octobre  1891.  —  Bulletin 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  10 
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de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  juillet  à 
15  octobre  1891.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  août 
1891.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  année  1890.  — 
Bulletins  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  janvier  à  avril  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin,  années  1888  et  1889.  —  Livret  de  l'École  des  chartes  (1821- 
1891),  publié  par  la  Société  de  l'École  des  cbartes.  —  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  de  Rambouillet,  1889-1890.  —  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  2e  série,  t.  XXII.  — 
Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  avril- 
juin  1891.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de 
l'Aube,  année  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1891,  n°  1.  —  Mémoires  de  la  même  Société, 
4e  série,  tome  I.  —  Album  archéologique  publié  par  la  même 
Société,  5e  fascicule.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  V Orléanais,  1er  trimestre  de  1891.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2e  trimestre  de  1891.  —  Bulletin  et 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  année 
1889.  —  Comptes  rendus  et  Mémoires  du  Comité  archéologique  de 
Sentis,  années  1889-1890.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles,  t.  V,  livraisons  3  et  4.  —  The  New-England  historical 
and  genealogical  register,  juillet  1891.  — Proceedings  of  the  Ameri- 
can philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  janvier-juin  1891. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France.  Départements,  t.  XVII  :  Cambrai.  In-8.  Paris,  Pion,  Nour- 
rit et  Gie.  —  Discours  prononcés  à  la  Séance  générale  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes  le  mercredi  21  mai  1891,  par  M.  Gaston  Bois- 
sier,  de  l'Académie  française,  et  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  Br.  in-8.  Paris,  Impr. 
nationale.  —  Livre  de  raison  de  la  famille  Dudrot  de  Capdebosc 
(1522-1675),  publié  et  annoté  par  Phil.  Tamizey  de  Larroque.  Br. 
in-8.  Paris,  Alph.  Picard.  —  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame 
de  Beaujeu,  par  P.  Pélicier,  archiviste  du  département  de  la 
Marne.  In-8.  Chartres,  impr.  Éd.  Garnier.  —  Rapport  de  l'archi- 
viste du  département  du  Calvados  sur  le  service  des  archives  dépar- 
tementales, communales  et  hospitalières  pendant  l'exercice  1890-1891. 
Br.  in-8.  Gaen,  impr.  Pagny.  —  Formation  et  organisation  de  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Toulouse,  par  M.  Eug.  Lapierre. 
Br.  in-8.  Toulouse,  impr.  Douladoure-Privat.  —  Les  chartes  de 
Saint-Bertin,  publiées  par  M.  l'abbé  Haigneré;  t.  II,  3e  fascicule. 
In-4.  Saint-Omer,  impr.  D'Homont.  —  Les  plus  anciens  vestiges 
de  l'homme  en  Amérique,  par  le  marquis  de  Nadaillac.  (Extrait  de 
la  Revue  des  Questions  historiques.)  Br.  in-8.  Bruxelles,  impr.  Pol- 
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leunis  et  Geuterick.  —  Choix  de  lettres  d'Eugène  Durnouf  (1825- 
1852),  suivi  d'une  bibliographie,  avec  portrait  et  fac-similé.  In-8. 
Paris,  Champion.  —  Manuscrits  latins  et  français  ajoutés  aux  fonds 
des  nouvelles  acquisitions  de  la  Bibliothèque  nationale  pendant  les 
années  1875-1891;  inventaire  alphabétique,  par  Léopold  Delisle. 
Deux  vol.  in-8.  Paris,  Champion. 


Correspondance. 

MM.  A.  de  Barthélémy,  Siméon  Lu  ce,  le  comte  de  Marsy 
et  Servois  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Mgr  Garini,  au  nom  de  la  bibliothèque  du  Vatican, 
remercie  le  Conseil  d'avoir  bien  voulu  accorder  gracieuse- 
ment un  certain  nombre  des  publications  de  la  Société  pour 
le  service  de  la  salle  ouverte  dans  le  palais  pontifical  aux 
recherches  des  travailleurs. 

M.  Paul  Guilhiermoz,  de  Ja  part  de  la  Société  des  anciens 
élèves  de  l'Ecole  des  chartes,  offre  un  exemplaire  du  nouveau 
livret  de  cette  Ecole,  enrichi  d'une  liste  des  434  thèses  pré- 
sentées de  1849  à  1891. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Lahure  : 
Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  IX.  Tout  le  texte  du 
volume  est  imprimé. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  8  distribuées. 

Histoire  universelle  tf  Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Terminé  et  mis  en  distribution.  —  T.  VI.  Feuilles  1  à  3  en 
placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Terminé  et 
mis  en  distribution. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  7  à  15 
tirées  ;  feuilles  17  à  18  en  placards. 
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Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuille  5  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs , grecs .  T.  VI.  Feuille  8  tirée; 
feuilles  9  et  10  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  11  à  17  tirées; 
feuilles  18  à  20  en  placards. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  8  à  14 
tirées;  feuilles  15  et  16  en  pages. 

M.  Daupeley  compte  que  les  deux  volumes  de  Villars  et 
de  Du  Plessis-Besançon  seront  facilement  terminés  avant 
la  fin  de  l'année,  pour  compléter  l'exercice  courant,  et  que 
les  trois  volumes  de  Guillaume  le  Maréchal,  des  Auteurs 
grecs  et  de  Y  Histoire  universelle  seront  prêts  de  bonne 
heure  pour  l'exercice  1892. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  des  tomes  III  des 
Chroniques  de  Jean  d'Auton  et  II  de  la  Chronographia, 
dès  que  les  éditeurs  auront  revisé  leurs  manuscrits  et  remis 
la  copie  à  leurs  commissaires  responsables. 

Le  secrétaire  informe  le  Conseil  qu'il  a  eu  l'honneur 
d'entretenir  M.  l'abbé  Baudrillart  au  sujet  de  la  double 
publication  des  Lettres  du  roi  Louis  XIV,  du  roi  Phi- 
lippe V  et  du  duc  de  Bourgogne,  et  que  les  conventions 
nécessaires  ont  été  arrêtées  entre  eux  pour  publier  en  pre- 
mier lieu  les  Lettres  du  duc  de  Bourgogne  au  duc  de 
Beauvillier. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses  à  la  date  du  1er  novembre, 
et  demande  l'autorisation  de  faire  le  remploi  de  l'excédent 
en  caisse  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société.  —  Le  Conseil 
lui  donne  tous  pouvoirs  à  cet  effet. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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II. 

BIBLIOGRAPHIE. 

160.  —  Abbaye  (Y)  bénédictine  de  Nanteuil-en- Vallée 
(en  Angoumois  et  au  diocèse  de  Poitiers),  par  A.  R.  D.  Y. 
In-8,  33  p.  Angoulême,  impr.  Roussaud. 

161.  —  Albert  (A.).  Les  Vaudois  de  la  Vallouise.  In-8, 
103  p.  Grenoble,  impr.  Allier  père  et  fils. 

162.  —  Arbois  de  Jubainville  (H.  d').  Les  noms  gau- 
lois chez  César  et  Hirtius  (de  Bello  Gallico),  avec  la  colla- 
boration de  MM.  E.  Ernault,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Poitiers,  et  G.  Dottin,  secrétaire  de  la  rédaction 
de  la  Revue  celtique.  lre  série  :  les  Composés  dont  riœ  est 
le  dernier  terme.  In-18  jésus,  xvi-259  p.  Paris,  Bouillon. 

163.  — Asse  (Eug.).  Mémoires  de  la  duchesse  de  Bran- 
cas,  suivis  de  la  correspondance  de  Mmo  de  Châteauroux  et 
d'extraits  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Perse, 
publiés  avec  préface,  notes  et  tables.  In-16,  xlvii-239  p. 
Paris,  Librairie  des  Bibliophiles. 

164.  —  Aussy  (D.  d').  Campagnes  de  Du  Guesclin  dans 

le  Poitou,  l'Aunis  et  la  Saintonge  (1372-1375).  In-8,  16  p. 

La  Rochelle,  impr.  Texier. 

(Publication  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis.) 

165.  —  Barckhausen  (H.).  Archives  municipales  de 
Bordeaux  ;  livre  des  Coutumes,  publié  avec  des  variantes  et 
des  notes.  In-4,  liii-800  p.  et  planches.  Bordeaux,  impr. 
Gounouilhou. 

166.  — Barthélémy  (A.  de).  Numismatique  de  la  France. 
Première  partie  :  époques  gauloise,  gallo-romaine  et  méro- 
vingienne. In-8,  52  p.,  avec  fig.  Paris,  Leroux. 

(Instructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques aux  correspondants  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts.) 
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167.  —  Barthélémy  (L.).  La  savonnerie  marseillaise; 
son  origine  et  son  développement  pendant  les  xve  et 
xvie  siècles.  In-8,  22  p.  Marseille,  impr.  Olive. 

168.  —  Beaudouin  (E.).  Le  culte  des  empereurs  dans  les 
cités  de  la  Gaule  narbonnaise.  1er  fascicule.  In-8,  74  p. 
Grenoble,  impr.  Allier  père  et  fils. 

(Extrait  des  Annales  de  l'enseignement  supérieur  de  Grenoble.) 

169.  —  Beauluère  (L.  de  la).  Etudes  sur  les  commu- 
nautés et  chapitres  de  Laval,  d'après  le  manuscrit  de  Louis- 
Julien  Morin  de  la  Beauluère.  In-8,  viii-391  p.  Laval, 
Goupil. 

170.  —  Beller  (l'abbé  J.).  Le  B.  Guerric,  disciple  de 
saint  Bernard  et  second  abbé  du  monastère  de  Notre-Dame 
d'Igny,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Reims.  In-8, 
vn-397  p.  Reims,  Dubois-Poplimont. 

171.  —  Bellet  (Mgr  G.).  Saint  Hugues  d'Avalon,  char- 
treux et  évêque  de  Lincoln  (1140-1200),  d'après  un  récent 
biographe.  In-8,  43  p.  Grenoble,  Baratier  et  Dardelet. 

172.  —  Benoit  (D.  P.)  et  P.  Brune.  Diplômes  de  l'abbaye 
de  Saint-Claude  publiés  dans  l'Histoire  de  l'abbaye  et  de  la 
terre  de  Saint-Claude,  avec  des  notices  critiques  composées 
par  M.  P.  Brune.  Grand  in-8, 36  p.  et  planches.  Montreuil- 
sur-Mer,  impr.  Duquat. 

173.  —  Bernet-Rollande  (L.).  Saint  Amable;  sa  vie, 

son  église,  son  culte.  In-8,  240  p.  Clermont-Ferrand,  impr. 

Bellet  et  fils. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand.) 

174.  —  Berthomier  (G.).  Louis  Foucauld  de  Saint-Ger- 
main Beaupré,  comte  du  Dognon,  vice-amiral  et  maréchal 
de  France  (1616-1659).  In-8,  63  p.  Montluçon,  impr. 
Herbin. 

175.  —  Bladé  (J.-F.).  Les  Vascons  avant  leur  établis- 
sement en  Novempopulanie.  In-8,  38  p.  Agen,  impr.  veuve 
Lamy. 
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176.  —  Bladé  (J.-F.).  Les  Yascons  espagnols  depuis  les 
dernières  années  du  vie  siècle  jusqu'à  l'origine  du  royaume 
de  Navarre.  In-8,  100  p.  Agen,  impr.  veuve  Lamy. 

177.  —  Blancard  (L.).  Sur  les  marcs  de  Grenoble  et  de 
la  cour  romaine  d'Avignon.  In-8,  8  p.  Marseille,  impr. 
Barlatier  et  Barthelet. 

178.  —  Bliard  (le  P.).  Les  Mémoires  de  Saint-Simon 
et  le  P.  Le  Tellier,  confesseur  de  Louis  XIV.  In-8,  vm- 
431  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  Gie. 

Les  lecteurs  des  Mémoires  ont  pu  remarquer,  non  pas  seulement 
des  exagérations  sensibles  à  l'esprit  le  moins  prévenu,  mais  des 
contradictions  singulières  dans  les  longs  et  nombreux  passages 
où  il  est  parlé  du  successeur  du  P.  de  la  Chaize.  Saint-Simon 
s'y  est  donné  libre  carrière  et  a  versé  sur  sa  victime  les  réserves 
d'un  fiel  inépuisable.  On  s'étonne  même  que  la  critique  n'ait  pas 
plus  tôt  signalé  les  invraisemblances,  les  incohérences,  les  absur- 
dités même  de  ces  récits  fantastiques;  peut-être  ont -ils  été 
désarmés  par  la  verve  et  la  naïveté  du  conteur.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  maintenant  la  besogne  faite  par  un  historien  appartenant  à 
la  maison  même,  muni  de  toutes  pièces,  initié  à  tous  les  dessous, 
pourvu  de  documents  de  première  main.  Il  discute  pied  à  pied, 
phrase  par  phrase,  tout  ce  que  Saint-Simon  a  raconté,  en  apolo- 
giste du  cardinal  de  Noailles,  sur  le  P.  Le  Tellier,  et  les  principaux 
événements  où  les  Mémoires  ont  travesti  son  rôle  et  dénaturé  son 
caractère,  comme  l'affaire  de  Port-Royal,  celle  de  Quesnel,  la 
Constitution,  le  Dixième,  la  mort  de  Louis  XIV.  De  la  première 
jusqu'à  la  dernière  ligne,  ce  livre  est  un  réquisitoire  des  plus  vio- 
lents contre  Saint-Simon  considéré  comme  historien  des  querelles 
religieuses  favorable  aux  jansénistes,  et,  en  même  temps,  contre 
cet  ami  qu'il  vénérait  par-dessus  tous,  le  cardinal  de  Noailles, 
l'adversaire  acharné  des  jésuites  et  de  la  Constitution. 

Pour  l'auteur  du  livre  nouveau,  il  n'y  a  que  partialité  et  haine 
dans  les  erreurs  du  chroniqueur.  «  On  demeure  stupide,  comme 
parlait  notre  bon  Corneille,  dit-il,  devant  tant  d'audace,  ou,  si  on 
le  préfère,  devant  tant  d'ignorance.;  et  cependant  il  se  trouve 
encore  des  hommes  pour  exploiter  ces  calomnies  que  la  passion 
seule  paraît  avoir  dictées  !  »  Et  ailleurs  :  «  On  est  stupéfait  de 
rencontrer  tant  de  puérilités  maladroites,  tant  d'impossibles  extra- 
vagances. » 

Conclusion  :  «  Il  est  faux  que  le  spectre  d'une  effrayante  persé- 
cution ait  plané  sur  la  France  dans  les  années  de  la  puissance  du 
P.  Le  Tellier  ;  que  Louis  XIV  se  soit  fait,  à  son  instigation,  Fin- 
juste  et  cruel  bourreau  des  jansénistes.  »  A.  B. 
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179.  —  Bloch  (F.)  et  A.  Mercklein.  Les  rues  de  Paris  : 
histoire  des  rues,  ruelles,  carrefours,  passages,  impasses, 
quais,  ponts  et  monuments  de  Paris  (IVe  arrondissement); 
dessins  inédits  hors  texte  et  illustrations  sous  la  direction 
artistique  de  M.  V.-A.  Poirson.  Grand  in-4  à  2 col.,  227p. 
Paris,  Nadaud  et  Cie. 

180.  —  Bossebœuf  (L.-A.).  Les  arts  en  Touraine; 
école  de  calligraphie  et  de  miniature  de  Tours.  I  :  Des  ori- 
gines au  xe  siècle.  In-8,  140  p.  Tours,  impr.  Deslis  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.) 

181.  —  Bouillet  (l'abbé  A.).  Monographie  de  l'église  de 
Saint-Sulpice-de-Favières  (Seine-et-Oise) .  In-4, 43  p. ,  avec 
grav.  Paris,  impr.  Mersch. 

182.  —  Bouquet  (H.-L.).  L'ancien  collège  d'Harcourt 
et  le  lycée  Saint- Louis;  notes  et  documents  pour  la  plu- 
part inédits,  avec  un  dessin  de  G.  Rochegrosse  et  plus  de 
70  vignettes,  sceaux,  écussons,  plans,  vues,  portraits,  etc. 
In-8,  xv-736  p.  Paris,  Delalain  frères. 

183.  —  Bourgiez  (E.).  Les  mœurs  polies  et  la  littérature 
de  cour  sous  Henri  IL  Grand  in-8,  437  p.  Bordeaux,  impr. 
veuve  Gadoret;  Paris,  Hachette  et  Cie. 

184.  —  Bourqueney  (de).  Historique  du  25e  régiment  de 
dragons  (1665-1890).  In-4,  296  p.  et  planches.  Paris, 
Dubois. 

185.  —  Bouxin  (l'abbé  A.).  La  cathédrale  Notre-Dame 
de  Laon  :  historique  et  description;  ouvrage  orné  de  cinq 
phototypies  par  M.  Maurice  Dollé  et  de  nombreuses  gravures. 
In-8,  vi-246  p.  Laon,  impr.  Cortilliot  et  Cie. 

186.  —  Boyé  (P.).  La  cour  de  Lunéville  en  1748  et 
1749,  ou  Voltaire  chez  le  roi  Stanislas.  In-8,  84  p.  Nancy, 
impr.  Grépin-Leblond. 

187.  —  Brun-Durand  (J.).  Gensier  de  l'évêchè  de  Die 
à  Die,  Montmaur  et  Aurel;  document  du  xrae  siècle  en 
langue  vulgaire.  In-8,  75p.  Lyon,  Brun;  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  delphinale.) 
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188.  —  Brunel  (L.).  Étude  historique  sur  Matthieu  de 
Merle,  baron  de  Lagorce  et  de  Salavas,  et  sa  famille.  Grand 
in-8,  95  p.  Privas,  impr.  Roux. 

189.  —  Brutails  (J.-A.).  Étude  sur  la  condition  des 
populations  rurales  du  Roussillon  au  moyen  âge.  In-8, 
xliv-814  p.  Paris,  Picard. 

190.  —  Burey  (vicomte  de).  Les  archives  héraldiques 
d'Évreux,  contenant  par  ordre  alphabétique  la  nomencla- 
ture détaillée  et  les  armoiries  des  comtes,  évêques,  seigneurs, 
maisons  nobles,  familles  de  haute  bourgeoisie  et  corporations 
de  ladite  ville  depuis  le  commencement  du  moyen  âge  jus- 
qu'à la  fin  du  second  Empire;  ouvrage  orné  de  plus  de 
200  blasons  dessinés  par  l'auteur.  In-4,  xn-380  p.  Évreux, 
impr.  Hérissey. 

191.  —  Caraven-Gachin  (A.).  Les  origines  de  Gaillac  : 
le  cimetière  mérovingien  du  Gravas.  In-8,  60  p.  Gaillac, 
Dugourc. 

192.  —  Carré  de  Busserolle  (J.-X.).  Notice  sur  la 
commune  de  Turquant  (Maine-et-Loire).  In-8,  12  p.  Mont- 
soreau,  impr.  de  l'Auteur. 

193.  —  Carsalade  du  Pont  (J.  de).  Un  gentilhomme 
gascon  du  xve  siècle  :  Jean  d'Armagnac,  seigneur  de  Sainte- 
Christie,  en  Armagnac.  Grand  in-8,  24  p.  Auch,  impr.  Foix. 

194.  —  Garuel  (J.).  Essai  sur  Rethel  (745  à  1890); 
documents  extraits  de  l'inventaire  général  des  archives  de 
mairie,  approuvé  par  le  Ministre  le  18  septembre  1888. 
Grand  in-8,  x-440  p.  et  planches.  Rethel,  Beauvarlet. 

195.  —  Casteras  (P.  de).  La  société  toulousaine  à  la 
fin  du  xviif  siècle  (l'ancien  régime  et  la  Révolution).  In-8, 
vm-363  p.  Toulouse,  E.  Privât. 

196.  —  Caubert  de  Cléry  (L.).  Le  rôle  des  Berts;  liste 
des  noms  des  notables  familles  franques  d'origine  catte. 
In-16,  32  p.  Paris,  Librairie  des  Bibliophiles. 

197.  —  Caussou  (A.).  Montsegur.  Prumiero  partido  : 
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Trencabel-Ramon  Roger  (1207-1267).  In-16,  212p.  Foix, 
Gadrat  aîné. 

198.  —  Chavane  (J.).  Les  grands  régiments  disparus  : 
Carabiniers,  Royal-Roussillon  ;  histoire  du  11e  cuirassiers, 
illustrée  par  M.  Maurice  de  Castex,  avec  28  reproductions 
de  portraits  d'après  des  documents  authentiques.  In- 8, 
376  p.  Paris,  Gharavay. 

199.  —  Chéruel(A.).  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pen- 
dant son  ministère.  T.  YI  (septembre  1653-juin  1655). 
In-4,  xiv-771  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Collection  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

200.  —  Chomton  (l'abbé).  Saint  Bernard  et  le  château 
de  Fontaine-lès-Dijon;  étude  historique  et  archéologique; 
ouvrage  orné  de  plusieurs  planches  et  figures.  T.  I.  Grand 
in-8,  viii-204  p.  Dijon,  impr.  de  l'Évêché. 

201.  —  Clément-Janin  (N.).  Les  vieilles  maisons  de 
Dijon .  In-8,  viii-216  p. ,  avec  vignettes  à  l'en-tête  de  chaque 
chapitre.  Dijon,  Damidot. 

202.  —  Gompain  (L.).  Étude  sur  Geoffroi  de  Vendôme. 
Grand  in-8,  xvi-296  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

203.  —  Correspondance  du  marquis  de  Croix,  capitaine 
général  des  armées  de  S.  M.  Catholique,  vice-roi  du  Mexique 
(1737-1786).  In-4,  xn-343p.  et  portraits.  Nantes,  Grimaud. 

204.  —  Couanierde  Launay  (l'abbé E.-L.).  Légendaire 
ou  vies  des  saints  du  diocèse  de  Laval.  In-18  jésus,  vm- 
310  p.  Laval,  Chailland. 

205.  —  Courajod  (L.).  La  sculpture  française  avant  la 
renaissance  classique.  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  l'his- 
toire de  la  sculpture  française  professée  à  l'École  du  Louvre, 
le  11  décembre  1889.  Grand  in-8,  32  p.,  avec  grav.  Paris, 
Champion. 

206.  —  Coville  (A.).  L'ordonnance  cabochienne  (26- 
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27  mai  1413),  publiée  avec  une  introduction  et  des  notes. 
In-8,  xn-207  p.  Paris,  Picard. 
(Collection  de  textes  pour   servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de 
l'histoire.) 

207.  —  Coyegque  (E.).  L'hô tel-Dieu  de  Paris  au  moyen 
âge;  histoire  et  documents.  T.  I  :  histoire  de  l'hôtel-Dieu; 
documents  (1316-1552).  In-8,  404  p.  Paris,  Champion. 

(Documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

208.  —  Damas  (Mme),  marquise  de  Cumont.  Recherches 
sur  la  noblesse  du  Périgord.  In-8,  380  p.  Périgueux, 
Mlle  Fourgeaud;  Niort,  Glouzot;  Paris,  Champion. 

209.  —  Delaborde  (H. -F.).  Recherches  critiques  sur  les 
premiers  seigneurs  de  Joinville.  In-8,  14  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

210.  —  Delalain  (P.).  Étude  sur  le  libraire  parisien  du 
xme  au  xve  siècle,  d'après  les  documents  publiés  dans  le 
Cartulaire  de  l'Université  de  Paris.  In-8,  xliii-77  p. 
Paris,  impr.  Delalain  frères. 

211.  —  Demiau.  Historique  du  5e  régiment  de  ligne 
(1569-1890).  In-8,  373  p.  Caen,  Brulfert. 

212.  —  Depeyre  (G.).  Les  ducs  de  Montpensier.  Grand 
in-16,  97  p.  Paris,  Champion. 

213.  —  Desdevises  du  Dezert  (G.).  Don  Carlos  d'Ara- 
gon, prince  de  Viane;  étude  sur  l'Espagne  du  Nord  au 
xve  siècle.  In-8,  xvi-455  p.  Paris,  Colin  et  Gie. 

214.  —  Des  jardins  (A.).  De  l'origine  des  capitulations 

dans  l'empire  ottoman.  In-8,  13  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
v    tiques.) 

215.  —  Dieffenbach  (Ferd.).  Der  franzœsische  Einfluss 
in  Deutschland  unter  Ludwig  XIV,  und  der  Widerstand  der 
kurbrandenburgischen  und  kursaechsischen  Politik.  In-8, 
v-132  p.  Dresden,  Œhlmann. 
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216.  —  Doumert  (A.).  La  dentelle;  origines,  histoire, 
fabrication,  lieux  de  production  en  France  et  à  l'étranger. 
Petit  in-8,  143  p.,  avec  grav.  Paris,  Lecène,  Oudin  et  Gie. 

217.  —  Ducis  (l'abbé).  Anne  d'Esté,  duchesse  de  Gene- 
vois et  de  Nemours;  ses  obsèques  à  Annecy  en  1607.  In-8, 
32  p.  Annecy,  Abry. 

(Extrait  de  la  Revue  savôi sienne.) 

218.  —  Dutilleux  (A.).  Notice  sur  l'abbaye  de  Joyen- 
val.  In-8,  36  p.,  avec  grav.  Versailles,  Cerf  et  fils. 

219.  —  Espinay  (G.  d').  Le  bailliage  de  Loudun.  In-8, 

39  p.  et  carte.  Angers,  impr.  Lachèze  et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et 
arts  d'Angers.) 

220.  —  Espinay  (G.  d').  Les  réformes  de  la  coutume  de 
Touraine  au  xvie  siècle.  In-8,  viii-246  p.  Tours,  Péricat. 

221.  —  F  âge  (E.).  Variétés  limousines;  portraits  du 
vieux  temps  (Mme  de  Loges,  Eustorg  de  Beaulieu,  Pierre  de 
Montmaur,  Pierre  de  Besse).  In-18  jésus,  ix-320  p.  Paris, 
Ollendorf. 

222.  —  Fagot  (P.).  Folklore  du  Lauraguais.  Première 
partie  :  chants  spéciaux,  poésies  pastorales,  pastourelles, 
poésies  religieuses,  noëls.  In-8,  48  p.  Albi,  impr.  Amalric. 

223.  —  Faure  (A.).  Les  Français  en  Cochinchine  au 
xvme  siècle  :  Mgr  Pigneau  de  Behaine,  évêque  d'Adran, 
avec  un  portrait  de  l'évêque  d'Adran.  In-8,  258  p.  Paris, 
Challamel. 

224.  —  Fenouillet  (F.).  Histoire  de  la  ville  de  Seyssel 
(Ain  et  Haute-Savoie)  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
In-8,  299  p.  Annemasse,  Chambet;  Seyssel,  Martel. 

225.  —  Gélis-Didot  (P.)  et  H.  Laffillée.  La  peinture 
décorative  en  France  du  xie  au  xive  siècle.  In-fol.,  xm- 
114  p.,  avec  fig.  et  50  pi.  hors  texte.  Paris,  libr.  des  Impri- 
meries réunies. 

226.  —  Gerbe  au  (l'abbé  J.-B.).  Essai  historique  sur  la 
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baronnie  de  Pujols  en  Agenais.   Grand  in-8,  vn-576  p. 
Agen,  Roche;  Villeneuve-sur-Lot,  Glady. 

227.  —  Glanville  (L.  de).  Histoire  du  prieuré  de  Saint- 
Lô  de  Rouen  :  ses  prieurs,  ses  privilèges,  ses  revenus, 
d'après  les  documents  authentiques  tirés  des  archives  de  la 
Seine-Inférieure..  2  vol.  Grand  in-8.  T.  I,  xvi-460  p.  et 
planches;  t.  II,  521  p.  et  planche.  Rouen,  Gagniard. 

228.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Pierre  le  Grand  à  Paris 

en  1717,  suivi  de  :  Un  privilège  pour  la  foire  Saint-Laurent 

(1717).  In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 

verneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

229.  —  Guiraud  (L.).  Les  fondations  du  pape  Urbain  V 
à  Montpellier  :  le  monastère  Saint-Benoît  et  ses  diverses 
transformations  depuis  son  érection  en  cathédrale  en  1536; 
étude  archéologique,  accompagnée  d'un  plan  du  monastère 
au  xvie  siècle.  In-8,  v-274  p.  et  planche.  Montpellier,  impr. 
Martel  aîné. 

230.  —  Gundlagh  (Wilh.).  Der  Streit  der  Bisthûmer 
Arles  und  Vienne  um  den  Primatus  Galliarum.  In-8,  xxn- 
294  p.  Hannover,  Hahn. 

231.  —  Ha vet  (J.).  Les  couronnements  des  rois  Hugues 
et  Robert.  In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

232.  —  La  Ferrière  (H.  de).  Marguerite  d'Angoulême  ; 
une  véritable  abbesse  de  Jouarre.  In-18  Jésus,  iv-347  p. 
Paris,  C.  Lévy. 

233.  —  Lambert  (G.).  Histoire  de  Toulon.  Première 
partie  :  depuis  les  origines  de  la  ville  jusqu'à  la  réunion  défi- 
nitive de  la  Provence  à  la  France  (1487).  T.  II.  In-8,  460  p. 
Toulon,  impr.  du  Var. 

234.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Formulaires  de  lettres  du  xne, 

du  xme  et  du  xive  siècle.  In-4^  22  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale.) 
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235.  —  Leblanc  (E.).  Les  origines  de  la  ville  de  Mayenne, 
son  château,  son  église,  et  la  croisade  mayennaise  de  1158. 
In-18  jésus,  43  p.  Mayenne,  Poirier-Bealu. 

236.  —  Ledain  (B.).  Jeanne  d'Arc  à  Poitiers.  In-8, 15  p. 
Saint-Maixent,  impr.  Reversé. 

(Extrait  de  la  Revue  poitevine  et  saintongeaise.) 

237.  —  Loménie  (L.  de).  Les  Mirabeau  ;  nouvelles  études 
sur  la  société  française  au  xvnr3  siècle.  Deuxième  partie, 
continuée  par  son  fils.  T.  IV  et  V.  In-8,  519  et  510  p.  Paris, 
Dentu. 

238.  —  Longin  (E.).  Procès -verbaux  de  la  visite  de 
l'église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaujeu  et  analyse  de 
l'inventaire  des  archives  du  chapitre.  In-8,  xlii-143  p. 
Lyon,  Vitte,  Brun  ;  Paris,  Lechevalier. 

239.  —  M  allât  (A.).  Vichy  à  travers  les  siècles; 
recherches  historiques  et  bibliographiques.  T.  I  :  de  l'époque 
celtique  au  xvme  siècle;  orné  de  40  portraits,  gravures  ou 
reproductions.  In-8,  vn-350  p.  et  planches.  Vichy,  Bou- 
garel. 

240.  —  Mandrot  (B.  de).  Quel  est  le  véritable  auteur  de 
la  Chronique  anonyme  de  Louis  XI  dite  la  Scandaleuse?  In-8, 
5  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

241.  —  Marcus  (l'abbé  E.).  Etude  historique  sur  Saint- 
Barthélemy-en-Beaulieu  (Seine-et-Marne).  In-8,  vi-131  p. 
Coulommiers,  impr.  Brissot. 

242.  —  Prou  (M.).  Note  sur  le  peuple  gaulois  des  Anto- 

broges.  In-8,  6  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.) 

243.  —  Puech  (A.).  Un  Nîmois  oublié  :  le  pamphlétaire 
Guillaume  de  Reboul  (1564-1611);  étude  biographique 
d'après  des  documents  inédits.  In-8, 100p.  Nîmes,  Grimaud; 
Gatelan. 

244.  —  Puymaigre  (comte  de).  Jeanne  d'Arc  au  théâtre 
(1439-1890).  In-18  jésus,  n-119  p.  Paris,  Savine. 
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245.  —  Rabillon  (V.).  Les  empereurs  provinciaux  des 
Gaules  et  les  invasions  de  la  fin  du  111e  siècle.  In-8,  62  p. 
Rennes,  impr.  Laurent  et  Cie. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'Ille-et-Vilaine.) 

246.  — Rébouis  (H.-E.).  Les  coutumes  de  l'Agenais  : 
Nomdieu,  Sauvagnas.  In-8,  40  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

247.  —  Reinach  (Th.).  Le  premier  siège  entrepris  par  les 
Francs.  In-8,  15  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

248.  —  Renard  de  la  Ferrière.  Le  R.  P.  de  la  Fer- 
rière,  visiteur  général  des  Barnabites  (1688-1760)  ;  mémoires 
de  sa  vie,  précédés  d'une  notice  historique.  In-8,  ix-82  p. 
et  portrait.  Tours,  Péricat. 

249.  — Requin  (l'abbé).  L'imprimerie  à  Avignon  en  1444. 
In-8,  20  p.  et  planche.  Paris,  Picard. 

250.  —  Réveillé  de  Beauregard.  Promenades  dans 
la  ville  d'Arles  et  dans  ses  environs;  ouvrage  suivi  d'un 
dictionnaire  explicatif  des  abréviations  épigraphiques  des 
anciens  monuments.  In-8,  xi-205  p.  Aix,  impr.  Nicot. 

251.  —  Richard  (E.).  Histoire  de  l'hôpital  de  Bicêtre 
(1250-1791),  une  des  maisons  de  l'hôpital  général  de  Paris. 
In-8,  158  p.  et  grav.  Paris,  Steinheil. 

252.  —  Servier.  Le  Yal-de-Grâce  ;  histoire  du  monas- 
tère et  de  l'hôpital  militaire.  In-8,  128  p.  Paris,  Masson. 

253.  —  Sigkel  (Th.  von).  Liber  diurnus  Romanorum 
Pontificum,  ex  unico  codice  Vaticano.  In-8,  xcn-220  p.  et 
planches.  Wien,  Gerold. 

254.  —  Stein  (H.).  Recherches  sur  la  topographie  gâti- 
naise.  I  :  une  localité  disparue  (Quinquempoix)  ;  l'étymologie 
véritable  de  Montereau-Fault -Yonne.  Grand  in-8,  22  p. 
Paris,  Picard. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gàtinais.) 

255.  —  Stein  (H.).  Jean  Goujon  et  la  maison  de  Diane 
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de  Poitiers  à  Etampes.  In-8,  19  p.,  avec  gravures.  Fontai- 
nebleau, Laurens. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâti- 

nais.) 

256.  —  Stein  (H.).  Pierres  tombales  du  musée  municipal 

de  Saint-Germain-en-Laye.  In-8,  11  p.  Versailles,  impr. 

Cerf  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  et  des  arts  de 
Seine-et-Oise.) 

257.  —  Tardieu  (A.)  et  Boyer  (A.).  Histoire  illustrée 
des  villes  d'Auzances  et  de  Grocq,  dans  le  pays  de  Combraille 
(département  de  la  Creuse) ,  suivie  d'un  dictionnaire  histo- 
rique et  archéologique  des  communes,  paroisses,  églises, 
chapelles,  prieurés,  commanderies ,  châteaux,  fiefs,  etc., 
compris  dans  ces  deux  cantons.  In-32,  190  p.,  avec  grav. 
Le  Puy,  impr.  Marchessou  fils. 

258.  —  "Vannier  (F.)  et  J.  Ployer.  Essai  historique  sur 
le  château  et  sur  le  couvent  de  Chemilly.  In-8, 146  p.  Vesoul, 
impr.  administrative  de  l'Est. 

259.  —  Verne  (l'abbé  S.).  Sainte  Eusébie,  abbesse,  et 
ses  quarante  compagnes  martyres  à  Marseille.  Grand  in-8, 
viii-700  p.  et  grav.  Marseille,  Impr.  marseillaise. 

260.  —  Vie  de  la  bienheureuse  Mère  Jeanne-Françoise 
Frémyot  de  Chantai,  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visitation- 
Sainte-Marie,  d'après  les  mémoires  de  la  Mère  Françoise- 
Madeleine  de  Chaugy,  secrétaire  de  la  sainte  et  cinquième 
supérieure' du  premier  monastère  d'Annecy.  In-8,  206  p., 
avec  grav.  Lille,  libr.  de  la  Société  de  Saint-Augustin. 

261.  —  Viollet  (P.).  Mémoire  sur  la  Tanistry.  In-4, 
45  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

262.  —  Wiesener  (L.).  Le  Régent,  l'abbé  Dubois  et  les 
Anglais,  d'après  les  sources  britanniques.  In-8,  xn-519  p. 
Paris,  Hachette  et  Cie. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TENUE  LE    1er  DÉCEMBRE   1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SOUS   LA    PRÉSIDENCE   DE   M.    LEON    GAUTIER,   PRÉSIDENT. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  janvier  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  eu  le  regret  de 
perdre  un  de  ses  membres,  M.  le  baron  Dunoyer  de  Noir- 
mont,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  mort  à  l'âge  de  qua- 
rante-huit ans. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  novembre-dé- 
cembre 1891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  novembre 
1891.  —  Revue  de  l'Évolution,  15  novembre  1891.  —  The  New- 
England  historical  and  genealogical  register,  octobre  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  centrale  du  département  du  Nord  séant  à  Douai,  2e  série, 
t.  XV,  et  3e  série,  t.  II.  —  Revue  agricole,  industrielle,  littéraire 
et  artistique,  publiée  par  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  l'arrondissement  de  Valenciennes,  année  1890,  janvier-août 
1891. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XVII-XXI  (1889- 
1891).  —  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  messire  Renon 
de  France,  publiée  par  M.  Charles  Piot,  t.  II  et  III.  —  Relations 
politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II, 
publiées  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  VIII,  IX  et  X. 
—  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  M.  Gh. 
Piot,  t.  VII  et  VIII.  —  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  publié 
par  Léop.  Devillers,  t.  IV.  —  Table  chronologique  concernant  l'his- 
toire de  la  Belgique,  par  Alph.  Wauters,  t.  VII,  2e  partie.  — 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  11 
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Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  années  1890  et  1891. 
—  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
4e  série,  t.  XVI,  2e  à  4e  bulletin;  t.  XVII,  1er  à  4e  bulletin.  — 
Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  de  l'Académie  royale,  2e  par- 
tie, 3e  fascicule.  —  Biographie  nationale,  t.  X,  2e  et  3e  fascicules; 
t.  XI,  1er  et  2e  fascicules.  —  Nécrologe  de  V église  Saint-Jean  (Saint- 
Bavon)  à  Gand,  du  XIIIe  au  XVIe  siècle,  par  Napoléon  de  Pauw. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Chroniques  d'Amadi  et  de  Strambaldi,  publiées  par  M.  René  de 
Mas  Latrie,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'instruction  publique. 
lre  partie  :  Chronique  d'Amadi.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  — 
Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Marne,  par 
M.  Aug.  Longnon.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Dictionnaire 
topographique  du  département  de  la  Drôme,  par  M.-J.  Brun-Du- 
rand. In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Catalogue  général  des  manu- 
scrits des  bibliothèques  publiques  de  France;  Départements,  t.  XIII. 
In-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  Gie.  —  Strasbourg  et  Bologne; 
recherches  biographiques  et  littéraires  sur  les  étudiants  alsaciens 
immatriculés  à  l'université  de  Bologne  de  1289  à  1562,  par  P.  Ris- 
telhuber.  In-8.  Paris,  E.  Leroux. 


Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler,  MM.  de  Barthélémy,  Roc- 
quain,  Delisle,  Meyer,  Siméon  Luce  expriment  leur  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Coville, 
professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  et 
membre  de  la  Société,  sur  les  publications  désignées  pour  le 
concours  de  l'agrégation  d'histoire.  —  Cette  lettre  est  ren- 
voyée au  Comité  des  fonds,  avec  mission  de  répoDdre  à 
M.  Coville  dans  le  sens  indiqué  par  le  Conseil. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Lahure  : 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  IX.  Pas  de  change- 
ment. 
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Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuille  9  en  pages.  —  2e  partie. 
Une  feuille  et  demie  en  placards. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  VI. 
Feuilles  1  à  3  tirées;  feuilles  4  et  5  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  9  et  10 
tirées;  feuille  11  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  18  à  20  tirées; 
feuilles  21  à  23  en  placards. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  14  à  16 
tirées;  feuilles  17  à  19  en  placards. 

Vie  de  G.  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  17  et  18  tirées  ; 
feuille  19  en  pages.  On  compose  la  suite. 

L'ordre  du  jour  ne  portant  aucune  affaire  à  discuter,  la 
séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  annuelle  du 
19  novembre  1891,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  à  M.  Arthur  Chuquet, 
pour  ses  derniers  ouvrages  intitulés  :  Jemmapes  et  la  Tra- 
hison de  Dumouriez. 

Second  prix,  à  M.  Alfred  Baudrillart,  pour  les  deux  pre- 
miers volumes  de  son  ouvrage  sur  Philippe  V  et  la  cour 
de  France. 

Prix  Thérouanne.  —  Prix  de  2,000  fr.,  à  M.  Jules 
Lair,  pour  son  histoire  de  Nicolas  Foucquet.  —  Prix  de 
1,500  fr.,  à  M.  Ach.  Luchaire,  pour  son  étude  sur  les  Com- 
munes françaises  à  l'époque  des  Capétiens  directs. 
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—  Médaille  de  500  fr.,  à  M.  V.-M.  Luzel,  pour  les  deux 
derniers  volumes  des  Chansons  populaires  de  la  Basse- 
Bretagne.  —  Mention  à  M.  Adrien  Maggiolo,  pour  son 
étude  intitulée  :  Pozzo  di  Borgo;  Corse,  France  et 
Russie. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Quatre  prix  de  1,000  fr.  : 
l'un,  à  M.  Ernest  Daudet,  pour  sa  nouvelle  étude  sur  l'his- 
toire de  l'émigration  intitulée  :  Coblentz  (1789-1793);  le 
second,  à  M.  Virgile  Rossel,  auteur  d'une  Histoire  litté- 
raire de  la  Suisse  romande  depuis  les  origines  jusqu'à 
nos  jours  ;  le  troisième,  à  M.  l'abbé  Delarc,  pour  son  ouvrage 
sur  Saint  Grégoire  VII  et  la  réforme  de  l'Église  au 
XIe  siècle;  le  quatrième,  à  M.  Léon  Séché,  pour  son  étude 
sur  les  Derniers  Jansénistes  depuis  la  ruine  de  Port- 
Royal  jusqu'à  nos  jours  (1710-1870).  —  Trois  prix  de 
1,500  fr.  :  l'un,  à  M.  Paul  Gaulot,  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  la  Vérité  sur  l'expédition  du  Mexique;  le 
second,  à  M.  Louis  Gonse,  auteur  d'un  ouvrage  sur  l'Art 
gothique;  le  troisième,  à  M.  A.  Morel-Fatio,  pour  ses 
Études  sur  l'Espagne. 

Prix  Montyon.  —  Prix  de  2,000  fr.,  à  M.  l'abbé  Lebarq, 
pour  son  Histoire  critique  de  la  prédication  de  Bossuet. 

—  Deux  prix  de  1,500  fr.  :  l'un,  à  M.  Samuel  Rocheblave, 
pour  son  Essai  sur  le  comte  de  Caylus;  l'autre,  à  Mlle  Blaze 
de  Bury,  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Un  divorce  royal, 
Anne  de  Boleyn.  — Deux  prix  de  1,000  fr.  :  l'un,  à  M.  Eu- 
gène Rigal,  pour  son  étude  sur  Alexandre  Hardy  et  le 
théâtre  français  à  la  fin  du  XV Ie  siècle;  l'autre,  à 
M.  A.  Lebreton,  auteur  d'un  ouvrage  sur  le  Roman  au 
XVIP  siècle. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres ,  dans  sa 
séance  annuelle  du  6  novembre  1891,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  à  M.  Paul  Fournier, 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  165 

pour  son  ouvrage  intitulé  :  le  Royaume  d'Arles  et  de 
Vienne  (1138-1378);  étude  sur  la  formation  territo- 
riale de  la  France  dans  l'est  et  le  sud-est. 

Second  prix,  à  M.  Ulysse  Robert,  pour  son  Bullaire  et 
son  Histoire  du  pape  Oalixte  II. 

Antiquités  de  la  France.  —  La  première  médaille  est 
décernée  à  M.  Camille  Jullian,  pour  son  ouvrage  sur  les 
Inscriptions  romaines  de  Bordeaux. 

La  seconde  médaille,  à  M.  Ernest  Mercier,  auteur  d'une 
Histoire  de  l'Afrique  septentrionale  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  conquête  française. 

La  troisième  médaille,  à  M.  Alfred  Jeanroy,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  les  Origines  de  la  poésie  lyrique  en 
France  au  moyen  âge. 

La  quatrième  médaille,  à  M.  Forestier,  éditeur  du  Livre 
des  comptes  des  frères  Bonis,  marchands  montalbanais. 

Première  mention,  à  M.  Joseph  Roman,  pour  son  Tableau 
historique  du  département  des  Hautes-Alpes  ;  la  seconde, 
à  M.  Victor  Mortet,  pour  son  étude  sur  Maurice  de  Sully  ; 
la  troisième,  à  M.  Guibert,  pour  son  travail  intitulé  :  la  Com- 
mune de  Saint-Léonard-de-Noblat  au  XIIIe  siècle;  la 
quatrième,  à  M.  Jules  de  Lahondès,  pour  son  étude  archéo- 
logique sur  l'Église  Saint- Etienne,  cathédrale  de  Tou- 
louse ;  la  cinquième,  à  M.  Nizierdu  Puitspelu  (M.  Tisseur), 
pour  son  Dictionnaire  étymologique  du  patois  lyonnais; 
la  sixième,  à  M.  Joseph  Roux,  auteur  d'une  Histoire  de 
l'abbaye  de  Saint- Acheul-lez- Amiens. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques ,  dans  sa 
séance  annuelle  du  28  novembre  1891,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 
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Prix  Audiffred.  —  Prix  de  1,500  fr.,  à  M.  Léon  Mar- 
let,  auteur  d'une  étude  sur  le  Comte  de  Montgomery. 

Prix  Le  Dissez  de  Penanrun,  décerné  à  M.  Albert  Wad- 
dington,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  V Acquisition  de  la 
couronne  de  Prusse  par  les  Hohenzollern. 

Prix  "Wolowski.  —  Récompense  de  500  fr.,  à  M.  Sale- 
franque,  auteur  d'une  étude  intitulée  :  le  Timbre  à  travers 
V  histoire. 


IL 
BIBLIOGRAPHIE, 


263.  —  Aguesse  (L.).  Histoire  de  l'établissement  du  pro- 
testantisme en  France,  contenant  l'histoire  politique  et  reli- 
gieuse de  la  nation  depuis  François  Ier  jusqu'à  l'Edit  de 
Nantes  (t.  I  et  II).  Deux  vol.  in-8.  T.  I  (1515-1560),  602  p.; 
t.  II  (1560-1574),  571  p.  Paris,  Fischbacher. 

264.  — Allard  (P.) .  Le  Domaine  rural  du  ve  au  ixe  siècle. 
In-8,  19  p.  Paris,  impr.  Levé. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

265.  —  Alouis  (V.)  et  L.  Hervé.  Lucé  et  ses  environs 
aux  xvne  et  xvnr3  siècles.  In-8,  ix-113  p.  Mamers,  Fleury 
et  Dangin. 

266.  —  Armaillé  (d').  La  comtesse  d'Egmont,  fille  du 
maréchal  de  Richelieu  (1740-1773),  d'après  ses  lettres  iné- 
dites à  Gustave  III.  In-18  Jésus,  x-307  p.  Paris,  Perrin  et  Gie. 

267.  —  Audiat  (L.).  Un  curé  de  Jarnac  thaumaturge 
au  xvine  siècle  ;  note  et  documents.  In-8,  63  p.  La  Rochelle, 
Mme  Mortreuil  ;  Paris,  Picard. 

(Publication  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis.) 

268.  —  Babeau  (Albert).  Le  maréchal  de  Villars  gou- 
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verneur  de  Provence,  d'après  sa  correspondance  inédite. 
In-8,  xi-306  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  Cie. 

C'est  dans  les  papiers  des  Lebret,  intendants  de  Provence,  que 
notre  confrère  a  trouvé  les  matériaux  de  cette  étude  toute  nouvelle 
sur  Villars;  mais  la  substance  seule  des  pièces  a  servi  à  établir  les 
plans  principaux  d'un  tableau  d'histoire  administrative,  et  l'au- 
teur a  tenu  très  courtoisement  à  réserver  les  textes  eux-mêmes 
(57  lettres  de  Villars)  à  M.  le  marquis  de  Vogué  et  à  notre  nouvelle 
édition,  où  ils  trouveront  place  dans  le  dernier  volume.  Adaptant 
à  son  étude  le  même  plan  qu'il  avait  déjà  suivi  avec  tant  de  succès 
dans  diverses  monographies  du  xvine  siècle,  M.  Babeau  nous 
montre  d'abord  ce  que  le  gouverneur  d'un  grand  pays  d'États 
comme  la  Provence  pouvait  être  à  côté  d'un  intendant  et  des 
fonctionnaires  provinciaux;  puis,  quelles  furent  les  principales 
questions  ou  affaires  dont  Villars  eut  à  s'occuper  de  1712  à  1733, 
soit  dans  la  province  même,  soit  à  la  cour  et  au  Conseil.  C'est, 
par  ce  côté,  tout  un  chapitre  de  l'histoire  de  Marseille  et  de  la 
Provence,  plein  de  détails  instructifs,  que  notre  confrère  met 
en  lumière  avec  son  habileté  ordinaire.  Voici  sa  conclusion  : 
«  Chez  Villars,  le  guerrier  est  supérieur  au  diplomate,  le  diplo- 
mate à  l'homme  d'Etat  et  à  l'administrateur  ;  mais  l'étude  de  sa 
correspondance  nous  fait  voir  comment  les  fonctions  d'un  gou- 
verneur de  province  pouvaient  être  exercées  par  un  grand  homme, 
sur  la  physionomie  duquel  elle  jette  quelques  lueurs  nouvelles.  » 

A.  B. 

269.  —  Balltj  (G.).  De  la  suzeraineté  des  comtes  d'An- 
jou sur  le  Gâtinais.  In-8,  30  p.  Fontainebleau,  impr. 
Bourges. 

270.  —  Barbaud  (R.).  Notice  sur  le  château  de  Bres- 
suire  en  Poitou,  précédée  d'une  lettre-préface  par  Maurice 
Du  Seigneur.  In-8,  20  p. ,  avec  plan  et  vue  cavalière  du  châ- 
teau de  Bressuire.  Paris,  Gastinger. 

271.  —  Beatjrepaire  (Gh.  de).  Notes  sur  les  juges  et  les 
assesseurs  du  procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc. 
In-8, 135  p.  Rouen,  impr.  Gagniard. 

272.  —  Berlin  (l'abbé  L.-T.).  Histoire  de  Ghéroy  (dépar- 
tement de  l'Yonne).  In-16,  212  p.  et  planches.  Paris,  Vie 
et  Amat. 

273.  —  Bernier  (l'abbé  P.-D.).  Essai  sur  le  tiers  état 
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rural,  ou  les  Paysans  de  Basse-Normandie  au  xvnr3  siècle. 
In-8,  xvi-317  p.  Mayenne,  impr.  Nézan. 

274.  —  Berthet  (A.).  Nos  faux  moralistes,  ou  les 
fameuses  Maximes  de  la  Rochefoucauld;  ouvrage  précédé 
d'une  notice  par  Abel  Jacquin.  T.  I.  In-18  Jésus,  xxxvi- 
167  p.  Paris,  May  et  Motteroz. 

275.  —  Bertrand  (J.).  Biaise  Pascal.  In-8,  xiv-405  p. 
Paris,  Galmann  Lévy. 

276.  —  Beugnet  (l'abbé  A.).  Etude  biographique  et  cri- 
tique sur  dom  Rémi  Ceillier.  In-8,  64  p.  Bar-le-Duc,  impr. 
Contant- Laguerre. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Duc.) 

277.  — Bijvanck  (W.-G.-C).  Un  poète  inconnu  de  la 
société  de  François  Villon  :  le  Grant  Garde  derrière,  poème 
du  xve  siècle,  publié  avec  introduction,  glose  et  index,  suivi 
d'une  ballade  inédite  de  François  Villon  à  sa  dame.  In-8, 
16  p.  Paris,  Champion. 

278.  —  Blampignon  (E.-A.).  Massillon;  supplément  à 
son  histoire  et  à  sa  correspondance.  In-12,  iv-69  p.  Paris, 
Leday  et  Cie. 

279.  —  Bloch  (F.)  et  A.  Mercklein.  Les  rues  de  Paris; 
histoire  des  rues,  ruelles,  carrefours,  passages,  impasses, 
quais,  ponts  et  monuments  de  Paris  (IIIe  arrondissement)  ; 
dessins  inédits  hors  texte  et  illustrations  sous  la  direction 
artistique  de  M.  V.-A.  Poirson.  Grand  in-4  à  2  col.,  p.  60 
à  152.  Paris,  Nadaud  et  Cie. 

280.  — Bombal  (E.).  Notes  et  documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  maison  de  Saint-Ghamans  (récit  généalogique 
à  ses  enfants,  par  le  marquis  Antoine-Marie-Hippolyte  de 
Saint-Chamans) .  Grand  in-8, 82p. ,  avec  planche  et  tableaux. 
Tulle,  impr.  Crauffon. 

281.  —  Borgnet  (l'abbé  A.).  B.  Alberti  Magni,  Ratisbo- 
nensis  episcopi,  ordinis  Prsedicatorum,  opéra  omnia,  exedi- 
tione  Lugdunensi  religiose  castigata,  et  pro  auctoritatibus 
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ad  fidem  vulgatse  versionis  accurratiorumque  patrologise 
textuum  revocata,  auctaqueB.  Alberti  vita  ac  bibliographia 
operum  a  PP.  Quetif  et  Echard  exaratis,  etiam  revisa  et 
locupletata  cura  ac  labore  Augusti  Borgnet,  sacerdotis,  insi- 
gnis  basilicse  SanctiRemigii  Remensis  vicarii.  Sept  vol.  grand 
in-8  à  2  col.  Volumen  primum,  lxix-824  p.,  avec  gravure  ; 
volumen  secundum,  756  p.;  volumen  tertium,  673  p.;  volu- 
men quartum,  839  p.;  volumen  quintum,  759  p.;  volumen 
sextum,  802  p.;  volumen  septimum,  694  p.  Paris,  Vives. 

282.  —  Borrel  (l'abbé  J.-E.).  Notice  biographique  sur 
Pierre  de  Tarentaise,  devenu  pape  sous  le  nom  d'Innocent  V; 
communication  faite  au  congrès  de  Chambéry  en  1890.  In-8, 
20  p.  Chambéry,  impr.  Drivet. 

283.  —  Bouchard  (L.).  Système  financier  de  l'ancienne 
monarchie  (administration  générale  ;  recettes  ;  dépenses  ; 
contrôle).  In-8,  506  p.  Paris,  Guillaumin  et  Gie. 

284.  —  Bouchot  (H.).  Les  livres  à  vignettes  du  xve  au 
xviii6  siècle  (l'histoire  et  l'art  dans  le  livre  ;  idée  d'une  col- 
lection documentaire;  moyens  d'y  parvenir).  In-18  jésus, 
96  p.,  avecgrav.  Paris,  Rouveyre. 

285.  —  Bourgeois  (Emile).  Alberoni,  Mme  des  Ursins  et 
la  reine  Elisabeth  Farnèse,  d'après  des  documents  inédits. 
In-8,  46  p.  Paris,  Alphonse  Picard. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

M.  Bourgeois  s'est  proposé  de  faire,  pour  le  cardinal  Alberoni, 
un  sévère  contrôle  des  jugements  de  Saint-Simon  pareil  à  celui 
que  Ghéruel  et  M.  Geffroy  ont  si  heureusement  mené  à  bonne  fin 
pour  le  cardinal  Dubois  et  pour  Mme  de  Maintenon,  ou  le  R.  P. 
Bliard  pour  le  P.  Le  Tellier.  Une  mission  du  ministère  lui  a  per- 
mis d'aller  consulter  la  correspondance  diplomatique  d'Alberoni  à 
Naples,  dans  les  papiers  des  Farnèse,  puis  de  retrouver  à  Plaisance, 
dans  le  collège  San-Lazaro  fondé  par  le  cardinal  lui-même,  une 
liasse  de  lettres  familières  qu'il  adressa,  de  1703  à  1747,  au  comte 
Rocca,  principal  ministre  des  ducs  de  Parme.  A  l'aide  de  ces  der- 
niers documents,  il  a  pu  «  suivre  à  loisir  toute  la  vie  d'Alberoni,  les 
détours,  les  arrêts  brusques,  les  retours  savamment  ménagés  de  sa 
fortune,  la  continuité  de  ses  desseins.  »  L'intention  de  M.  Bourgeois 
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est  de  publier  intégralement  les  textes,  et,  en  attendant  l'impres- 
sion, il  a  communiqué  à  l'Académie  un  mémoire  sur  la  part  capitale 
prise  par  Alberoni,  en  1714,  à  «  l'union  intime  des  Farnèse  de 
Parme  et  des  Bourbons  d'Espagne  contre  les  Allemands,  pour  la 
délivrance  de  l'Italie,  »  c'est-à-dire  au  second  mariage  de  Philippe  Y 
et  à  la  fameuse  disgrâce  de  Mme  des  Ursins.  Saint-Simon,  trente 
ans  plus  tard,  avouait  «  de  bonne  foi  »  que  personne  n'avait  jamais 
pu  savoir  de  quelles  voies,  de  quel  instrument  Louis  XIV  et  Mme  de 
Maintenon  s'étaient  servis  pour  renverser  la  favorite.  La  vérité, 
maintenant  établie  par  M.  Bourgeois,  est  que  toute  l'affaire  fut 
préparée,  sans  que  Versailles  en  sût  rien,  non  plus  que  Madrid, 
dans  les  tête-à-tête  que  la  reine  eut  avec  son  compatriote  au 
cours  du  voyage  entre  Pampelune  et  Xadraque.  L'exécution  faite, 
le  pouvoir  passa  entre  leurs  mains.  A.  B. 

286.  —  Boussey  (A.).  La  Franche-Comté  sous  Louis XIV; 
essai  d'histoire  politique  et  administrative.  In-8,  358  p. 
Besançon,  impr.  Jacquin. 

287.  —  Bouvy  (E.).  Paris  et  la  société  philosophique  en 
1766,  d'après  la  correspondance  d'un  voyageur  italien. 
In-8,  21  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.) 

288.  —  Bulliat  (dom  A.-M.).  Chartreuse  de  Seillon, 
près  de  Bourg-en-Bresse.  In-18  Jésus,  356  p.  et  planches. 
Neuville-sous-Montreuil,  impr.  Duquat. 

289.  —  Cadier  (L.).  Essai  sur  l'administration  du 
royaume  de  Sicile  sous  Charles  Ier  et  Charles  II  d'Anjou. 
In-8,  vni-310  p.  Paris,  Thorin. 

290.  —  Caraven-Cachin  (A.).  Les  origines  de  Gaillac  : 
le  cimetière  mérovingien  du  Gravas  (nouvelles  découvertes 
d'objets  antiques).  In-8,  32  p.  Gaillac,  Dugourc. 

291.  —  Carel  (P.).  Une  descendance  normande  de  Pierre 
d'Arc,  chevalier  du  Lys,  frère  de  la  Pucelle  d'Orléans.  In-4, 
40  p.,  avec  armoiries.  Lyon,  impr.  Yitte. 

292.  —  Cartulaire  de  Héron  val,  publié  par  le  Comité 
archéologique  de  Noyon.  In-4,  xi-110  p.  Noyon,  impr. 
Andrieux. 

293.  —  Cartulaire  ou  histoire  diplomatique  de  saint  Domi- 
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nique,  avec  illustrations  documentaires.  Deux  fascicules 
in-8.  1er  fascicule,  144  p.;  2e  fascicule,  p.  145  à 288.  Paris, 
impr.  Goupy  et  Jourdan. 

(Extrait  de  l'Année  dominicaine.) 

294.  —  Castan  (A.).  La  conquête  de  Tunis  en  1535, 
racontée  par  deux  écrivains  franc-comtois  (Antoine  Perre- 
nin  et  Guillaume  de  Montoiche);  mémoire  lu  à  la  Société 
d'émulation  du  Doubs,  dans  sa  séance  publique  du  19  dé- 
cembre 1889.  In-8,  64  p.  Besançon,  impr.  Dodivers  et  Cie. 

295.  —  Castan  (A.).  La  rivalité  des  familles  de  Rye  et 
de  Granvelle  au  sujet  de  l'archevêché  de  Besançon  (1544- 
1586)  ;  étude  accompagnée  de  documents  inédits  sur  l'am- 
bassadeur François  Bonvalot,  sur  son  neveu,  le  cardinal  de 
Granvelle,  sur  leur  protégé,  l'évêque  François  Richardot, 
et  sur  le  cardinal  Claude  de  la  Baume.  In-8,  119  p.  et  pi. 
Besançon,  impr.  Dodivers  et  Cie. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.) 

296.  —  Castex  (l'abbé  R.).  Sainte  Livrade  ;  étude  histo- 
rique et  critique  :  sa  vie,  son  martyre,  ses  reliques  et  son 
culte.  In-8,  265  p.,  avec  vignettes. Lille,  Desclée,  de  Brou- 
wer  et  Cie. 

297.  — Cat  (E.).  Essai  sur  la  province  romaine  de  Mau- 
rétanie  césarienne.  Grand  in-8,  xvi-314  p.  Paris,  Leroux. 

298.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France.  Départements.  T.  XYII  : 
Cambrai  ;  par  Auguste  Molinier,  conservateur  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève.  In-8,  xxiv-599  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  Cie. 

299.  —  Cerf  (l'abbé  C).  Baptême  de  Clovis  :  en  quel 
endroit  de  Reims,  au  ve  siècle,  était  placé  le  baptistère? 
In-8,  28  p.  et  plan.  Reims,  impr.  Monce. 

300.  —  Chanoine-Davranches  (C).  Le  fief  d'Avrilly 
et  ses  seigneurs.  In-8,  367  p.  et  planches.  Rouen,  impr. 
Cagniard. 

301.  — Chartularium  Universitatis  Parisiensis,  sub  aus- 
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piciis  consilii  generalis  Facultatum,  Parisiensium  ex  diversis 
bibliothecis  tabulariisque  collegit  et  cum  authenticis  chartis 
contulit  Henricus Denifle,  0.  P.,  in  archivo  Apostolicse  Sedis 
Romanse  vicarius,  Academise  scientiarum  Vindobonensis 
socius,  auxiliante  iEmilio  Châtelain,  bibliothecae  Universi- 
tatis  in  Sorbona  conservatore  adjuncto.  Tomus  IL  Sectio 
prior  :  ab  anno  1286  usque  ad  annum  1350.  In-4,  xxm- 
810  p.  Paris,  Delalain. 

302.  —  Chenevière  (Ad.).  Les  œuvres  poétiques  de 
M.  Bertaut,  évesque  de  Sées,  abbé  d'Aunay,  premier  aumos- 
nier  de  la  royne,  publiées  d'après  l'édition  de  1620,  avec 
introduction,  notes  et  lexique.  In-18,  lxiv-562  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  Cie. 

303.  —  Chevalier  (l'abbé  IL).  Description  analytique 
du  cartulairedu  chapitre  de  Saint-Maurice  de  Vienne.  In-8, 
88  p.  Valence,  impr.  Céas  et  fils. 

304.  —  Claudin  (A.).  Les  origines  de  l'imprimerie  à 
Reims;  les  trois  premiers  imprimeurs  :  Claude  Chaudière, 
Nicolas  Trumeau,  Nicolas  Bacquenois.  In-8,  24  p.  Paris, 
Claudin. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 

305.  —  Clédat  (L.).  Les  grands  écrivains  français.  — 
Rutebeuf.  In-18  jésus,  204  p.  et  planche.  Paris,  Hachette 
et  Cie. 

306.  —  Clergq  (H.  de).  Notice  historique  sur  Cerny 

(Seine-et-Oise).  Grand  in-8,  116  p.  Paris,  Lechevalier. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâti- 
nais.) 

307.  —  Colomez  (l'abbé).  Histoire  de  la  province  et 
comté  de  Bigorre,  écrite  vers  1735,  publiée  pour  la  première 
fois  et  annotée  par  l'abbé  Ferdinand  Duffau,  directeur  au 
grand  séminaire  de  Tarbes.  In-8,  xxvm-285  p.  Paris, 
Champion. 

308.  —  Constans  (L.).  Le  roman  de  Thèbes,  publié 
d'après  tous  les  manuscrits.  Deux  vol.  in-8.  T.  I,  517  p.; 
t.  II,  clxix-408  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  Cie. 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  173 

309.  —  Contades  (comte  G.  de)  et  Macé  (abbé).  Can- 
ton de  Carrouges;  essai  de  bibliographie  cantonale.  In-18, 
xvi-129  p.  Paris,  Champion. 

310.  —  Courteaux  (H.).  La  fuite  et  les  aventures  de 
Pierre  de  Craon  en  Espagne,  d'après  des  documents  inédits 
des  archives  d'Aragon.  In-8, 18  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur . 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

311.  —  Dangibeaud  (C).  Etudes  historiques  :  la  maison 

de  Rabaine.  In-8, 182  p.,  avec  vignettes.  La  Rochelle,  impr. 

Texier. 

(Publication  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis.) 

312.  —  Dargenty  (G.).  Antoine  Watteau.  In-4,  143  p., 
avec  68  gravures  dans  le  texte  et  sept  gravures  hors  texte 
tirées  en  sanguine.  Paris,  librairie  de  l'Art. 

313.  —  Dauchez.  Essai  de  sigillographie  :  saint  Luc, 
patron  des  anciennes  Facultés  de  médecine.  In-8,  35  p.  avec 
figures.  Paris,  Poussielgue. 

314.  —  David  (A.).  Alexis-Jean  de  Lascaris  d'Urfé,  mar- 
quis du  Chastellet;  documents  historiques  sur  le  Forez. 
In-8, 28  p.  et  gravures.  Roanne,  impr.  Chorgnon  et  Bardiot. 

315.  —  Defer  (l'abbé  E.).  Histoire  de  Bagneux  (canton 
d'Anglure,  arrondissement  d'Épernay).  In-8,  161  p.  Châ- 
lons-sur-Marne,  Thouille. 

316.  —  Delachenal  (R.).  Une  clause  de  la  paix  d'Arras  ; 

les  conseillers  bourguignons  dans  le  parlement  de  Charles V IL 

In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

317.  —  Delarc  (l'abbé  0.).  Saint  Grégoire  VII  et  la 
réforme  de  l'Église  au  xie  siècle.  T.  III  et  dernier.  In-8, 
643  p.  Paris,  Retaux-Bray. 

318.  —  Delauney.  Le  lieutenant  général  Bigot,  vicomte 
de  Morogues,  inspecteur  général  de  l'artillerie  de  marine 
(1706-1781).  In-8, 52  p.  et  portrait.  Paris,  Impr.  nationale. 
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319.  —  Delisle  (L.).  Anciennes  traductions  françaises 

du  traité  de  Pétrarque  sur  les  Remèdes  de  l'une  et  l'autre 

fortune.  In-4,  36  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  autres  bibliothèques.) 

320.  —  Delisle  (L.).  Notes  sur  le  département  des  Impri- 
més de  la  Bibliothèque  nationale  (septembre  1891).  In-8, 
65  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

321.  —  Delisle  (L.).  Notice  sur  la  chronique  d'un  ano- 
nyme de  Béthune  du  temps  de  Philippe- Auguste.  In-4,  37  p. 
Paris,  Klincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale.) 

322.  — Desdevises  du  Dézert  (G.).  Lettres  de  Servat 
Loup,  abbé  de  Ferrières  ;  texte,  notes  et  introduction.  In-8, 
247  p.  Paris,  Yieweg. 

323.  —  Des  Roberts  (F.).  Le  cardinal  de  Lattier  de 
Bayane,  d'après  ses  souvenirs  inédits  (1739-1818).  In-8, 
103  p.  Nancy,  Sidot  frères;  Paris,  Picard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.) 

324.  —  Dewez  (Fabbé  J.).  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  d'Hasnon.  Grand  in-8,  xvi-583  p.  et  planches.  Lille, 
impr.  de  l'Orphelinat  de  Dom  Bosco. 

325.  —  Digard  (G.).  La  Papauté  et  l'étude  du  droit 
romain  au  xnf  siècle,  à  propos  de  la  fausse  bulle  d'Inno- 
cent IV  :  «  Dolentes.  »  In-8,  41  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gou  ver  neur . 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

326.  —  Doniol  (H.).  Histoire  de  la  participation  de  la 
France  à  l'établissement  des  États-Unis  d'Amérique;  cor- 
respondance diplomatique  et  documents.  T.  IV.  In-4,  xii- 
722  p. ,  avec  portraits  et  fac-similé  hors  texte.  Paris,  Picard. 

327.  —  Duchesne  (l'abbé  L.).  Le  Liber  diurnus  et  les 
élections  pontificales  au  vif  siècle.  In-8,  28  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou  ver  neur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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328.  —  Dughesne  (l'abbé  L.).  Mémoire  sur  l'origine  des 
diocèses  épiscopaux  dans  l'ancienne  Gaule.  In-8,  82  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley -Gouverneur. 

{Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

329.  —  Dufour  (A.).  Les  Maillard,  seigneurs  et  barons 
du  Bouchet,  comtes  de  Tournon,  etc.;  notes  généalogiques 
et  documents,  édités  et  annotés  par  François  Mugnier,  con- 
seiller à  la  Cour  d'appel  de  Chambéry.  In-8,  158  p.  Gham- 
béry,  impr.  Ménard. 

330.  —  Duhamel  (L.).  Documents  sur  la  réunion  d'Avi- 
gnon et  du  Comtat-Venaissin  à  la  France  (1790-1791). 
In-8,  133  p.  Paris,  Picard. 

331.  —  Du  Tressay  (l'abbé).  Histoire  des  moines  et  des 
évêques  de  Luçon.  Deux  vol.  in-8.  T.  II,  493  p.;  t.  III, 
vi-626  p.  Paris,  Lecoffre  fils  et  Gie. 

332.  —  Duval  (L.).  État  de  la  généralité  d'Alençon  sous 
Louis  XIV.  In-4,  xcvi-433  p.  Alençon,  Loyer-Fontaine. 

333.  —  En  gel  (A.)  et  R.  Serrure.  Traité  de  numisma- 
tique du  moyen  âge.  T.  I  :  depuis  la  chute  de  l'empire  romain 
d'Occident  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  carolingienne  ;  645  illus- 
trations dans  le  texte.  Grand  in-8,  lxxxvii-352  p.  Paris, 
Leroux. 

334.  —  Espinay  (G.  d').  Un  document  inédit  sur  la  cou- 
tume de  Paris.  In-8,  52  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

335.  —  Estât  et  compte  de  l'eschange  faict  entre  le  roy 
Philippe  et  messire  Jean  de  Joinville,  seigneur  de  Vaucou- 
leurs  (1341).  In-8,  24  p.,  avec  fig.  Bar-le-Duc,  impr.  Con- 
tant-Laguerre. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  la  Meuse.) 

336.  —  Études  romanes,  dédiées  à  Gaston  Paris,  le 
29  décembre  1890  (25e  anniversaire  de  son  doctorat  es 
lettres),  par  ses  élèves  français  et  ses  élèves  étrangers  des 
pays  de  langue  française.  Grand  in-8,  558  p.  Paris,  Bouil- 
lon. 
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337.  —  F  âge  (R.).  La  prise  de  Tulle  et  son  occupation 

par  l'armée  du  vicomte  de  Turenne  (1585-1586).  Grand 

in-8, 186  p. ,  avec  portrait  et  planche.  Tulle,  impr.  Crauffon. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Corrèze.) 

338.  —  Farcy  (P.  de).  Généalogie  de  la  famille  de  Farcy. 
In-4,  xviii-567  p.,  avec  armoiries.  Laval,  impr.  Moreau. 

339.  —  Fleury  (G.).  Les  fortifications  du  Maine  :  la 
tour  Orbrindelle  et  le  Mont-Barbet.  In-8,  53  p.,  avec  fig. 
et  planches.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

340.  —  Fleur y-Bergier.  Les  droits  honorifiques  des 
patrons  et  des  seigneurs  dans  les  églises  paroissiales  avant 
la  Révolution.  In-8,  28  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  de  Besançon.) 

341.  —  Fourès  (A.).  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Cas- 
telnaudary.  In-8,  38  p.  Albi,  impr.  Amalric. 

342.  —  Fournier  (A.).  Vieilles  coutumes,  usages  et  tra- 
ditions populaires  des  Vosges  provenant  des  cultes  antiques, 
et  particulièrement  de  celui  du  Soleil.  In-8,  73  p.  Saint-Dié, 
impr.  Humbert. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomathique  vosgienne.) 

343.  —  Fournier  (P.).  Le  royaume  d'Arles  et  de  Vienne 
(1138-1378)  ;  étude  sur  la  formation  territoriale  de  la  France 
dans  l'est  et  le  sud-est.  Grand  in-8,  xxn-554  p.  Paris, 
Picard. 

«  Les  érudits  de  l'Allemagne  avaient  depuis  fort  longtemps 
porté  leur  attention  sur  l'histoire  du  royaume  d'Arles  et  de  Vienne, 
tandis  que  cette  importante  partie  avait  été  négligée  par  nos  his- 
toriens. M.  Paul  Fournier  vient  de  combler  cette  lacune  avec  une 
grande  érudition,  une  critique  perspicace,  un  sens  politique  pro- 
fond. Il  nous  fait  connaître  par  quelle  suite  d'efforts  patients,  par 
quelle  hardiesse  et  par  quelle  habileté  les  rois  capétiens,  pendant 
une  époque  de  plus  de  trois  siècles,  ont  su  acquérir  à  la  France 
cette  terre  de  langue  et  de  mœurs  françaises,  et  comment  ils  ont 
abouti,  par  l'établissement  du  Delphinat,  par  leurs  négociations 
adroites  avec  les  empereurs,  à  ce  résultat  que  le  fleuve  du  Rhône 
ne  formât  plus  la  frontière  politique  entre  la  France  et  le  saint 
Empire  germanique...  »  Ce  jugement,  qui  a  été  porté,  au  nom  de 
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l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  par  M.  J.  Oppert,  ne 
saurait  manquer  d'être  ratifié  par  tous  les  lecteurs  de  ce  remar- 
quable ouvrage.  N.  V. 

344.  —  Franklin  (A.).  La  vie  privée  d'autrefois;  arts 
et  métiers,  modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens  du  xne  au 
xvme  siècle,  d'après  des  documents  originaux  ou  inédits  : 
Écoles  et  Collèges.  In-18  Jésus,  xi-316  p.,  avec  gravures. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  Gie. 

345.  —  Funck-Brentano  (F.).  Mémoire  sur  la  bataille 

de  Courtrai  (1302,  11  juillet)  et  les  chroniqueurs  qui  en  ont 

traité,  pour  servir  à  l'historiographie  du  règne  de  Philippe 

le  Bel.  In-4,  99  p.  et  2  plans.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.) 

346.  —  Fustel  de  Goulanges.  Histoire  des  institutions 
politiques  de  l'ancienne  France  :  la  Gaule  romaine  ;  ouvrage 
revu  et  complété  sur  le  manuscrit,  et  d'après  les  notes  de 
l'auteur,  par  Camille  Jullian,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux.  In-8,  xiv-333  p.  Paris,  Hachette 
et  Gie. 

347.  —  Fustel  de  Coulanges.  Nouvelles  recherches  sur 
quelques  problèmes  d'histoire,  revues  et  complétées  d'après 
les  notes  de  l'auteur  par  Camille  Jullian,  professeur  d'his- 
toire à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  :  la  propriété  chez 
les  Grecs;  les  archontes;  la  fin  du  druidisme;  les  titres 
romains  chez  les  Francs  ;  sur  les  lois  barbares  ;  les  articles 
de  Kiersy.  In-8,  ix-487  p.  Paris,  Hachette  et  Cie. 

348.  —  Galabert  (l'abbé).  Monographie  d'Aucamville 
(Tarn-et-Garonne).  In-8,  xn-203  p.  et  planches.  Mon  tau- 
ban,  impr.  Forestié. 

349.  —  Ganneron  (dom  F.).  Les  comtes  de  Boulogne 
(manuscrit  de  1640);  commentaires  et  notes  par  l'abbé 
F.-A.  Lefebvre.  In-8,  xiv-270  p.  Boulogne -sur -Mer, 
MUe  Deligny. 

350.  —  Garnault  (E.).  Le  commerce  rochelais  au 
xviif  siècle,  d'après  les  documents  composant  les  anciennes 
archives  de  la  Chambre  de  commerce  de  la  Rochelle.  Troi- 
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sième  partie  :  marine  et  colonies,  de  1718  à  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  (1748).  In-8,  266p.  La  Rochelle,  impr.  Martin. 
(Publication  de  la  Chambre  de  commerce  de  la  Rochelle.) 

351.  —  Gauthier  (J.).  Besançon  de  1774  à  1791  ;  chro- 
nique d'un  contemporain  anonyme.  In-8,  32  p.  Besançon, 
impr.  Jacquin. 

352.  —  Gélis-Didot  (P.)  et  T.  Lambert.  L'architecture 
française  civile  et  domestique  du  xie  au  xvf  siècle  (moyen 
âge  et  Renaissance)  ;  recueil  de  documents  classés  méthodi- 
quement, avec  tous  détails  servant  à  la  restitution  complète 
de  l'architecture  civile  et  domestique  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance.  600  planches  dessinées  par  P.  Gélis-Didot  et 
Th.  Lambert,  architectes,  publiées  par  Edouard  Rouveyre, 
éditeur.  T.  I.  1er fascicule,  4  p.  et  42  pi.;  2e fascicule,  38  pi. 
Paris,  impr.  Dumoulin. 

353.  —  Gerspach.  Documents  sur  les  anciennes  faïence- 
ries françaises  et  la  manufacture  de  Sèvres.  Grand  in-8, 
246  p.  Paris,  Laurens. 

354.  —  Gigord  (R.  de).  Le  mandement  de  Joanas  et  ses 
seigneurs.  In-8,  352  p.,  avec  armoiries.  Aubenas,  impr. 
Mme  Robert. 

355.  —  Godard-Faultrier  (V.).  Le  château  des  Ponts- 
de-Cé.  In-8,  20  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Anjou.) 

356.  —  Gourdon  de  Genouillac  (H.).  Nouveau  diction- 
naire des  ordres  de  chevalerie  créés  chez  les  différents  peuples 
depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  349  p., 
avec  fig.  Paris,  Dentu. 

357.  —  Gouvenain  (L.  de).  Le  théâtre  à  Dijon  (1422- 

1790).  In-4,  175  p.  Dijon,  impr.  Jobard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte- 
d'Or.) 

358.  —  Grammont  (H.-D.  de).  Correspondance  des 
consuls  d'Alger  (1690-1742).  Grand  in-8,  298  p.  Alger, 
Jourdan. 
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359.  —  Grave  (V.-E.).  Recherches  historiques  sur  la 
ville  de  Mantes.  In-8,  23  p.  Versailles,  impr.  Cerf  et  fils. 

360.  —  Halphen  (Eugène).  Journal  inédit  d'Arnauld 
d'Andilly  (1621),  puhlié  d'après  le  manuscrit  autographe 
de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  In-8,  105  p.  Paris,  impr. 
Jouaust. 

(Tiré  à  25  exemplaires.) 

«  Le  Journal  d'Arnauld,  écrit  jour  par  jour,  au  moment  même 
des  événements  qui  se  passaient  sous  ses  yeux,  constate  des  faits 
que  les  historiens  ne  nous  ont  pas  transmis.  C'est  un  recueil  de 
notes  prises  pour  fixer  ses  souvenirs,  et  son  témoignage  est  pré- 
cieux, car  il  était,  par  sa  position,  bien  renseigné.  » 

Notre  confrère  a  raison  :  rien  ne  vaut,  comme  précision  et 
comme  authenticité,  le  journal  d'un  homme  d'État  initié  à  toutes 
les  affaires,  instruit  jour  par  jour,  heure  par  heure,  de  tous  les 
incidents  politiques  et  autres.  Il  était  donc  utile,  à  défaut  d'un 
ensemble  plus  complet,  de  joindre  cette  année  dépareillée  au  jour- 
nal des  années  1614  à  1620  publié  par  Achille  Halphen  en  1857. 

A.  B. 

361.  —  Hébrard  (Mgr).  Encore  un  évêque  d'Agen 
inconnu  jusqu'à  nos  jours  ;  note  critique  sur  le  premier  con- 
cile de  Clichy  (628).  In-8,  40  p.  Agen,  impr.  veuve  Lamy. 

362.  —  Heulhard  (A.).  Rabelais,  ses  voyages  en  Italie, 
son  exil  à  Metz  ;  ouvrage  orné  d'un  portrait  à  l'eau-forte  de 
Rabelais,  de  deux  restitutions  en  couleurs  de  l'abbaye  de 
Thélème,  de  9  planches  hors  texte,  et  de  75  gravures  dans  le 
texte,  autographes,  etc.  Grand  in-8,  x-405  p.  Paris,  Allison 
etCie. 

363.  —  Histoire  générale  de  Paris  :  Registres  des  délibé- 
rations du  bureau  de  la  ville  de  Paris,  publiés  par  les  soins 
du  service  des  travaux  historiques.  T.  VI  (1568-1572); 
texte  édité  et  annoté  par  Paul  Guérin,  archiviste  aux  Archives 
nationales.  In-4  à  2  col.,  xxxv-558  p.  Paris,  Champion. 

364.  —  Imbart  de  la  Tour  (P.).  —  Les  élections  épis- 
copales  dans  l'église  de  France,  du  ixe  au  xne  siècle  ;  étude 
sur  la  décadence  du  principe  électif  (814-1150).  Grand 
in-8,  xxxi-554  p.  Paris,  Hachette  et  Gie. 
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365.  —  Imprimerie  (F)  du  cabinet  du  roi  au  château  des 

Tuileries  sous  Louis  XV  (1718-1730).  In-8,  11  p.  Nogent- 

le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

366.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  d'Houplines  (dép.  du  Nord), 
rédigé  par  MM.  Jules  Finot,  archiviste  départemental,  et 
Vermaere,  employé  aux  archives  du  Nord.  Grand  in-4  à 
2  col.,  xlv-54  p.  Lille,  impr.  Danel. 

367.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790,  rédigé  par  Louis  Rédet  et  Alfred  Richard, 
archivistes  :  Vienne,  Archives  civiles,  séries  A,  B,  G,  D. 
T.  I.  In-4  à  2  col.,  clxi-284  p.  Poitiers,  impr.  Biais,  Roy 
et  Gie. 

368.  —  Inventaire  de  la  collection  de  dessins  sur  Paris, 

formée  par  M.  H.  Destailleur  et  acquise  par  la  Bibliothèque 

nationale  (département  des  Estampes).  In-8,  76  p.  Nogent- 

le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

369.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  de  Verdun  (département  de 
la  Meuse);  par  H.  Labande  et  J.  Vernier,  archivistes-paléo- 
graphes. Grand  in-4  à  2  col.,  lxxvi-309  p.  Verdun, 
Laurent. 

370.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
de  la  ville  d'Amiens  antérieures  à  1790  (t.  I,  série  AA), 
par  M.  Georges  Durand,  archiviste  de  la  Somme.  Grand 
in-4  à  2  col.,  vi-358  p.  Amiens,  impr.  Piteux  frères. 

371.  — Jadart  (H.).  Bibliographie  des  ouvrages  con- 
cernant la  vie  et  le  culte  de  saint  Rémi,  évêque  de  Reims, 
apôtre  des  Francs.  In-8,  47  p.  Reims,  Michaud. 

(Extrait  des  Travaux  de  l'Académie,  nationale  de  Reims.) 

372.  — Jarriand  (E.).  Histoire  de  là  novelle  118  dans 
les  pays  de  droit  écrit,  depuis  Justinien  jusqu'en  1789;  étude 
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sur  le  régime  des  successions  au  moyen  âge  dans  le  midi  de 
la  France.  In-8,  442  p.  Paris,  Giard. 

373.  —  Jean  (le  P.  A.).  Les  évêques  et  archevêques  de 
France  depuis  1682  jusqu'à  1801.  Grand  in-8,  xxvi-544  p. 
Paris,  Picard. 

374.  —  Joubert  (A.).  Etude  sur  les  comptes  de  Macé 
Darne,  maître  des  œuvres  de  Louis  Ier,  duc  d'Anjou  et  comte 
du  Maine  (1367-1376),  d'après  un  manuscrit  inédit  du 
British  Muséum.  In-8,  97  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

375.  —  Jouin  (H.).  Jean-Jacques  Caffiéri,  sculpteur  du 
roi  (1725-1792)  ;  son  portrait,  par  L.-J.-F.  Lagrénée  l'aîné. 
Grand  in-8, 16  p.  Paris,  aux  bureaux  de  l'Artiste. 

376.  —  Jouin  (H.).  La  marquise  du  Plessis-Bellière,  née 
Suzanne  de  Bruc  (1605-1705)  ;  son  portrait  peint  en  Arté- 
mise.  Grand  in-8, 20  p.  Paris,  aux  bureaux  de  V Artiste. 

377.  —  Jullien  (E.).  La  fondation  de  Lyon.  In-16, 
86  p.  Lyon,  Storck. 

378.  —  Julliot  (G.).  La  question  d'Agendicum  au 
xvme  siècle  :  opinions  de  deux  futurs  académiciens  touchant 
son  emplacement;  extrait  de  la  correspondance  originale 
des  abbés  Pascal  Fenel,  chanoine  de  Sens,  et  Le  Bœuf,  cha- 
noine de  Sens  et  sous-chantre  d'Auxerre,  pendant  les  années 
1735-36-37  et  38,  appartenant  à  M.  L.  de  Fontaine,  con- 
seiller général  de  l'Yonne,  avec  notes.  In-8,  24  p.  Sens, 
impr.  Duchemin. 

379.  —  Julliot  (G.).  Musée  gallo-romain  de  Sen;  cata- 
logue, avec  courtes  notes  explicatives,  publié  au  nom  de  la 
ville  et  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  In-8,  iv-30  p. 
Sens,  impr.  Duchemin. 

380.  —  La  Bouillerie  (baron  S.  de).  Cré-  sur  -Loir 
(canton  de  la  Flèche).  Grand  in-8,  55  p.  et  3  planches. 
Marner  s,  Fleury  et  Dangin. 

381.  —  Labroue  (E.).  Le  Livre  de  vie  :  les  seigneurs  et 
les  capitaines  du  Périgord  blanc  au  xive  siècle.  In-4,  x-463  p. , 
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avec  figures  et  planches.  Bordeaux,  Gounouilhou;  Paris,  à 
l'agence  de  la  Gironde,  101,  rue  de  Richelieu. 

382.  —  La  Cour  de  laGardiolle  (P.  de).  Guerre  de 
Sept  Ans  :  Rosbach.  In-8,  27  p.  Nîmes,  impr.  Ghastanier. 

383.  —  La  Ferrière  (H.  de).  La  Saint-Barthélémy 
(la  veille,  le  jour,  le  lendemain).  In-8,  ix-289  p.  Paris, 
C.  Lévy. 

384.  —  Lafon  (l'abbé  Y.).  Iconographie  de  la  Chartreuse 
Saint-Sauveur  de  Villefranche-de-Rouergue.  In-4,  80  p. 
Rodez,  impr.  Ratery-Virenque. 

385.  —  Lambert  (G.).  Histoire  du  siège  de  Toulon  en 
1707  d'après  des  documents  inédits,  accompagnée  d'un  plan 
des  environs  de  la  ville,  avec  indication  des  campements  des 
assiégeants  et  des  positions  de  leurs  batteries,  d'après  une 
carte  allemande  publiée  à  Francfort  en  1707.  In-8,  105  p. 
Toulon,  imprimerie  du  Var. 

386.  —  Langlois  (E.).  De  artibus  rhetoricae  rhythmi- 
calse,  sive  de  artibus  poeticis  in  Francia  ante  litterarum 
renovationem  editis,  quibus  versificationis  nostrse  leges 
explicantur.  In-8, 125  p.  Paris,  Bouillon. 

387.  —  Lanson  (G.).  Bossuet  (l'homme  et  l'écrivain  ; 
l'orateur;  l'éducation  du  Dauphin;  les  idées  politiques  de 
Bossuet;  Bossuet  historien;  théologie  et  controverse  reli- 
gieuses; Bossuet  évêque  de  Condom  et  de  Meaux;  Bossuet 
directeur  de  conscience;  la  philosophie  de  Bossuet).  In-18, 
xn-522p.  Paris,  Lecène,  Oudin  et  Cie. 

388.  —  Larcher  (Lorédan).  Ancien  armoriai  équestre 
de  la  Toison-d'Or  et  de  l'Europe  au  xve  siècle  :  fac-similé 
contenant  942  écus,  74  figures  équestres,  en  114  planches 
chromotypographiées,  reproduites  et  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  le  manuscrit  4790  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Grand  in -fol.,  xxvi-292  p.  Nancy,  Berger- 
Levràult  et  Cie;  Paris,  même  maison. 

389.  —  Larrondo  (l'abbé).  Une  commune  rurale  avant 
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la  Révolution,  ou  Histoire  de  la  baronnie  de  Merville,  pays 
de  Guyenne,  sénéchaussée  et  diocèse  de  Toulouse;  ouvrage 
orné  de  nombreux  dessins.  In-8,  552  p.  Toulouse,  E.  Pri- 
vât. Paris,  Picard. 

390.  —  La  Sicotière  (L.  de).  Hugues  Quéru  de  Flé- 
chelles,  dit  Gaùltier-Garguille,  comédien  et  chansonnier. 
In-8,  61  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

391.  —  Lasteyrie  (R.  de).  —  L'église  Saint-Martin  de 
Tours  ;  étude  critique  sur  l'histoire  et  la  forme  de  ce  monu- 
ment du  ve  au  xie  siècle.  In-4,  56  p.,  avec  fig.  et  planche. 
Paris,  Klincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

392.  —  Laugier  (J.).  Notice  sur  le  monnayage  de  Mar- 
seille depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  Grand  in-8, 63  p. 
Marseille,  impr.  Barlatier  et  Barthelet. 

393.  —  Lerosey  (A.).  Histoire  religieuse  et  civile  de 
Périers,  et  ses  notabilités.  In-8,  vm-331  p.  Paris,  Berche  et 
Tralin. 

394.  —  Maçon  (Gustave).  Un  épisode  de  l'histoire 
du  Nouvion-en-Thiérache.  Petit  in-8,  vi-49  p.  Paris, 
H.  Champion. 

Historique  d'une  lutte  acharnée  que  les  Nouvionnais  soutinrent 
pendant  un  demi-siècle  contre  les  fermiers  chargés  de  la  percep- 
tion du  droit  de  terrage  pour  les  héritiers  des  ducs  de  Guise.  Il 
ne  fallut  pas  moins  que  l'arrivée  d'un  corps  de  garnisaires,  car 
les  vassaux  avaient  fini  par  une  rébellion  réelle,  pour  avoir  raison 
de  leur  résistance  et  les  réduire  à  la  soumission,  en  1742. 

395.  —  Marion  (M.).  Une  famine  en  Guyenne  (1747- 
1748).  In-8,  47  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

Le  dépôt  des  archives  départementales  de  la  Gironde  a  fourni 
à  M.  Marion  une  riche  moisson  de  documents  inédits  pour  réduire 
à  néant  les  calomnies  du  marquis  d'Argenson,  et  montrer  que 
l'odieux  a  pacte  de  famine  »  dont  le  chroniqueur  avait  chargé  la 
mémoire  du  contrôleur  général  Machault  n'a  existé  que  dans 
«  l'imagination  malade  des  populations.  »  M.  Marion  établit, 
pièces  en  main,  que  l'éminent  ministre,  tout  au  contraire,  ne 
travailla  qu'à  soulager  la  Guyenne  des  maux  de  la  disette,  et  que, 
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selon  l'habitude  en  pareils  cas,  ce  furent  les  peuples  qui  entra- 
vèrent l'effort  de  leurs  administrateurs  par  des  terreurs  irréflé- 
chies, par  une  obstination  aveugle  dans  la  défense  de  vieux  préjugés. 
Il  n'est  plus  guère  facile,  à  la  distance  où  nous  sommes,  de  bien 
apprécier  dans  quelles  conditions  la  lutte  contre  l'effet  des  mau- 
vaises récoltes  pouvait  se  soutenir.  L'étude  très  approfondie  de 
M.  Marion  démontre,  une  fois  de  plus,  tout  ce  qu'il  y  a  de  vain 
et  d'injuste,  d'absurde  même,  dans  les  accusations  répétées  à  la 
légère  par  tant  d'historiens.  A.  B. 

396.  —  Meyer  (Paul).  Notice  sur  un  recueil  à'Eœempla 

renfermé  dans  le  ms.  B.  IV.  19  de  la  Bibliothèque  capitu- 

laire  de  Durham.  In-4,  47  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  autres  bibliothèques.) 

La  nouvelle  publication  de  M.  Meyer  vient  très  heureusement 
compléter  celle  qu'il  avait  faite,  il  y  a  un  an,  des  contes  de 
Nicole  Bozon.  (Voir  Y  Annuaire- Bulletin  de  1890,  p.  137.)  Il  s'agit 
cette  fois  encore  d'un  recueil  d'anecdotes  édifiantes  ou  piquantes, 
destiné  aux  prédicateurs  d'Outre-Manche  et  composé  par  un  frère 
mineur.  L'auteur  est  Anglais  de  naissance,  appartient  au  couvent 
de  Cork,  et  écrit  dans  la  dernière  moitié  du  xnr3  siècle.  «  Si  l'on 
veut  apprécier  à  sa  valeur  le  recueil  de  Durham,  il  ne  faut  pas  y 
voir  seulement  une  suite  d'historiettes  plus  ou  moins  curieuses, 
où  on  peut  çà  et  là  glaner  quelques  notions  historiques  ou  litté- 
raires. Prise  dans  son  ensemble,  la  compilation  de  notre  francis- 
cain offre  un  autre  genre  d'intérêt  :  elle  nous  permet  de  nous  for- 
mer une  idée  du  genre  de  prédication  que  les  frères  mineurs 
introduisirent  en  Angleterre.  »  N.  V. 

397.  —  Origines  de  la  famille  Couronnel.  Réponse  du 
marquis  de  Mailly-Nesle  au  livre  intitulé  Souvenirs  d'une 
ancienne  famille,  par  le  comte  de  Couronnel.  In-8,  64  p. 
Laval,  impr.  Moreau. 

Ceci  est  le  dernier  document  à  consulter  sur  un  litige  généalo- 
gique qui,  après  avoir  duré  un  siècle  et  demi,  ou  même  deux 
siècles  et  demi,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  lettres  de  chevalerie  de 
l'année  1655  produites  dans  l'instance,  s'est  terminé  par  une  polé- 
mique assez  retentissante  et  a  pris  fin  avec  un  procès-verbal  de 
témoins  en  date  du  19  octobre  dernier,  au  profit  du  représentant 
actuel  des  marquis  de  Mailly. 

398.  —  Pelissier  (Léon-G.).  Inventaire  sommaire  de 
lxii  manuscrits  de  Mélanges  historiques  de  la  bibliothèque 
Gorsini  (Rome).  In-8,  56  p.  Leipzig,  0.  Harrassowitz. 

(Extrait  du  Centralblatt  fur  Bibliothekswesen.) 
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Quoique  la  bibliothèque  Gorsini,  riche  de  deux  mille  manus- 
crits, soit  des  plus  accessibles  aux  travailleurs,  le  manque  de  cata- 
logue s'y  fait  d'autant  plus  sentir  qu'une  majeure  partie  des  volumes 
sont  des  recueils  de  pièces  de  toute  espèce  relatives  à  l'histoire 
politique  et  ecclésiastique  de  l'Europe,  surtout  de  l'Italie  et  de  la 
France,  pendant  les  xvie  et  xvne  siècles.  Notre  confrère  a  donc 
cru  bon  de  nous  faire  profiter  de  l'inventaire  qu'il  avait  dressé  avec 
soin,  il  y  a  quelques  années,  d'un  certain  nombre  de  volumes 
de  cette  nature.  Un  index  alphabétique  rend  les  recherches  très 
faciles.  A.  B. 

399.  —  Spont  (Alfred).  L'équivalent  aux  aides  en  Lan- 
guedoc, de  1450  à  1515.  In-8,  24  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

400.  —  Spont  (Alfred).  La  gabelle  du  sel  en  Languedoc, 
au  xve  siècle.  In-8,  57  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

401.  —  Spont  (Alfred).  La  taille  en  Languedoc,  de  1450 
à  1515  :  conclusion.  In-8, 15  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

La  dernière  de  ces  brochures  répond  à  quelques  critiques  dont 
une  précédente  étude  sur  la  Taille  en  Languedoc  (v.  plus  haut,  p.  56) 
avait  été  l'objet,  et  rectifie  ou  confirme  certains  chiffres  relatifs 
à  la  répartition  proportionnelle  de  l'impôt  entre  les  quatre  géné- 
ralités, au  commencement  de  l'année  financière,  etc. 

L'étude  sur  la  gabelle  du  sel,  tout  en  s'appliquant  particulière- 
ment au  Languedoc,  donne  des  aperçus  d'ensemble  sur  l'organi- 
sation de  cet  impôt,  à  partir  du  règne  de  Charles  VII,  dans  tout 
le  royaume,  avec  ses  variations  infinies  de  pays  en  pays,  et  précise, 
d'après  des  documents  inédits,  une  grande  quantité  de  points  de 
détail  qui  avaient  échappé  jusqu'ici  aux  historiens,  ou  qui  étaient 
pour  eux  une  source  d'embarras  et  d'erreurs. 

L'équivalent  de  Languedoc,  au  contraire  de  celui  du  pays  de 
Languedoïl,  était  un  impôt  indirect,  plus  équitable  et  plus  léger 
que  la  taille,  créé  en  1443  :  impôt  de  consommation  portant  sur 
la  vente  au  détail  de  la  chair  et  du  poisson,  et  n'épargnant  aucune 
classe  de  la  société.  M.  Spont  retrace  les  péripéties  de  cette  insti- 
tution financière  et  l'extension  qu'elle  reçut  peu  à  peu.     A.  B. 

402.  —  Spriet  (C.-S.).  Marquette  et  l'abbaye  du  Récli- 
natoire  ou  Bon-Repos  de  Notre-Dame.  Grand  in-8,  301  p. 
et  plan.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANCE 


SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  HISTORIQUES. 
LE  MARÉCHAL  D'ESQUERDES 

ET    LA    RÉPUBLIQUE    DE    VENISE. 


Nous  avons  exposé  ailleurs  comment  la  république  de  Venise, 
après  la  mort  de  son  lieutenant  général  Robert  de  San  Severino, 
engagea  d'abord  en  cette  qualité  un  capitaine  napolitain  depuis 
longtemps  établi  en  France,  Jacques  Galéot*,  et  comment  il 
succomba  victime  de  son  courage  à  Saint-Aubin-du-Cormier 
(28  juillet  1488)  avant  d'avoir  pu  se  rendre  à  Venise.  Après  le 
décès  de  Galéot,  un  autre  napolitain,  également  au  service  de 
la  France,  Boffllle  de  Juge,  une  des  créatures  de  Louis  XI  le 
plus  avant  dans  sa  confiance,  sollicita  de  la  Seigneurie  le  poste 
que  la  mort  de  son  compatriote  laissait  vacant,  et  nous  avons 
raconté  l'échec  de  deux  démarches  qu'il  fit  à  cette  occasion2. 
Peu  de  temps  avant  la  dernière  tentative  de  Boffille  pour  être 
accepté  comme  lieutenant  général  par  la  Seigneurie  (-1492),  un 

1.  Jacques  Galéot  et  la  république  de  Venise,  dans  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  chartes,  t.  LU  (1891),  p.  590  et  suiv. 

2.  Boffille  de  Juge,  comte  de  Castres,  et  la  république  de  Venise,  dans 
les  Annales  du  Midi,  t.  III  (1891),  p.  159  et  suiv. 
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des  plus  grands  personnages  de  la  cour  de  France,  Philippe  de 
Crèvecœur,  plus  connu  sous  le  nom  de  maréchal  d'Esquerdes*, 
faisait  auprès  du  gouvernement  vénitien  un  essai  analogue. 

Les  motifs  de  cette  détermination  sont  assez  difficiles  à  péné- 
trer. Si,  en  effet,  le  désir  qu'eurent  Galéot  et  Boffille  de  quitter 
la  France  peut  s'expliquer  par  cette  mobilité  qui  est  un  des 
traits  du  caractère  italien,  par  la  volonté  de  rentrer  dans  la 
mère  patrie  et  par  les  déboires  de  l'un  et  la  disgrâce  et  les  cha- 
grins domestiques  de  l'autre,  il  est  impossible  d'attribuer  les 
mêmes  motifs  à  la  conduite  de  Grèvecœur.  Ce  n'était  pas  un 
esprit  léger  et  inconstant  ;  Commynes2,  au  contraire,  le  dépeint 
comme  un  de  ces  hommes  saiges  qu'il  prisait  si  fort,  à  l'esprit 
pondéré  et  réfléchi;  il  ne  paraît  pas  avoir  été  auparavant  en 
relations  avec  l'Italie  ;  enfin,  tout  ce  qu'on  connaît  de  sa  car- 
rière en  France  contrarie  l'hypothèse  d'un  dégoût  qu'il  aurait 
essuyé  du  roi,  d'un  ressentiment  provenant  de  la  méconnais- 
sance de  ses  mérites  insuffisamment  récompensés. 

On  sait,  en  effet,  que  Philippe  de  Grèvecœur,  né  vers  44483 
de  Jacques  de  Grèvecœur  et  de  Marguerite  de  la  Trémoïlle,  sa 
seconde  femme4,  avait  passé  son  adolescence  auprès  de  Charles 
le  Téméraire,  alors  comte  de  Gharolais  ;  pris  en  affection  par 
ce  prince,  il  avait  été  armé  chevalier  à  la  bataille  de  Termonde8, 
puis  nommé  gouverneur  des  villes  de  Péronne,  Montdidier  et 


1.  Du  nom  d'une  seigneurie  située  dans  le  Pas-de-Calais  (arrondisse- 
ment de  Saint-Omer),  que  sa  mère  lui.  avait  donnée  le  10  juin  1467. 
(P.  Anselme,  Hist.  généalogique  de  la  maison  de  France,  Paris,  1726, 
t.  VII,  p.  108.) 

2.  Mémoires  de  Philippe  de  Commynes,  édit.  Dupont  (Société  de  l'His- 
toire de  France),  t.  II,  p.  128. 

3.  Dans  son  épitaphe  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2914,  fol.  59  :  copie  du  xvme  s.), 
il  est  dit  qu'il  mourut  en  1494,  à  soixante-seize  ans. 

4.  De  son  premier  mariage  avec  Bonne  de  la  Viefville,  Jacques  de 
Crèvecœur  avait  eu  Antoine,  qui  fut  grand  louvetier  de  France.  (P.  An- 
selme, op.  cit.,  t.  VII,  p.  111,  et  t.  VIII,  p.  783.)  —  Philippe  de  Crève- 
cœur  épousa,  à  une  époque  que  nous  n'avons  pu  fixer,  Isabeau  d'Auxy,  fille 
aînée  de  Jean  IV  de  Ber  d'Auxy,  maître  des  arbalétriers,  et  de  Jeanne  de 
Flavy.  Cette  union  fut  stérile.  {Ibid.,  t.  VII,  p.  111.) 

5.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  (édit.  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France),  t.  I,  p.  251. 
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Roye  en  4463 L  II  prit  part  à  toutes  les  campagnes  de  Charles 
le  Téméraire  contre  Louis  XL  II  était  à  Montlhéry,  où  il  com- 
battit vaillamment  à  pied2;  il  commandait  les  francs-archers 
bourguignons  lors  de  la  première  révolte  des  Liégeois3;  ce  fut 
lui  qui  alla  au-devant  de  Louis  XI  lors  de  l'entrevue  de 
Péronne,  et  qui  le  reconduisit,  à  son  départ,  jusqu'à  Notre-Dame- 
de-Liesse4.  En  -1468,  il  fut  du  cortège  de  Marguerite  d'York  à 
son  entrée  à  Bruges5;  il  assista  à  la  plupart  des  fêtes  célébrées 
en  l'honneur  du  mariage  de  cette  princesse  avec  le  duc  de 
Bourgogne  :  c'est  ainsi  qu'il  fut  le  second  de  Jean  de  Rochefay 
au  pas  d'armes  de  l'Arbre  d'or6,  et  que,  joutant  lui-même 
contre  Philippe  de  Poitiers,  il  gagna  la  verge  d'or7.  Peu  après, 
le  duc  de  Bourgogne  le  décora  de  la  Toison  d'or8.  La  même 
année,  le  seigneur  d'Esquerdes  est  sénéchal  de  Boulonnais  et 
gouverneur  de  Péronne9.  En  \ 469,  il  est  capitaine  du  Grotoy  et 
de  Rue { °.  Désigné,  le  \  0  avril  { Al\  H ,  par  Charles  le  Téméraire 

1.  Ses  gages  annuels  étaient  de  292  1.  parisis  :  voir  ses  quittances  des 
24  novembre  1466  et  13  septembre  1467,  etc.  (Bibl.  nat.,  Cabinet  des 
titres,  Pièces  originales,  Crèvegœur,  n°*  15,  19,  etc.)  Il  entretenait  soi- 
gneusement la  forteresse  de  Péronne  :  voir  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26090, 
n°  5541  (13  décembre  1466). 

2.  Mémoires  de  Commynes,  édit  Dupont,  t.  I,  p.  33. 

3.  Ibid.,  t.  I,  p.  128.  Arch.  nat.,  JJ  196,  nos  6  et  240. 

4.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  I,  p.  152  et  200.  Cf.  Mé- 
moires d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III,  p.  87.  —  Louis  XI  ne  l'oublia  pas, 
et,  en  mai  1478,  lors  de  l'examen  que  le  roi  fit  faire  des  lettres  de  sûreté 
que  le  duc  de  Bourgogne  lui  avait  délivrées  pour  aller  à  Péronne,  il  fit 
consulter  Crèvecœur,  et  celui-ci  affirma  que  la  signature  était  bien  de  la 
main  du  duc.  (Mémoires  de  Ph.  de  Oomines,  édit.  Lenglet-Dufresnoy, 
Paris,  1747,  t.  III,  p.  20.) 

5.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III,  p.  111. 

6.  Ibid.,  p.  176. 

7.  Ibid.,  p.  178,  179  ;  t.  IV,  p.  133. 

8.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 

9.  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  Crèvecœur,  n°  21  : 
quittance  du  24  août  1468  (orig.,  parch.). 

10.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26092,  n°  839  (orig.,  parch.).  —  Ses  gages  comme 
capitaine  de  ces  places  s'élevaient  annuellement  à  720  1.  parisis  :  voir  ses 
quittances  du  8  septembre  1468  (Bibl.  nat.,  Nouvelles  acquisitions  fran- 
çaises, t.  3643,  n°  909)  et  du  1er  août  1475  (Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres, 
Pièces  originales,  Crèvecœur,  n°  25  :  orig.,  parch.). 

11.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  6978,  fol.  106. 
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comme  conservateur  pour  la  Picardie  de  la  trêve  de  trois 
mois  conclue  avec  Louis  XI4,  à  sa  rupture,  il  s'empara  d'Abbe- 
ville2,  qu'il  fortifia3,  et  vint  assiéger  Beauvais*.  L'année  sui- 
vante, il  s'intitule  «  lieutenant- gênerai  es  mettes  de  la  rivière  de 
Somme5.  »  En  4475,  il  prend  la  qualité  de  sénéchal  et  gouver- 
neur de  Ponthieu,  et  reçoit  en  don  du  duc  la  seigneurie  de 
Noyelles-sur-Mer 6;  dès  lors,  il  ajoute  à  ses  titres  celui  de  seigneur 
de  Lannoy7.  11  fut  présent  aux  batailles  de  Granson,  de  Morat 
et  de  Nancy8.  Après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  devant 
cette  place,  la  jeune  duchesse  de  Bourgogne  confirma  à  Philippe 
de  Grèvecœur  tous  ses  états  et  offices,  ainsi  que  la  capitai- 
nerie de  Hesdin,  et  l'institua  son  chevalier  d'honneur9.  Malgré 
ces  faveurs,  il  ne  larda  pas  à  mettre  Louis  XI  en  possession  de 
la  ville  d'Arras  et  à  prendre  ouvertement  le  parti  de  la  France40 
(4  mai).  Cette  défection,  jugée  sévèrement  par  les  écrivains 

1.  Il  exerça  les  mêmes  fonctions  de  conservateur  pour  la  Picardie  lors 
des  traités  de  1473  (Mémoires  de  Ph.  de  Comines,  édit.  Lenglet- 
Dufresnoy,  t.  III,  p.  247)  et  de  1475  (Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche, 
t.  III,  p.  223). 

2.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  1. 1,  p.  215,  et  Mémoires  d'Oli- 
vier de  la  Marche,  t.  III,  p.  74.  Cf.  une  lettre  adressée,  le  8  novembre 
1471,  par  Crèvecœur  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille  (Bibl.  de  l'Insti- 
tut, coll.  Godefroy,  t.  254). 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26094,  n°  1270  :  certificat  du  18  juillet  1473  (orig., 
parch.). 

4.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  I,  p.  283-285.  P.  An- 
selme, op.  cit.,  t.  III,  p.  107. 

5.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26094,  n°  1270. 

6.  Somme,  arrondissement  d'Abbeville,  canton  de  Nouvion-en-Ponthieu. 
—  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  Crèvecœur,  n°  24  : 
quittance  du  19  juillet  1475  par  laquelle  Philippe  de  Crèvecœur  reconnaît 
avoir  reçu  de  Jean  du  Lo,  dit  le  Gaigneur,  receveur  de  Ponthieu, 
202  1.  3  sous  parisis  que  le  comte  de  Tancarville  percevait  chaque  année 
sur  la  terre  de  Noyelles,  qui,  confisquée  au  comte,  lui  a  été  donnée. 

7.  Ibid.,  n°  25  (1er  août  1475). 

8.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 

9.  Molinet,  Chroniques,  édit.  Buchon,  t.  II,  p.  294. 

10.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  100.  Mémoires 
d'Olivier  de  la  Marche,  t.  IH,  p.  246.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  61.  Cf. 
Bibl.  nat.,  coll.  Brienne,  t.  95,  fol.  156;  Harlay,  t.  205,  fol.  52;  ms. 
fr.  17849. 
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bourguignons  * ,  allait  être  pour  Grèvecœur  le  point  de  départ 
d'une  nouvelle  et  plus  brillante  fortune. 

Le  roi  l'honorait  presque  aussitôt  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
le  confirmait  dans  tous  ses  offices,  le  nommait  gouverneur  de 
Picardie  et  d'Artois2,  et  lui  octroyait  la  seigneurie  de  la  Mothe- 
de-Marquise,  en  Boulonnais3.  Dès  lors,  d'une  fidélité  à  toute 
épreuve  envers  son  nouveau  maître  et  sa  nouvelle  patrie,  Grève- 
cœur,  non  content  d'attirer  plusieurs  Bourguignons  à  Louis  XI4, 
réduisit  plusieurs  places  qui  obéissaient  encore  à  la  duchesse 
Marie,  telles  que  Condé,  Oisy,  Grèvecœur,  etc.5.  Le  29  juil- 
let 44796,  il  contraignait  Maximilien  à  lever  le  siège  de  Thé- 
rouanne.  Son  zèle  de  récent  transfuge  dépassait  quelquefois 
la  mesure  :  c'est  ainsi  qu'enfreignant  les  ordres  du  roi,  il  livra 
(7  août  \  479)  à  Maximilien  la  bataille  de  Guinegate7,  dont  l'issue 
demeura  indécise  malgré  des  prodiges  de  valeur8.  Il  se  signala 
également  à  la  journée  de  Hesdin,  où  les  troupes  bourgui- 
gnonnes furent  défaites9.  Du  reste,  dans  toute  cette  campagne 
de  Flandre,  il  tint  constamment  en  échec  les  gens  de  Maximi- 
lien *°;  il  est  vrai  qu'Esquerdes  avait  sous  ses  ordres  une  très 
belle  armée,  forte,  au  dire  de  Gommynes,  de  20,000  hommes 
de  pied  et  de  2,500  pionniers". 

Le  9  octobre  4480  *2,  en  récompense  de  sa  belle  conduite, 

1.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  61. 

2.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 

3.  Aujourd'hui  Marquise,  Pas-de-Calais,  arrondissement  de  Boulogne. 
(Arch.  nat.,  J  210,  n°  46.)  —  En  mars  1480-81,  Louis  XI  l'autorisait  à  céder 
cette  seigneurie  à  Nicolas  de  Longuillers,  écuyer,  bailli  d'Étaples.  (Ibid.) 

4.  Mémoires  de  Gommynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  171. 

5.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  135  et  139. 

6.  Ibid.,  p.  200.  —  Pendant  cette  campagne  et  celles  qui  suivirent,  il 
était  capitaine  de  20  lances  fournies.  (Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres, 
Pièces  originales,  Crèvecœur,  n°  27,  22  mai  1479;  ms.  fr.  26098,  n°  1909, 
30  mars  1480-1.) 

7.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  H,  p.  208. 

8.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  206.  Legeay,  Hist.  de  Louis  XI  (Paris, 
1878),  t.  II,  p.  352. 

9.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 

10.  D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  t.  IV,  p.  504. 

11.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  217. 

12.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 
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Louis  XI  l'établissait  «  son  lieutenant  et  capitaine  gênerai  de 
son  camp 4  par-dessus  tous  les  autres  lieutenans  et  capitaines 
des  gens  de  guerre.  » 

S'il  s'en  éloigna,  le  seigneur'  d'Esquerdes  revint  bien  vite  sur 
les  frontières  de  son  gouvernement  où  sa  compagnie  tenait  gar- 
nison2. C'est  là  qu'il  apprit  qu'au  chapitre  de  la  Toison  d'or 
réuni  à  Bois-le-Duc  le  5  mai  1481,  Maximilien  l'avait  rayé  de  la 
liste  des  chevaliers  de  Tordre,  et  que  le  tableau  de  ses  armes, 
renversées  et  mises  à  rebours,  avait  été  attaché  à  la  porte  de 
l'église3.  Le  roi  adoucit  pour  son  chambellan  l'amertume  de 
cette  dégradation  en  réglant  d'une  façon  précise,  qui  les 
amplifiait  à  la  fois,  ses  attributions  de  lieutenant  général  en 
Picardie.  Par  ses  lettres  du  M  août  14824,  il  décerna  au  sei- 
gneur d'Esquerdes  le  commandement  suprême  des  troupes  de 
Picardie  et  d'Artois,  avec  la  faculté  même  «  de  porter  guerre  et 
dommage  aux  ennemis.  »  11  lui  conférait  en  matière  adminis- 
trative des  pouvoirs  presque  régaliens  :  la  liberté  de  délivrer  des 
passeports,  le  droit  de  grâce  pour  les  rebelles  et  les  coupables 
de  lèse-majesté;  il  pourrait  casser  les  titulaires  des  offices  de 
justice  et  les  capitaines,  et  commettre  leurs  successeurs,  et 
disposer  des  bénéfices  ecclésiastiques  dont  la  collation  appar- 
tenait à  la  couronne,  ainsi  que  des  aubaines  et  forfaitures. 
Il  semble  que  cette  solennelle  flétrissure  ait  aussi  opéré  un 
revirement  dans  les  sentiments  d'Esquerdes  à  l'égard  de  son 
ancienne  patrie;  désormais,  en  effet,  il  se  mêlera  moins  de 
combattre  Maximilien  que  de  ménager  un  rapprochement  entre 
lui  et  Louis  XI  :  on  le  trouvera  activement  employé  dans  toutes 

1.  Voir,  sur  ce  camp,  que  le  roi  alla  visiter  à  Pont-de-Larche  en  1481, 
les  Mémoires  de  Commynes  (édit.  Dupont,  t.  II,  p.  218)  et  la  Chronique 
scandaleuse,  publiée  dans  les  Mémoires  de  Ph.  de  Comines  (éd.  Lenglet- 
Dufresnoy,  t.  II,  p.  161). 

2.  Montres  de  la  compagnie  de  Philippe  de  Crèvecœur  :  Amiens,  10  juin 
1481;  —  15  août  1481;  —  Hesdin,  2  janvier  1482-83  (Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  25780,  n°»  89,  92  et  101  :  orig.,  parch.). 

3.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  295.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche, 
t.  IV,  p.  149.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  101.  —  Les 
armes  du  seigneur  d'Esquerdes  étaient  de  gueules  à  3  chevrons  d'or. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  18148,  fol.  36;  coll.  Brienne,  t.  95,  fol.  156;  t.  259, 
fol.  235;  t.  260,  fol.  161  (copies  du  xvne  s.). 
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les  négociations  qui  tendront  à  la  paix.  C'est  ainsi  qu'au  début 
de  l'année  4482%  après  la  mort  de  la  duchesse  Marie,  il  accepta 
volontiers  de  faire  aux  gouverneurs  de  Gand  des  ouvertures 
qui  furent  comme  les  préliminaires  du  traité  d'Arras2;  c'est 
ainsi  qu'au  lieu  de  s'emparer  de  vive  force  de  la  ville  d'Aire,  il 
chercha  et  réussit,  en  gagnant  à  prix  d'or  Jean  Cohen,  principal 
capitaine  de  cette  place,  à  y  entrer  sans  effusion  de  sang3 
(28  juillet  4482).  Cette  capitulation  ruina  les  espérances  de 
Parchiduc,  qui,  déjà  en  butte  à  toutes  sortes  de  tracasseries  de 
la  part  des  Flamands4,  ne  balança  plus  à  prêter  l'oreille  aux 
propositions  du  roi.  Le  seigneur  d'Esquerdes  informa  aussitôt 
son  maître  de  ces  excellentes  dispositions  5.  Le  4  décembre  \  482, 
le  roi  lui  déléguait,  ainsi  qu'à  Jean  de  la  Vacquerie,  à  Olivier  de 
«  Guetman,  »  etc.,  ses  pouvoirs  «  pour  traiter,  conclure  et  accor- 
der le  mariage  de  la  fille  aînée  de  Maximilien  avec  le  dauphin,  et 
pour  jurer  paix  finale  »  entre  les  deux  pays6.  Les  conférences 
eurent  lieu  à  Arras,  où  Crèvecœur  donna  l'hospitalité  aux  ambas- 
sadeurs de  l'archiduc7,  et  où  la  paix  fut  signée  le  23  décembre 
de  la  même  année8.  Ce  fut  lui  qui,  en  exécution  de  ce  traité, 
eut  l'honneur  de  recevoir  la  jeune  fiancée  du  dauphin,  la 

1.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  6989,  fol.  123.  —  L'église  de  Cambrai  le  nomme 
parmi  ses  bienfaiteurs  pour  avoir  contribué  à  décider  Louis  XI  à  rendre 
à  cette  ville  la  neutralité  dont  elle  jouissait. 

2.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  223. 

3.  Ibid.,  p.  227.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  306-307. 

4.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  236. 

5.  Ibid. 

6.  Dumont,  Corps  universel  diplomatique,  t.  III,  2e  partie,  p.  107. 
Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII,  Paris,  1684,  p.  342.  Mémoires  de  Ph. 
de  Commynes,  édit.  Lenglet-Dufresnoy,  t.  IV,  p.  117. 

7.  En  1483,  Louis  XI  remboursa  à  Esquerdes  20,000  1.  t.  «  pour  les 
fraiz  par  luy  faiz  tant  pour  l'assemblée  de  l'armée  qui  a  esté  faicte  l'an- 
née derreniere  passée  pour  conquérir  et  mectre  en  l'obéissance  du  roi 
la  ville  d'Aire,  et  que  aussi  pour  festoier  et  recevoir  les  ambassadeurs  de 
Flandres,  nagueres  venuz  en  la  ville  de  Franchise  pour  faire,  traicter  et 
accorder  la  paix  finale  entre  ledit  seigneur  et  eulx.  »  (Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  23266,  fol.  31,  et  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  Crèvecœur, 
n°  28.  Cf.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107.) 

8.  Dumont,  op.  cit.,  t.  III,  2e  partie,  p.  107.  Mémoires  de  Ph.  de 
Comines,  édit.  Lenglet-Dufresnoy,  t.  IV,  p.  95.  Une  copie  du  temps  est 
conservée  aux  Arch.  nat.,  Y  61,  fol.  58  v°  et  suiv.  L'original  est  au  même 
dépôt  (J  573,  n°  8).  Cf.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III,  p.  162. 


200  SOCIÉTÉ 

duchesse  Marguerite  *  ;  toutefois,  il  ne  paraît  pas  l'avoir  accom- 
pagnée à  Amboise,  où  résidait  le  roi.  De  plus  graves  devoirs 
le  retenaient  dans  son  gouvernement  ;  toutes  les  questions  déli- 
cates de  délimitation  de  frontières,  d'évacuation  des  places  occu- 
pées, etc. ,  qui  forment  la  conséquence  obligée  d'actes  de  cette 
importance,  demeuraient  encore  à  régler-,  il  lui  fallait  de  plus 
caserner  les  gens  d'armes  qu'il  conservait,  rapatrier  ceux  qu'il 
renvoyait2  ;  enfin,  il  avait  à  terminer  un  différend  survenu  avec 
l'Angleterre  à  l'occasion  de  navires  anglais  qui  avaient  été  pillés 
dans  le  port  de  Boulogne3. 

Le  seigneur  d'Esquerdes  dut  être  appelé  à  la  cour  lors  de  la 
mort  de  Louis  XI  (30  août  4483).  Ce  prince,  avant  de  mourir, 
recommanda  au  dauphin  ce  dévoué  serviteur,  lui  conseilla  de 
le  garder  auprès  de  lui,  de  le  consulter  et  de  l'employer  dans 
ses  guerres4.  Le  P.  Anselme5  prétend  que  Charles  VIII,  «  dès 

1.  Mémoires  de  Gommynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  240. 

2.  Dès  que  l'entente  définitive  fut  presque  assurée,  il  prit  ses  précau- 
tions :  dès  le  Ier  décembre,  il  avait  désigné  le  sr  de  Villemeu  et  le  bailli 
d'Hesdin  pour  passer  en  revue  les  compagnies  du  duc  de  Bourbon,  du 
maréchal  de  Loyac,  de  Jean  du  Bellay,  de  Raoul  de  Lannoy,  du  bailli  de 
Caux,  de  François  de  Pontbriant,  de  Jean  Chenu,  etc.  (Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  26098,  n°  2011.)  11  avait  sous  ses  ordres  en  Picardie  4,000  archers  : 
la  montre  de  465  d'entre  eux,  commandés  par  Philippe,  bâtard  de  Lon- 
gueval,  était  passée  à  Amiens  le  21  janvier  1482-83.  (Arch.  nat.,  K  72,  n°  73  : 
orig.,  parch.)  Il  semble  que,  dans  cette  campagne,  Crèvecœur  aurait 
été  à  la  tête  d'une  partie  des  gentilshommes  de  l'hôtel  du  roi.  En  effet, 
le  14  janvier,  on  dressait  à  Thouars  un  «  estât  d'aucuns  gentilzhommes 
de  l'ostel  du  roy  de  la  nation  de  Picardie  estans  présentement  soubz  la 
charge  de  monsr  d'Esquerdes,  et  que  paie  Lancelot  de  Bacouel,  »  pour  l'an- 
née commencée  le  1er  octobre  1481  et  finie  le  30  septembre  1482.  Ils 
étaient  au  nombre  de  62,  et,  y  compris  les  gages  de  Bacouel,  étaient 
payés  22180  1.  t.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2906,  fol.  14  :  orig.,  papier.) 

3.  Le  commissaire  anglais  avec  qui  il  avait  affaire  s'appelait  Jean  de 
Dynham.  Sa  commission,  en  date  du  28  juin  1483,  a  été  publiée  par  Rymer 
{Fœdera,  conventiones,  etc.,  la  Haye,  1739-45),  t.  V,  partie  3,  p.  133. 

4.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107.  —  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II, 
p.  260,  interprète  tout  différemment  ces  instructions  :  «  Dict  (Louis  XI), 
entre  autres  choses,  que  le  seigneur  des  Cordes  ne  bougiast  d'avecques 
le  Roy  son  filz  de  six  mois  et  que  on  le  priast  de  ne  mener  nulle  praticque 
sur  Calais,  ne  ailleurs,  disant  qu'il  estoit  conclud  à  conduire  telles 
entreprinses  et  à  bonne  intention  pour  le  Roy  et  pour  le  royaulme,  mais 
qu'elles  esloient  dangereuses ,  et  par  especial  celle  de  Calais ,  de  paour 
d'esmouvoir  les  Anglois.  » 

5.  Op.  cit.,  t.  VII,  p.  108. 
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qu'il  fut  parvenu  à  la  couronne,  le  créa  maréchal,  en  attendant 
la  première  charge  vacante,  par  lettres  données  à  Àmboise  le 
2  septembre  4483,  dont  il  fit  le  serment  le  8  suivant.  »  —  Nous 
n'avons  pas  retrouvé  les  lettres  en  question;  mais  nous  ne 
serions  pas  surpris  qu'il  y  ait  là  une  erreur  du  P.  Anselme.  En 
effet,  le  30  novembre  4483%  dans  la  quittance  de  ses  gages 
d'une  demi-année  comme  gouverneur  et  capitaine  de  la  Rochelle 2 , 
à  Guillaume  du  Val,  receveur  ordinaire  de  Saintonge,  il  se  qua- 
lifie seulement  de  «  seigneur  d'Esquerdes  et  de  Lannoy,  conseil- 
ler et  chambellan  du  roi,  chevalier  de  l'ordre,  lieutenant  et  capi- 
taine gênerai  d'Artois  et  de  Picardie,  gouverneur  et  capitaine  de 
la  Rochelle.  »  De  même,  il  ne  prend  le  titre  de  maréchal  dans  au- 
cune des  lettres  royales  qu'il  contresigna3  avant  le  5  mars  4484*. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi  le  comble  d'honneurs  et  de  bienfaits  ; 
il  lui  accorde  la  portion  de  l'aide  ordinaire  du  pays  d'Artois 
et  du  bailliage  de  Hesdin  à  partir  du  jour  du  décès  du  roi5, 
outre  sa  pension  de  40,000  livres6.  Le  24  janvier  4485 7,  il  lui 
octroie  la  charge  de  maréchal  de  France  vacante  par  la  mort  de 
Lohéac,  et  la  jouissance  du  revenu  de  la  ville  d'Aire8.  Ce  n'est 
pas  seulement  par  ces  dons  que  le  roi  distinguait  le  seigneur 
d'Esquerdes;  il  prenait  peine,  ainsi  que  son  entourage,  à  ne  le 
froisser  en  rien,  à  lui  complaire  en  tout  et  à  l'entourer  d'égards; 
les  procès- verbaux  des  séances  du  conseil  de  Charles  VIII, 
qu'il  ne  paraît  pas  avoir  fréquenté  assidûment  avant  le  4  3  dé- 


1.  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  Crèvegœur,  n»  30. 

2.  Cette  fonction,  dont  Louis  XI  l'avait  pourvu,  lui  fut  conservée  par 
Charles  VIII  (5  décembre  1485  :  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  108). 

3.  Ordonnances,  t.  XIX,  p.  135  (Montils-lez-Tours,  août  1483).  Ibid., 
p.  154  (Blois,  23  octobre  1483).  Ibid.,  p.  170  (Blois,  novembre  1483). 
Ibid.,  p.  214  (N.-D.  de  Cléry,  4  décembre  1483).  Ibid.,  p.  220  (Amboise, 
27  décembre  1483). 

4.  Ibid.,  p.  278  (Plessis-du-Parc,  5  mars  1483-84). 

5.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  108.  Pour  l'année  commencée  le 
1er  octobre  1485  et  finie  le  30  septembre  1486,  cette  portion  s'éleva  à 
2,750  1.  6  s.  8  d.  (Compte  de  Jean  de  Monceau,  receveur  en  Picardie  : 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20685,  p.  745.) 

6.  Bibl.  nat.,  mss.  fr.  20683,  p.  57;  20685,  p.  709-737,  745,  etc. 

7.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  108. 

8.  Ibid. 
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cembre  4484,  fournissent  à  ce  propos  de  curieuses  indications  *. 
Cette  même  année,  il  usait  du  plein  droit  que  lui  accordait  la 
déclaration  réglant  ses  attributions,  et,  à  Hesdin,  le  -Ier  juillet 
-i4862,  «  en  vertu  du  pooir  à  luy  donné  par  le  roi,  »  donnait  à 
Jean  de  Garquele vent,  chevalier,  la  terre  et  seigneurie  de  Duisans 
appartenant  à  Philippe  de  Bourbon,  les  terres  et  seigneuries 
qu'il  trouverait  appartenir  à  l'abbaye  de  Marchiennes,  et  une 
rente  de  400  francs  sur  la  seigneurie  d'Acq,  etc. 

Lorsqu'en  i486  Maximilien,  concertant  ses  mouvements  avec 
les  ducs  de  Bretagne  et  d'Orléans,  voulut  envahir  la  Picardie, 
ce  fut  encore  le  maréchal  qu'il  trouva  en  face  de  lui 3.  Grèvecœur 
ouvrit  les  opérations  en  infligeant  une  défaite  au  seigneur  de 
Ravestein4  ;  l'année  suivante,  il  s'empara  de  Saint-Omer  par  sur- 
prise5, reprit  Thérouanne,  tombé  peu  auparavant  au  pouvoir  des 
Flamands6,  fit  prisonnier  près  de  Béthune,  à  la  journée  des  Fro- 
mages, le  duc  de  Gueldres  et  le  comte  de  Nassau 7,  et  se  rendit 
maître  de  Bergues,  Dunkerque,  Bourbourg  et  Gravelines8. 

En  4  4889,  les  hostilités  semblent  avoir  été  poussées  moins 

1.  Bernier,  Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  de  régence  du  roi 
Charles  VIII  (collection  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France), 
Paris,  1836,  p.  80  (séance  du  25  août  1484);  p.  129  (Il  octobre);  p.  160 
(14  novembre)  ;  p.  169  (19  novembre),  etc. 

2.  Arch.  nat.,  P  13971 ,  n°  524.  Cf.  Huillard-Bréholles,  Titres  de  la 
maison  ducale  de  Bourbon,  Paris,  1866,  n°  6955.  —  Jean  de  Carquelevent 
ne  conserva  pas  longtemps  la  première  de  ces  seigneuries  :  le  14  sep- 
tembre 1486,  il  la  transporte  à  Michel  de  Ploisy,  son  lieutenant.  {Ibid., 
n«  6963.) 

3.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  108. 

4.  Ibid. 

5.  Molinet,  op.  cit.,  t.  III,  p.  144. 

6.  Ibid.,  p.  162. 

7.  Ibid.,  p.  166.  R.  de  Maulde,  Procédures  politiques  du  règne  de 
Louis  XII  (collection  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France), 
Paris,  1885,  p.  xli. 

8.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  108. 

9.  Cette  année,  Philippe  de  Crèvecœur  demanda  au  roi  l'autorisation 
de  céder  à  M.  des  Halles  son  gouvernement  de  la  Rochelle,  dont  le  revenu 
montait  à  6,000  écus  et  1,000  francs,  et  le  roi  y  consentit.  (L.  de  la 
Trémoïlle,  Correspondance  de  Charles  VIII  avec  ses  conseillers,  Paris, 
1875,  n°  86  :  [Chinon,  20  mai  1488]  Madame  de  Beaujeu  à  La  Trémoïlle, 
et  n°  98  :  [la  Ménitré,  16  mai]  l'amiral  à  La  Trémoïlle.) 
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vigoureusement1  :  d'une  part,  Charles  VIII  était  tout  à  la  guerre 
de  Bretagne,  et,  d'autre  part,  Maximilien,  enfermé  à  Bruges, 
dans  le  Cranenbrug,  avant  de  songer  à  la  guerre  de  France, 
avait  à  aplanir  les  dissentiments  qui  le  séparaient  de  ses  sujets. 
Redevenu  libre  après  trois  mois  de  captivité,  et  à  la  condition 
qu'il  renoncerait  à  la  tutelle  de  son  fils  et  congédierait  les  troupes 
étrangères,  il  déclara  cet  accord  nul,  arraché  par  la  violence,  et 
marcha  sur  Gand.  Philippe  de  Clèves,  outré  de  ce  manque  de 
foi,  passa  au  parti  français2,  et  Esquerdes  secourut  les  Fla- 
mands, très  émus  en  ce  moment  des  censures  que  le  pape  venait 
de  fulminer  contre  eux3.  En  même  temps,  le  maréchal,  qui, 
suivant  l'expression  de  Belleforest,  étoit  aussi  bon  moyenneur 
de  bons  accords  que  sage  et  vaillant,  en  temps  de  guerre,  à  con- 
duire gendarmerie* ,  entamait  des  pourparlers  avec  Maximilienb. 
Toutefois,  les  hostilités  n'étaient  pas  suspendues  :  le  seigneur 
d'Esquerdes  contraignait  le  château  de  Wavrin  à  capituler 6  et, 
le  \  3  novembre,  promettait  sa  protection  aux  habitants  de  Lille, 
Douai  et  Orchies,  qui,  en  retour,  devaient  observer  une  stricte 
neutralité7.  Quelques  châteaux  imitèrent  cet  exemple.  Maximi- 
lien n'était  cependant  pas  inactif  et  négociait  avec  l'Angleterre 
un  traité  qui  fut  conclu  le  44  février  4  4898.  Le  maréchal  l'an- 
nonçait d'Anvers  à  Charles  VJ II,  le  \  7  mars9,  dans  une  très  belle 

1.  Toutefois,  elles  ne  permettaient  pas  à  un  M.  de  Saint-Léger  de  venir 
à  Paris  suivre  un  procès  qu'il  avait  au  parlement  avec  MM.  de  Roddes. 
Crèvecœur,  le  8  mai,  «  pour  l'occupation  que  M.  de  Saint-Léger  a  au  ser- 
vice du  Roy  et  avecques  lui  ay  en  la  guerre  qui  est  maintenant  en  ce 
cartier,  »  priait  la  cour  de  surseoir  à  cette  affaire  pendant  l'absence  de 
l'intéressé.  (Arch.  nat.,  Xia  9319,  n°  58.) 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  19  :  Aire,  17  juillet.  Crèvecœur  au  roi. 
(Orig.,  pap.) 

3.  Molinet,  op.  cit.,  t.  III,  p.  294.  Cf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  100  : 
Arras,  25  septembre.  Crèvecœur  au  roi.  (Orig.,  pap.) 

4.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  108. 

5.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  29  :  Hesdin,  12  octobre.  Crèvecœur  au 
roi.  (Orig.,  pap.)  —  Ibid.,  fol.  176  :  Aire,  5  janvier.  Crèvecœur  au  sr  de 
Molenbam,  gouverneur  de  Lille.  (Copie  du  temps.) 

6.  Molinet,  op.  cit.,  t.  III,  p.  421. 

7.  Ibid.,  p.  423. 

8.  Rymer,  op.  cit.,  t.  IV,  partie  3,  p.  198. 

9.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  49.  (Orig.,  pap.) 
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lettre  où  il  lui  expliquait  son  plan  de  campagne  pour  l'été. 
Aidé  de  la  bande  de  Philippe  de  Glèves,  il  comptait  entrer  dans 
le  pays  de  West-Flandres,  dont  plusieurs  places  ne  devaient 
opposer  aucune  résistance.  En  effet,  il  emporta  presque  sans 
coup  férir  Ostende  (-19  juin)  '.  Il  fut  moins  heureux  au  siège 
de  Nieuport;  il  échoua  et  fut  même  blessé  devant  cette  ville, 
énergiquement  défendue 2  par  Jean  Turpin.  Pendant  ces  entre- 
prises militaires,  les  négociations  engagées  Tannée  précé- 
dente par  le  maréchal  avec  Maximilien,  loin  de  subir  un 
temps  d'arrêt,  recevaient  une  vive  impulsion.  Le  comte  de 
Nassau,  prisonnier  de  Grèvecœur  depuis  l'affaire  de  Béthune, 
à  la  condition  que  le  roi  lui  payerait  une  partie  de  sa  rançon, 
consentit  à  servir  d'intermédiaire  entre  Charles  VIII  et  Maximi- 
lien3. On  se  fit  des  concessions  mutuelles,  surtout  au  préjudice 
des  alliés  :  Charles  VIII  sacrifia  la  Flandre  pour  écraser  défini- 
tivement les  Bretons,  et  Maximilien  sacrifia  la  Bretagne  pour 
rétablir  sa  domination  sur  les  Flamands.  Par  le  traité  de  Franc- 
fort4 (22  juillet),  ratifié  au  Montils-lez-Tours  le  <ier  octobre8,  la 
France  reconnut  à  Maximilien  la  tutelle  de  son  fils  et  s'obligea 
à  l'aider  à  restaurer  son  autorité  à  Gand  et  à  Bruges. 

Afin  d'atténuer  les  regrets  que  devait  causer  à  Crèvecœur  ce 
traité  qui  anéantissait  ses  efforts  de  deux  ans,  afin  de  lui  mon- 
trer qu'il  entendait  n'avoir  pas  moins  recours  à  ses  lumières  en 
temps  de  paix  qu'en  temps  de  guerre,  Charles  VIII  fit  rédiger, 
le  49  avril  4490,  une  déclaration6  portant  que  le  maréchal  joui- 
rait, comme  précédemment,  «  de  la  lieutenance  générale  qu'il  a 
es  pays  de  Picardie  et  Artois  ;  »  par  le  même  acte,  tout  ce  qu'il 
avait  fait  en  cette  qualité  était  approuvé.  Le  27  novembre,  le 
roi  en  informait  le  parlement  et  lui  mandait  d'entériner  au  plus 


1.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III,  p.  299,  note  3. 

2.  Ibid.  Molinet,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  24  et  25. 

3.  Pélicier,  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu,  Paris, 
1882,  p.  159,  notes  1  et  2.  R.  de  Maulde,  Procédures  politiques,  etc.,  p.  661, 
24  février  1492-93  :  accord  entre  le  maréchal  de  Gyé  et  le  maréchal  d'Es- 
querdes  pour  la  répartition  de  la  rançon  du  duc  de  Gueldres. 

4.  Pélicier,  op.  cit.,  p.  164.  Dumont,  op.  cit.,  t.  III,  2e  partie,  p.  237. 

5.  Ordonnances,  t.  XX,  p.  194. 

6.  Bibl.  nat.,  coll.  Harlay,  t.  IV,  fol.  36,  et  ms.  fr.  18148. 
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tôt  cette  déclaration  * .  Le  3  décembre,  étant  à  Amboise,  Grève- 
cœur,  par  une  lettre  pressante  confiée  au  receveur  dePonthieu, 
sollicitait  de  la  cour  l'expédition  de  ces  lettres2. 

Il  était,  à  cette  époque,  capitaine  du  pont  de  Meulan3. 

La  convention  de  Plessis-lez-Tours,  au  lieu  de  la  paix  stable 
qu'on  espérait,  ne  procura  qu'une  trêve.  On  sait  que,  pour  ter- 
miner la  guerre  de  Bretagne  et  préparer  sans  secousse  la  réu- 
nion du  duché  à  la  France,  Charles  VIII,  par  le  traité  de  Laval 
(1 5  novembre  4491),  avait  épousé  la  duchesse  Anne.  La  première 
conséquence  de  ce  mariage  fut  le  renvoi  à  son  père  de  la  jeune 
Marguerite  de  Bourgogne,  que  Facte  de  Plessis-lez-Tours  lui  des- 
tinait comme  femme;  et  cet  affront  eut  une  autre  conséquence  : 
Maximilien  aussitôt  recommença  la  guerre.  Le  sort  ne  favorisa 
pas  les  Français  :  ils  perdirent  Saint-Omer  et  Arras,  et  le  maré- 
chal ne  put  les  reprendre4. 

Ce  bref  résumé  de  la  vie  du  seigneur  d'Esquerdes  démontre 
amplement,  ce  nous  semble,  qu'il  n'avait  pas  à  se  plaindre  de 
Charles  VIII,  et  que  ses  services,  quelque  grands  qu'ils  fussent, 
avaient  été  largement  récompensés.  Comment  donc  se  fait- il 
qu'à  un  âge  avancé  (il  avait  alors  plus  de  soixante-dix  ans), 
parvenu  à  une  des  plus  hautes  positions  de  la  cour  de  France, 
sans  enfants  et  n'ayant  plus  rien  à  ambitionner,  il  essayât  de 
troquer  cette  existence  heureuse,  respectée,  pour  une  vie  aven- 
tureuse et  qui  ne  pouvait  réserver  à  son  ambition  l'équivalent 
de  ce  qu'il  avait  en  France?  Si  l'on  écarte,  comme  nous  l'avons 
fait  au  début  de  cette  étude,  l'hypothèse  d'un  dépit  passager, 

1.  Arch.  nat.,  Xia  9320,  n°  19.  (Orig.,  pap.) 

2.  Ibid.,  n°20.  (Orig.,  pap.)  —  Quelques  mois  après  (Moulins,  4  février 
1490,  n.  st.),  il  recommandait  à  la  Chambre  des  comptes  Jean  Le  Maçon, 
prévôt  des  maréchaux,  qui  avait  présenté  une  requête  au  roi  en  vue 
d'obtenir  une  compensation  pour  les  frais  qu'il  avait  supportés  «  tant  en 
Picardie,  Flandres  que  ailleurs,  en  plusieurs  charges  et  commissions  qui 
lui  ont  esté  baillées.  »  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  10238,  fol.  135  :  orig.,  pap.) 

3.  Les  gages  de  cette  capitainerie  étaient  de  80  1.  t.  par  an.  (Quittance 
du  14  mai  1491  :  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  Crè- 
vecœur,  n°  36.) 

4.  Molinet,  op.  cil.,  t.  IV,  p.  351.  Cf.  Ulmann,  Kaiser  Maximilian, 
Stuttgart,  1884,  t.  I,  p.  163. 
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ce  dessein  devient  encore  plus  inexplicable.  Il  serait,  en  effet, 
téméraire  d'imaginer  que  cet  homme  sage  ait  craint,  après  la 
conclusion  de  la  paix  avec  Maximilien,  de  ne  plus  être  apprécié 
à  sa  valeur;  acteur  désormais  sur  une  scène  trop  étroite,  il 
aurait  espéré  trouver  dans  les  guerres  de  Venise  contre  les 
Turcs  un  champ  assez  vaste  à  son  activité.  La  déclaration  de 
Charles  VIII  prévenait  complètement  cette  appréhension.  En 
les  rapprochant  des  tentatives  faites  dans  le  même  sens  et 
presque  à  la  même  époque  par  Galéot  et  Boffîlle,  on  pourrait 
peut-être  supposer  que  ces  démarches,  bien  qu'isolées,  concou- 
raient à  un  plan  général  plus  profond,  conçu  avec  l'assentiment, 
la  connivence  du  roi  :  soucieux  de  se  préparer  des  intelligences 
en  Italie,  quand  il  entreprendrait  cette  expédition  à  laquelle  il 
songeait  déjà,  Charles  VIII  eût  laissé  volontiers  certains  de  ses 
capitaines  prendre  du  service  au  delà  des  monts.  Mais  tout 
indique  que  Boffille  et  Galéot  entendaient  quitter  la  France  sans 
retour;  de  plus,  si  tel  eût  été  le  but  secret  du  roi,  les  capitaines 
qui  se  seraient  voués  à  cette  tâche  ingrate,  au  lieu  de  solliciter 
uniquement  Venise,  auraient  dispersé  leurs  sollicitations  parmi 
les  principales  puissances  italiennes,  et  n'auraient  pas  posé  des 
conditions  inacceptables  par  leur  exagération. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  19  décembre  4494  %  les  conseillers  du 
doge,  les  sages  du  conseil  et  les  sages  de  terre  ferme  exposaient 
au  Sénat  qu'un  Français,  nommé  Nicolas  Gaigneur,  était  arrivé 
récemment  à  Venise,  envoyé  par  Philippe  de  Crèvecœur,  seigneur 
d'Esquerdes;  il  était  muni  d'une  lettre  de  créance  du  maréchal, 
qui  offrait  à  la  Seigneurie  d'être  enrôlé  à  sa  solde.  Les  sages  en 
question  proposaient  au  Sénat  de  rejeter  ces  offres  en  ces  termes. 
La  Seigneurie  se  réjouit  de  la  visite  de  Gaigneur;  elle  est  d'autant 
plus  flattée  des  ouvertures  d'Esquerdes  que  ses  orateurs,  tant 
à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  qu'à  la  cour  de  France,  lui  ont  fait 
souvent  son  éloge.  Elle  charge  Nicolas  de  remercier  son  maître  de 

1.  Archives  de  Venise,  Senato,  Deliberazioni  secrète,  t.  XXXIV,  fol.  105. 
—  Il  est  à  remarquer  que,  dès  février  1490,  Flores  écrivait  au  pape 
qu'Esquerdes  ne  demeurait  pas  étranger  aux  pratiques  qui  avaient  dès 
lors  Naples  pour  objet  (Pélicier,  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame 
de  Beaujeu,  p.  168,  note  3). 
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s'être  souvenu  de  la  République  en  cette  circonstance.  Toutefois, 
elle  éprouve  le  regret  de  ne  pouvoir  accueillir  ses  propositions  : 
l'Italie  est  en  paix;  si  Venise  soudoyait  un  capitaine  de  la  répu- 
tation d'Esquerdes,  la  guerre  se  rallumerait  infailliblement 
dans  la  péninsule,  car  ses  voisins  lui  attribueraient  des  idées 
de  conquêtes  qu'elle  n'a  pas.  Cependant,  la  Seigneurie  prend 
bonne  note  de  cette  communication,  et,  le  cas  échéant,  saura  en 
user.  Cette  fin  de  non-recevoir  réunit  469  suffrages. 

Le  maréchal  ne  s'était  pas  contenté  de  dépêcher  Gaigneur  à 
Venise  :  le  \  5  septembre  \  494 ,  de  Hesdin,  il  avait  écrit  à  Jérôme 
Zorzi,  l'ancien  ambassadeur  vénitien  en  France,  pour  lui  annon- 
cer la  mission  de  Nicolas  et  le  prier  en  même  temps  d'appuyer 
sa  demande  auprès  de  la  Seigneurie.  Dans  la  même  séance  et 
sur  l'avis  des  mêmes  membres  du  Collège,  le  Sénat  adopta  et 
dicta  à  Zorzi  le  texte  de  la  réponse  qu'il  devait  faire  au  maré- 
chal, et  qui  n'est  que  la  paraphrase  de  la  déclaration  lue  à  Gai- 
gneur i . 

La  fin  de  la  vie  de  Grèvecœur  est  en  dehors  de  notre  sujet; 
résumons -la  succinctement. 

Après  le  refus  de  la  Seigneurie,  il  se  jugea  averti,  ne  fit  pas 
un  second  essai  auprès  d'elle,  ni  ailleurs,  et  resta  en  France2. 
Charles  VIII,  à  qui  quelque  chose  des  desseins  du  maréchal 
avait  peut-être  transpiré,  raffermissait  son  zèle  par  de  nouvelles 
faveurs;  le  28  janvier  44923,  il  mandait  à  Jean  le  Gendre,  tré- 
sorier des  guerres,  de  payer  à  Crèvecœur  2,474  livres,  4  sous  et 
6  deniers  tournois  pour  la  solde  des  troupes  à  pied  et  à  cheval  qu'il 
avait  levées  l'année  précédente  et  avec  lesquelles  il  avait  rangé 
sous  l'obéissance  du  roi  les  places  de  Couin  et  de  Cambronne. 

Le  26  juillet,  le  maréchal  fut  désigné,  avec  l'évêque  de  Noyon, 
le  sire  de  Piennes,  Jean  de  la  Vacquerie,  Robert  Gaguin,  etc., 

1.  Arch.  de  Venise,  Senato,  Delib.  secr.,  t.  XXXIV,  fol.  105  v°. 

2.  Du  reste,  il  n'avait  jamais  interrompu  ses  fonctions  :  le  7  octobre 
1491,  il  inspectait  la  garnison  d'Acquin  (Pas-de-Calais,  arrondissement  de 
Saint-Omer),  commandée  par  Guillaume  Colesson.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  25782, 
n»  100.) 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  25717,  n°  117(orig.,  parch.).  P.  Anselme,  op.  cit., 
t.  VII,  p.  108. 
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pour  conférer  avec  les  députés  d'Angleterre-,  ces  conférences 
aboutirent,  le  3  novembre,  à  la  paix  d'Étaples  *. 

Le  crédit  du  seigneur  d'Esquerdes  était  alors  considérable  et 
bien  connu.  Dans  les  instructions  qu'il  remettait  le  22  mai  U922 
à  Zacbarie  Gontarini  et  à  François  Gapello,  ses  ambassadeurs 
en  France,  le  gouvernement  de  Venise  leur  prescrivait  avec  une 
attention  toute  particulière  de  présenter  ses  compliments  à 
Crèvecœur,  dont  l'ascendant  sur  le  roi  est,  dit-il,  très  grand. 
Au  cas  où  ce  personnage  ferait  allusion  aux  offres  de  service 
dont  il  avait  entretenu  la  Seigneurie,  ses  envoyés  devaient 
répondre  qu'à  son  extrême  déplaisir  elle  est  forcée  de  les  décli- 
ner, eu  égard  aux  conditions  intérieures  de  l'Italie. 

Dans  la  relation  que  Gontarini,  à  son  retour,  lut  au  Sénat,  il 
représenta  le  maréchal  comme  le  premier  homme  de  guerre 
qu'eût  la  France;  il  ajoutait  que  Baudricourt,  Gyé,  Gandale, 
etc.,  se  professaient  très  désireux,  à  l'exemple  de  Grèvecœur, 
de  devenir  les  serviteurs  de  Venise3. 

Peu  après,  le  roi  manifestait  son  amitié  pour  le  maréchal  en 
le  pourvoyant,  par  lettres  du  20  février  4493,  de  la  charge  de 
grand  chambellan,  vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Hochberg4. 

Contrairement  à  l'assertion  du  P.  Anselme5,  nous  n'avons 

1.  Godefroy,  op.  cit.,  p.  629.  Cf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  91  et  18  : 
Boulogne,  18  et  21  juin.  Esquerdes  au  roi.  (Orig.,  pap.)  —  Voir  ibid., 
Nouvelles  acquisitions  françaises,  t.  1001,  fol.  137  :  Melun,  18  août.  «  Ins- 
tructions à  Gilles  Rinault,  conseiller  et  maistre  d'hostel  du  Roy,  de  ce 
qu'il  aura  à  dire  à  monsr  le  mareschal  d'Esquerdes,  devers  lequel  ledit 
s1  V envoyé.  »  —  Voir  aussi,  sur  une  légation  anglaise,  qui  doit  être  de 
l'année  suivante,  deux  lettres  d'Esquerdes  au  roi  (Orléans,  20  et  24  mars), 
à  la  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  129  et  133  :  orig.,  pap.). 

2.  Arch.  de  Venise,  Senato,  Deliber.  secr.,  t.  XXXIV,  fol.  120. 

3.  Alberi,  Le  relazioni  degli  ambasciatori  veneti  al  Senato,  série  I, 
t.  IV,  p.  21.  Cf.  F.  Delaborde,  L'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie 
(Paris,  1888),  p.  254. 

4.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  108,  et  t.  VIII,  p.  452.  —  Il  ne  garda 
pas  longtemps  cette  fonction,  incompatible  en  réalité  avec  ses  devoirs  de 
gouverneur  de  Picardie,  qui  l'empêchaient  d'être  continuellement  à  l'en- 
tour  de  la  personne  du  roi. 

5.  Op.  cit.,  t.  VII,  p.  108. 
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rencontré  aucune  preuve  qu'il  ait  été  un  des  plénipotentiaires 
français  au  traité  de  Senlis. 

Ce  dernier  accord,  en  assurant  la  paix,  encouragea  Charles  VIII 
à  entreprendre  la  conquête  de  la  couronne  de  Naples.  —  Dans 
les  conseils  où  on  discuta  l'opportunité  de  cette  expédition,  puis 
où  on  la  prépara,  le  rôle  du  seigneur  d'Esquerdes  fut  très 
important,  mais  non  uniforme.  Le  royaume  de  Naples  relevait 
en  fief  du  saint-siège  :  toutes  les  futures  opérations  étaient  donc 
subordonnées  à  la  volonté  du  pape  ;  il  fallait,  avant  tout,  obtenir 
son  investiture.  Il  fut  d'abord  question  de  confier  au  maréchal 
la  mission  de  la  solliciter  d'Alexandre  VI1  ;  plus  tard,  on  parla 
de  faire  de  lui  le  commandant  en  chef  de  l'expédition.  Il  y  était 
alors  très  favorable2,  si  favorable  même  qu'il  se  chargea  de 
veiller  aux  immenses  préparatifs  de  l'entreprise,  comme  on 
disait  alors3.  Tels  étaient  ses  sentiments  dans  le  courant  de  \  493  ; 
Tannée  suivante,  ils  se  modifièrent  singulièrement  :  soit  qu'il 
éprouvât  une  profonde  déception  en  voyant  Charles  VIII  se 
réserver  la  direction  suprême  de  ses  armées,  soit,  ainsi  que  le 
prétend  l'ambassadeur  milanais  Belgiojoso*,  qu'il  ait  été  séduit 
par  les  promesses  du  pape,  du  roi  Alphonse  et  des  Florentins, 
il  devint  très  opposé  à  l'expédition5.  Bien  plus,  il  l'entrava  de 
son  mieux  en  différant,  tant  qu'il  put,  le  rassemblement  des  gens 
d'armes  à  Lyon.  Le  roi,  à  qui  Belgiojoso  dévoila  ces  manœuvres, 
fut  très  courroucé  et  ne  dissimula  pas  son  mécontentement  au 
maréchal6.  Cette  secousse  lui  fut  mortelle.  Il  s'éloignait  de  la 
cour  et  remontait  vers  le  Nord,  lorsque  la  maladie  dont  il  souf- 

1.  F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  280  et  286.  Desjardins,  Négociations  de  la 
France  avec  la  Toscane  (collection  de  Documents  inédits  sur  l'hist.  de 
France),  t.  I,  p.  241  :  F.  délia  Casa  à  Pierre  de  Médicis  (Moulins,  21  juil- 
let 1493). 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  261  :  le  même  au  même  (Tours,  9  novembre  1493). 
Cf.  F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  331. 

3.  Desjardins ,  op.  cit.,  t.  I ,  p.  265  :  le  même  au  même  (Tours, 
19  novembre  1493).  F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  331. 

4.  Ibid.,  d'après  la  lettre  de  Belgiojoso  à  Ludovic  le  More  (Lyon, 
13  août  1494). 

5.  Desjardins,  op.  cit.,  t.  I,  p.  286. 

6.  F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  331. 
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frait  depuis  un  an 4  s'aggrava  subitement  ;  il  dut  s'arrêter  près 
de  Lyon,  dans  la  petite  ville  de  l'Arbresle,  où  il  succomba  le 
22  avril2.  Conformément  à  ses  dernières  volontés,  son  corps 
fut  transporté  à  Boulogne -sur -Mer  et  inhumé  dans  l'église 
Notre-Dame3. 

P. -M.  Perret. 


1.  Molinet,  op.  cit.,  t.  V,  p.  1.  Cf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  184  : 
Sully,  10  mars.  Esquerdes  au  roi.  (Orig.,  pap.) 

2.  Molinel,  op.  cit.,  t.  V,  p.  1.  Esquerdes  avait  rédigé  son  testament 
le  20  avril.  (P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  452.) 

3.  On  trouvera  dans  Molinet,  op.  cit.,  t.  V,  p.  2-3,  la  description  de 
ses  funérailles. 


LA 

DÉTENTION  DE  GUILLAUME  POSTEL 

AU  PRIEURÉ  DE  SAINT-MARTIN-DES- CHAMPS 

(4562-4  584). 


Bien  que  la  biographie  de  Guillaume  Postel  ait  déjà  fait 
l'objet  d'un  assez  grand  nombre  de  travaux4,  il  y  reste  cependant 
encore  bien  des  points  obscurs  et  controversés.  Je  n'ai  point 
ici  la  prétention  de  les  passer  tous  en  revue,  voulant  seulement 
appeler  l'attention  sur  quelques  pièces  inédites  qui  permettent 
de  combler  plusieurs  des  lacunes  encore  existantes  dans  la  vie 
de  cet  homme  extraordinaire,  à  qui  il  n'a  peut-être  manqué 
qu'un  peu  de  bon  sens  pour  être  un  homme  de  génie.  Deux 
arrêts  du  Parlement  restés  ignorés  jusqu'à  présent  donnent, 
en  particulier,  le  moyen  de  trancher  définitivement  l'une  des 
questions  qui  ont  le  plus  arrêté  les  biographes  du  célèbre  orien- 
taliste. On  savait,  en  effet,  que  Postel  avait  passé  les  dernières 
années  de  son  existence,  si  aventureuse,  si  pleine  d'agitations 

1.  D.  Marrier,  Monasterii  regalis  Sancti  Martini  de  Campis  Paris, 
ord.  Cluniacensis  historia  (Paris,  Cramoisy,  1637,  in-4°).  Thevet,  Hommes 
illustres,  t.  VIII,  p.  37.  Sainte-Marthe,  Éloges.  Les  Bibliothèques  de  la 
Croix  du  Maine  et  du  Verdier  (édit.  de  1772) ,  v°  Guillaume  Postel.  Nicé- 
ron,  Mémoires,  t.  VIII,  p.  285.  Baillet,  Jugements  des  Savants,  t.  Il,  644; 
III,  73;  VI,  212.  Sallengre,  Mém.  littér.,  t.  I,  p.  24.  L'abbé  Goujet, 
Mémoires  sur  le  Collège  royal  (édit.  in- 12),  t.  II,  p.  14  et  passim.  Colo- 
nnes, Gallia  Orientalis.  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  t.  XV,  p.  809.  Observationes  Hallenses,  t. 1,  obs.  XXI,  t.  IV, 
obs.  XII.  Ittig,  Dissertatio  de  Postello,  dans  Opuscula  varia  (in-8%  1714). 
Desbillons,  Nouveaux  éclaircissements  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
G.  Postel  (Liège,  1773,  in-8°).  Le  Dictionnaire  de  Chaufepié  contient  un 
article  étendu  qui  est  certainement  ce  qu'on  possède  de  plus  exact  sur  la 
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et  d'étranges  péripéties,  dans  le  calme  du  cloître  de  Saint-Mar- 
tin-des-Ghamps.  La  plupart  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
lui  ont  supposé,  avec  raison,  que  cette  retraite  n'avait  pas  été 
volontaire.  C'est  ce  qu'ont  notamment  soutenu  de  Thou,  du 
Verdier,  Thevet,  Scévole  de  Sainte-Marthe  et  Baillet.  D'autres 
écrivains,  parmi  lesquels  se  trouvent  le  P.  Nicéron  et  Chaufe- 
pié,  ont  affirmé  que  Postel  avait  librement  choisi  cet  asile  pour 
y  terminer  ses  jours  et  qu'il  n'y  avait  jamais  été  traité  en  pri- 
sonnier. Le  premier  démontre  même  la  vérité  de  son  opinion 
avec  un  grand  luxe  de  preuves.  Il  prétend  que,  si  Postel  avait 
été  réellement  détenu  à  Saint-Martin,  il  ne  lui  aurait  pas  été 
permis  de  publier  de  nouveaux  ouvrages,  comme  son  Jugement 
sur  la  Comète  (-1572)  et  la  nouvelle  édition  des  Histoires  orien- 
tales, parue  en  4575  avec  une  dédicace  à  Hercule-François  de 
Valois,  frère  de  Henri  III.  De  plus,  il  n'aurait  pas  été  choisi 
comme  précepteur  de  ce  jeune  prince  par  Catherine  de  Médicis, 
poste  de  confiance  qu^l  refusa,  et  il  n'aurait  pas  davantage  pro- 
fessé vers  1568  les  cours  publics  que  lui  attribuent  plusieurs 
témoignages  contemporains.  De  son  côté,  l'historien  de  Saint- 
Martin-des-Ghamps,  dom  Martin  Marrier,  dans  les  pages  qu'il 
consacre  à  Postel  comme  hôte  du  prieuré,  ne  fait  pas  la  moindre 
allusion  à  une  détention  quelconque  subie  par  l'auteur  des  Mer- 
veilleuses victoires  des  femmes.  En  présence  de  ces  contradic- 
tions, les  érudits  modernes  se  sont  généralement  abstenus  de 
prendre  parti  dans  la  question,  se  contentant  de  faire  observer 
que  l'absence  de  documents  formels  empêchait  de  la  résoudre 
d'une  façon  définitive.  Les  pièces  qu'on  trouvera  plus  loin 
donnent  le  mot  de  l'énigme,  en  montrant  que  Postel  a  été  véri- 
tablement enfermé  à  Saint-Martin  et  en  précisant  avec  tout  le 


vie  du  célèbre  orientaliste.  On  peut  consulter  encore  le  discours  de  Mau- 
rice Bressieu,  De  senatus  et  regiorum  professorum  et  mathematicarum 
erga  se  benefido  oratio  tertia  (Paris,  1577),  et  Dupin,  Bibliothèque  des 
auteurs  séparés  de  la  communion  romaine.  La  vie  de  Postel  que  du  Ver- 
dier prétend  avoir  écrite  n'a  jamais  existé.  La  vie  composée  par  l'abbé 
Joly  existe  en  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Dijon.  De  notre  temps,  on 
ne  s'est  guère  occupé  de  Postel.  M.  G.  Weill,  professeur  au  lycée  de 
Dijon,  prépare  actuellement  une  thèse  latine  sur  notre  personnage,  qui 
ne  peut  manquer  d'être  favorablement  accueillie. 
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détail  désirable  les  motifs  de  cette  mesure,  ainsi  que  la  date  à 
laquelle  elle  fut  prise. 

Nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  inutile,  avant  d'aborder  cette 
question,  d'esquisser  rapidement  la  vie  du  célèbre  orientaliste, 
si  féconde  en  péripéties  extraordinaires,  et  dont  certains  événe- 
ments paraîtraient  à  peine  croyables,  si  des  témoignages  for- 
mels ne  venaient  en  garantir  l'exactitude.  Nous  ajouterons, 
chemin  faisant,  à  ce  récit  succinct,  les  renseignements  nou- 
veaux qu'il  nous  a  été  donné  de  recueillir.  11  ne  faut  pas  oublier 
que  Postel,  avec  toutes  ses  rêveries  étranges,  en  dépit  de  l'in- 
cohérence de  ses  actes  et  de  ses  écrits,  a  été  un  grand  initia- 
teur. Le  premier  dans  notre  pays,  il  a  deviné  et  entrevu  l'im- 
mense domaine  des  langues  et  des  littératures  orientales.  Il  a 
compris  de  quelle  importance  serait  un  jour  pour  la  science  ce 
monde  encore  inconnu.  Avec  ce  magnifique  enthousiasme  pour 
le  savoir  universel  qui  est  le  propre  de  tous  les  grands  savants 
de  la  Renaissance,  il  tenta  de  défricher  seul  ce  champ  dont 
l'étendue  est  si  vaste  que  des  générations  de  travailleurs  n'ont 
pas  réussi,  à  l'heure  actuelle,  à  en  explorer  toutes  les  parties. 
Ses  forces  le  trahirent  et  sa  raison  ne  sut  pas  résister  à  un 
pareil  effort.  Mais ,  n'importe ,  l'impulsion  donnée  par  lui  fut 
vraiment  féconde.  Ce  don  merveilleux  de  divination  dont  il  était 
doué  lui  permit  d'apercevoir  quelques-uns  des  résultats  les 
plus  grandioses  auxquels  la  science  moderne  est  parvenue,  il 
pressentit  plusieurs  des  grands  problèmes  qui  sollicitent  encore 
aujourd'hui  les  recherches  du  monde  savant.  Les  innombrables 
travaux  que  lui  fit  entreprendre  son  ardeur  désordonnée  ne 
sont  pas  seulement  curieux  pour  l'historien  :  ils  ont  aussi  fourni 
des  données  positives  qui  ont  servi  de  point  de  départ  aux 
recherches  postérieures.  Il  a' compris  le  premier  l'unité  des 
civilisations  orientales  et  clairement  défini  le  lien  par  lequel 
notre  civilisation  occidentale  s'y  rattache  à  tant  de  titres  diffé- 
rents. Nous  devons  donc  oublier  ses  inconséquences  et  ses  folies 
pour  ne  voir  en  lui  que  le  père  de  la  glorieuse  école  de  l'orien- 
talisme français. 

Né  probablement  en  45-10,  à  la  Dolerie,  hameau  de  la  Basse- 
Normandie,  situé  près  de  Barenton,  Postel  éprouva,  dès  l'en- 
fance, les  adversités  les  plus  dures  et  les  plus  variées.  Orphelin 
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à  l'âge  de  douze  ans,  chassé  de  son  pays  natal  par  la  famine  et 
par  la  peste,  il  commença,  dès  ce  moment,  la  vie  nomade  et 
aventureuse  qu'il  devait  mener  pendant  quarante  ans  jusqu'au 
jour  où  les  portes  de  Saint-Mârtin-des-Ghamps  se  refermèrent 
sur  lui.  On  le  trouve,  à  treize  ans,  apprenant  à  lire  aux  enfants 
d'un  village  des  environs  de  Pon toise.  Il  y  amasse  un  peu  d'ar- 
gent, prend  alors  le  chemin  de  la  capitale  et  se  fait  complète- 
ment dépouiller,  en  route,  par  des  vagabonds.  Il  gagne,  à  la 
suite  de  cette  première  aventure,  une  dysenterie  qui  le  tient, 
durant  dix-huit  mois,  dans  un  hôpital  de  Paris  et  le  rend,  pen- 
dant deux  autres  années,  incapable  de  tout  travail.  A  peu  près 
remis  et  n'ayant  aucun  moyen  de  subsistance,  il  parcourt  la 
Beauce  au  moment  de  la  moisson  et  parvient,  à  force  de  gla- 
ner, à  y  amasser  quelque  argent.  Il  est  admis ,  en  qualité  de 
domestique,  au  collège  de  Sainte-Barbe,  entrant  ainsi  dans  la 
carrière  scientifique  par  la  plus  humble  des  portes,  comme 
Ramus,  Strébée,  et  tant  d'autres  grands  savants  du  xvie  siècle. 
Avec  une  ardeur  et  une  facilité  qui  tiennent  du  prodige,  il  apprend 
successivement  le  latin,  le  grec,  l'italien,  l'espagnol,  le  portugais, 
et  aborde  l'étude  de  l'hébreu.  Son  aptitude  singulière  pour  les 
langues  se  dévoile,  et  dès  lors  sa  vocation  est  fixée.  Il  séjourne 
quelque  temps  à  Amiens,  dans  la  maison  du  bailli  Raucourt,  et 
commence  peu  après  à  parcourir  le  monde,  avide  de  compléter 
sa  connaissance  déjà  peu  commune  des  langues  asiatiques. 

En  1535,  il  entreprend  son  premier  voyage  en  Orient,  à  la 
suite  de  Jean  de  la  Forêt,  gentilhomme  d'Auvergne,  ancien  élève 
deLascaris,  envoyé  en  ambassade  auprès  de  Soliman  par  Fran- 
çois Ier '.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'insister  sur  les  péripéties  qui 
marquèrent  le  séjour  de  Postel  en  Turquie  et  en  Syrie,  ni  d'ex- 
poser le  profit  qu'il  en  tira  pour  une  étude  plus  approfondie  de 
l'arabe  et  de  l'hébreu.  La  variété  des  races  de  POrient  attira 
au  plus  haut  point  son  attention.  Rentré  en  France,  il  se  fit 
rapidement  une  réputation  considérable.  Il  eut  la  faveur  de  la 
cour  :  François  Ier  et  Marguerite  de  Navarre  lui  donnèrent  des 


1.  La  Croix  du  Maine  prétend  que  le  roi  François  Ier  lui  avait  alloué 
une  somme  de  4,000  écus  pour  des  achats  de  manuscrits  orientaux. 
Aucun  indice  ne  vient  confirmer  cette  assertion. 
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preuves  répétées  de  leur  bienveillance.  Le  lecteur  du  roi  Pierre 
du  Châtel,  les  cardinaux  de  Tournon  et  de  Lorraine,  l'évêque 
de  Rodez  Georges  d'Armagnac,  celui  de  Coutances  Philippe  de 
Gossé,  figurent  également,  à  ce  moment,  parmi  ses  protecteurs 
les  plus  dévoués.  Ge  fut  la  période  la  plus  heureuse  et  la  plus 
tranquille  de  son  existence.  Dans  le  monde  savant  qu'il  fréquen- 
tait, il  s'était  fait  une  sorte  de  monopole  scientifique  des  choses 
de  l'Orient,  que  personne  ne  songeait  à  lui  contester1.  En  4538, 
le  roi  l'admit  au  nombre  des  lecteurs  qu'il  avait  institués 
quelques  années  auparavant.  Il  lui  dévolut  un  domaine  des 
plus  considérables,  en  le  chargeant  d'enseigner  à  la  fois  le  grec, 
l'hébreu  et  l'arabe,  alors  que  chacun  des  autres  lecteurs  avait 
reçu  des  attributions  plus  restreintes  et  mieux  limitées.  Postel 
eut  ainsi,  dès  son  entrée  dans  la  nouvelle  institution,  une  situa- 
tion particulière.  Peu  après  sa  nomination,  François  Ier  lui  fit 
octroyer  la  somme  de  225  écus  «  en  don  et  faveur  de  services 
«  à  la  lecture  et  translacion  d'aucunes  lettres  et  livres  es  dictes 
«  langues  grecque,  hébraïque  et  arabique,  et  pour  se  préparer  et 
«  pourveoir  de  livres  pour  faire  lectures  ordinaires  en  l'Univer- 
«  site  de  Paris  »  (décembre  4538).  En  4540,  lorsque  le  Calabrais 
Agathias  Guidacerius,  l'un  des  lecteurs  en  hébreu,  vint  à  mou- 
rir, ses  biens  firent  retour  au  roi  par  droit  d'aubaine.  Celui-ci 
les  transmit  aussitôt,  en  vertu  d'une  donation  régulière  que 
nous  avons  récemment  retrouvée2,  à  Guillaume  Postel,  «  par 
«  considération  de  ses  bons  et  agréables  services.  »  François  Ier 
réserva  seulement  pour  sa  librairie,  c'est-à-dire  la  Bibliothèque 
royale,  la  collection  de  manuscrits  orientaux  réunie  par  le  Cala- 
brais. Cette  clause  de  réserve  nous  apprend  ainsi  l'origine  de 
plusieurs  des  plus  anciens  manuscrits  du  fonds  oriental  de 
notre  Bibliothèque  nationale.  Comme  ce  fonds  comptait  à  peine, 


1.  Il  se  préoccupe  beaucoup,  dans  plusieurs  de  ses  écrits,  de  préciser 
les  caractères  propres  des  Druses  et  des  Maronites,  des  Arméniens,  des 
Géorgiens,  voire  même  des  Cophtes  et  des  Abyssins.  Les  Arabes,  on  le 
sait,  l'intéressaient  tout  particulièrement.  Les  questions  politiques  et  reli- 
gieuses qui  partageaient  l'Orient,  et  qui  n'ont  pas  cessé  depuis  de  le 
troubler,  ont  été,  en  divers  endroits  de  sa  correspondance,  judicieusement 
appréciées  par  Postel. 

2.  Cette  pièce  inédite  est  publiée  plus  loin  à  l'Appendice. 
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sous  le  successeur  de  François  Ier,  d'après  l'estimation  de  Boi- 
vin^,  une  quarantaine  de  manuscrits,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
pouvoir  déterminer  le  contenu  d'un  certain  nombre  d'entre  eux. 

Ajoutons,  à  ce  propos,  que  les  manuscrits  recueillis  par  Pos- 
tel  au  cours  de  ses  voyages  n'arrivèrent  pas  aussi  aisément  à 
la  Bibliothèque  du  roi.  Bon  nombre  d'entre  eux  furent  perdus 
ou  détournés.  D'autres,  par  suite  de  circonstances  fâcheuses, 
restèrent  en  gage  à  Venise  et  en  Bavière.  Aujourd'hui,  on  en 
retrouve  un  peu  partout,  à  Leyde,  dans  plusieurs  bibliothèques 
d'Allemagne,  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  dans  le 
fonds  Philibert  de  la  Mare.  L'ancien  fonds  du  collège  de  Cler- 
mont  renfermait  également  plusieurs  manuscrits  arabes  de  la 
même  provenance.  Dans  sa  correspondance  érudite  avec  Louis 
Martel,  Vincent  Gossard,  Masius,  Postel  s'occupe  fréquemment 
des  recherches  qu'il  avait  entreprises  au  sujet  de  manuscrits 
orientaux ,  et  il  donne  plus  d'un  détail  intéressant  sur  cette 
question,  qui  le  préoccupa  toujours  beaucoup. 

La  fortune  lui  souriait  donc  pleinement,  lorsqu'une  grave 
maladresse  commise  par  lui  vint  compromettre  sa  situation  e; 
le  replonger  dans  la  vie  aventureuse  qu'il  avait,  un  moment, 
réussi  à  quitter.  Gonflant  en  son  crédit,  le  lecteur  du  roi  s'ima- 
gina d'intervenir  en  faveur  de  Guillaume  Poyet  lorsque  la  dis- 
grâce vint  frapper  ce  dernier  en  \  542.  Il  avait,  vis-à-vis  du  chan- 
celier, des  obligations  particulières,  devant  à  sa  générosité  l'octroi 
d'un  doyenné  de  trente-deux  paroisses  qui  formait  le  quart  du 
revenu  de  l'évêché  d'Angers.  Il  alla  donc  jusqu'à  Mont-de-Mar- 
san solliciter  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  dans  l'intérêt  de  son 
ancien  protecteur.  Cette  démarche  imprudente,  exécutée  avec 
peu  de  tact  et  de  réserve,  lui  aliéna  complètement  les  sympa- 
thies des  deux  souverains.  Il  dut  quitter  précipitamment  la 
ville.  Après  avoir  perdu  ses  chevaux  et  son  bagage,  enduré 
bien  des  fatigues  et  conservé  à  grand'peine  sa  liberté,  il  aban- 
donne la  France  et  gagne  Vienne,  première  étape  de  cette  étrange 
odyssée  qui  devait  durer  plus  de  vingt  ans.  Accusé  faussement 
du  meurtre  d'un  Franciscain,  il  doit  s'enfuir  au  plus  vite  de  la 
ville  et  n'échappe  à  la  corde  que  par  miracle.  On  le  trouve  à 

1.  Voy.  Delisle,  Gab.  des  manuscrits,  t.  I,  p.  161. 
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Rçme  en  -1544,  où  il  est  ordonné  prêtre.  Il  figure  au  nombre 
des  premiers  disciples  de  saint  Ignace,  qui,  effrayé  de  la  har- 
diesse de  ses  propos  et  de  ses  idées,  le  chasse  bientôt  de  la 
compagnie.  On  croit  qu'il  dut  subir  à  Rome  un  emprisonne- 
ment de  quelques  mois;  mais  le  fait  est  resté  assez  obscur.  On 
sait  toutefois  d'une  façon  certaine  qu'à  Venise,  où  il  se  réfugia 
ensuite,  il  fut  sérieusement  inquiété  par  l'Inquisition,  qui  lui 
fit  son  procès,  dans  toutes  les  formes,  pour  crime  d'hérésie.  C'est 
que,  dans  l'intervalle,  ses  conceptions  singulières  s'étaient  affir- 
mées et  précisées.  De  multiples  ouvrages,  que  nous  ne  saurions 
énumérer  ici,  publiés  sur  les  sujets  les  plus  divers  de  géogra- 
phie, de  philologie,  de  philosophie,  d'astronomie,  avaient  exposé 
sans  ambages  les  rêveries  qui  le  hantaient  depuis  son  premier 
voyage  en  Orient.  Voici  ce  qu'il  est  possible  de  dégager  de  plus 
positif  et  de  plus,  clair  dans  cet  amas  d'idées  mystiques  dont 
l'ensemble,  évidemment  bizarre,  souvent  même  absurde,  pré- 
sente cependant  plus  d'unité  qu'on  ne  pourrait  le  supposer  au 
premier  abord.  L'idée  fondamentale  de  Postel,  c'est  que  la  reli- 
gion chrétienne  ne  contient  rien  qui  soit  contraire  ni  à  la  nature, 
ni  à  la  raison  humaine.  Il  se  faisait  fort  d'expliquer  tous  les 
dogmes,  comme  de  dévoiler  tous  les  mystères.  11  croyait  à  la 
possibilité  d'amener  par  les  seules  forces  de  la  raison  tous  les 
peuples  à  l'Évangile.  Ce  rêve  d'une  concorde  et  d'une  paix  uni- 
verselle, d'une  union  des  nations  les  plus  diverses  par  la  reli- 
gion, fut  le  rêve  favori  de  sa  vie,  celui  qui,  en  somme,  domina 
et,  dans  une  certaine  mesure,  justifia  tous  les  autres.  Il  recon- 
naissait cependant  que  la  raison  ne  suffisait  pas  encore  pour 
provoquer  cette  rénovation  religieuse.  Il  fallait  auparavant  que 
le  sexe  féminin  eût  son  Messie  propre,  comme  le  sexe  masculin 
avait  eu  le  sien.  Après  avoir  bien  cherché  à  travers  le  monde 
cette  nouvelle  incarnation  divine,  la  Mère  du  monde,  la  seconde 
Eve,  il  crut  l'avoir  rencontrée  à  Venise.  C'est  alors  que  com- 
mença sa  propagande  en  faveur  de  la  mission  de  celle  qu'il 
appelait  la  Mère  Jeanne,  et  qu'il  récréa  la  France,  l'Allemagne 
et  l'Italie  des  publications,  dénuées  de  sens  et  de  raison,  qu'elle 
lui  inspira.  Détail  digne  de  remarque,  étant  donnée  l'époque, 
il  voyait  dans  Jeanne  d'Arc  un  précurseur  direct  du  Messie 
féminin  découvert  par  lui. 
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Parmi  les  différents  cultes  qu'il  s'agissait  de  fusionner  dans 
le  christianisme,  celui  qui  lui  inspira  toujours  le  plus  de  sym- 
pathie fut  le  mahométisme.  Il  ne  parle  jamais  du  fondateur  de 
cette  religion  qu'avec  l'enthousiasme  le  plus  vif.  Il  faut  lire 
dans  ses  lettres  à  Masius  les  appréciations  si  justes  et  si  rai- 
sonnables qu'il  formule  au  sujet  des  nombreux  cultes  qu'il  lui 
avait  été  donné  d'étudier  au  cours  de  ses  voyages.  Une  fois  que 
les  races  auraient  été  ainsi  groupées  et  fondues  sous  l'étendard 
de  la  croix,  le  monde  devait  être  régi  par  une  monarchie 
universelle,  destinée  au  roi  de  France.  L'avènement  de  ce  der- 
nier serait  ainsi  le  terme  final  et  le  signe  de  l'accomplissement 
définitif  de  la  concorde  universelle.  L'un  des  principaux  instru- 
ments à  employer  pour  obtenir  ce  séduisant  résultat,  c'était  la 
langue  mère  de  tous  les  idiomes  de  l'humanité.  11  s'agissait  de 
la  retrouver,  et  c'est  ainsi  que  les  conceptions  extravagantes  de 
Postel  se  relient  aux  travaux  d'ordre  plus  scientifique  qu'il 
entreprit  sur  les  langues  et  sur  la  géographie.  Le  livre  De  orbis 
terrse  concordia,  publié  en  4544,  celui  des  Merveilles  des  Indes 
et  du  Nouveau- Monde,  publié  en  4553,  celui  des  Merveilleuses 
victoires  des  femmes,  paru  la  même  année,  et  tant  d'autres  qu'il 
serait  fastidieux  d'énumérer,  se  rattachent  directement  à  cet 
étrange  mouvement  d'idées.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  outre 
mesure  de  voir  leur  auteur  inquiété  et  poursuivi  à  peu  près 
partout  où  il  vécut.  Il  n'eut  pas  plus  l'appui  des  protestants 
que  celui  des  catholiques.  Calvin  censura  rudement  les  affir- 
mations émises  par  Postel  au  sujet  de  la  nature  divine.  Ce  der- 
nier s'en  plaignit  même,  en  termes  amers,  dans  une  de  ses 
lettres  à  Masius.  Au  reste,  ses  rapports  avec  les  protestants 
furent,  en  général,  aussi  peu  sympathiques  que  possible. 

A  diverses  reprises,  Postel  occupa  beaucoup  l'opinion.  Il  fut 
l'objet  d'un  certain  nombre  de  pamphlets,  dont  quelques-uns, 
suivant  les  habitudes  du  temps,  renfermaient  des  attaques  d'une 
extrême  violence.  Nous  n'en  citerons  ici  qu'un  seul  extrait,  en 
raison  d'une  remarque  intéressante  que  ce  texte  suggère.  Le 
pamphlet  dont  il  s'agit  parut,  en  4557,  sous  ce  titre  :  Exhor- 
tation aux  grinces  chrétiens  sur  le  fait  de  la  paix  ;  il  était  ano- 
nyme. L'auteur,  après  avoir  cependant  reconnu  la  science  pro- 
fonde et  incontestée  de  Postel,  et  proclamé  l'austérité  de  ses 
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mœurs,  formule  contre  son  ennemi  les  accusations  les  plus  vives. 
Il  arrive  à  traiter  des  idées  de  Postel  touchant  la  supériorité  du 
sexe  féminin  et  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Quoi  plus?  sentant 
«  que  les  grandes  dames  de  notre  temps  étoient  bien  avant  en 
«  faveur,  il  s'est  aussi  appliqué  à  gagner  leur  grâce.  Et,  afin 
«  que  plus  facilement  il  s'y  pût  insinuer,  il  a  publié  un  livre 
«  intitulé  :  De  V admirable  victoire  des  femmes,  par  lequel  il 
«  leur  fait  accroire  qu'elles  domineront  quelques  jours  par  sus 
«  les  hommes;  et,  à  cette  fin,  se  dit  être  venu  en  terre  pour 
«  racheter  la  partie  féminine,  qui  est  en  l'humanité,  et  que 

«  Jésus-Christ  a  seulement  racheté  la  partie  masculine Il 

«  agit  ainsi  en  tout  avec  une  astuce,  pour  se  faire  estimer  fol 
«  en  l'endroit  des  gens  sages,  et  pour  éviter  la  punition  de  jus- 
«  tice  :  mais,  en  l'endroit  des  hommes  inadvertans,  qui  sont  en 
«  plus  grand  nombre,  se  faire  estimer  de  sain  entendement,  et 
«  par  ce  moyen  gagner  la  voix  de  la  multitude. 

«  Et  afin  que  mieux  vous  connoissiez  qu'il  n'a  rien  voulu 
«  oublier  en  cas  de  maJice  et  impiété,  tandis  qu'il  a  été  en 
a  France,  par  ne  sçai  quelles  embages  de  rêverie,  il  s'est  dit 
«  fils  d'une  pucelle  Jeanne,  laquelle,  disent  les  chroniques, 

«  avoit  autrefois  chassé  les  Anglois  hors  du  pays  de  France 

«  Il  s'est  maintenant  retiré  sur  vos  terres,  seigneurs  Vénitiens, 
«  et  aujourd'hui  se  tient  en  votre  ville  de  Padoue,  là  où  dere- 
«  chef  il  a  écrit  un  autre  livre  en  italien,  encore  plus  menson- 
«  ger  que  les  autres  :  car  il  se  suppose  maintenant  fils  d'une 
«  autre  pucelle,  qu'il  appelle  Vénitienne,  et  s'appelle  fils  aîné 
«  de  la  restitution,  etc.  » 

Ce  véhément  réquisitoire  concluait  en  représentant  Postel 
,comme  un  démoniaque,  comme  «  le  plus  maudit  et  malheureux 
«  homme  qu'onques  porta  la  terre.  »  L'allusion  relative  à 
Jeanne  d'Arc  était,  comme  on  Ta  vu,  en  partie  exacte.  Postel 
développa  ses  idées  sur  le  rôle  providentiel  de  la  pucelle  d'Or- 
léans dans  un  ouvrage  spécial,  dont  le  manuscrit  original  subsiste 
à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  21 43,  fol.  425),  sous  ce  titre  : 
Démonstration  très  claire  que  Dieu  ha  plus  de  Providence,  cure 
et  sollicitude  de  la  France  quant  du  peuple,  Roy,  Royaume  et 
estatz  qui  la  gouvernent,  qu'il  n'ha  de  tout  le  reste  des  estatz 

temporelz et  principalement  la  déclaration  quelle  chose 

feust  la  Pucelle  Barroyse  ou  Lorraine,  Jehanne  d'Arc,  dicte  de 
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Vaucouleurs,  qui  au  Roy  Charles  septiesme  restitua  la  corone 
et  chassa  les  Angloys,  ficelle  injustes  occupateurs,  hors  de  la 
France.  Dans  cet  écrit,  composé  vers  4563,  Postel  représentait 
Jeanne  d'Arc  comme  un  prélude  et  une  image  de  sa  Mère  Jeanne 
et  des  merveilles  que  cette  dernière  devait  opérer  dans  le  monde. 

Pour  en  finir  avec  les  innombrables  pérégrinations  du  «  Gau- 
«  lois  cosmopolite,  »  ainsi  qu'il  s'appelait  lui-même,  nous 
dirons  qu'il  visita,  vers  1549,  une  seconde  fois,  l'Orient',  et 
qu'on  le  retrouve  ensuite  tour  à  tour  en  Suisse,  en  France,  à 
Vienne,  où  il  travaille  à  l'édition  syriaque  du  Nouveau-Testa- 
ment, texte  dont  il  avait  rapporté  un  exemplaire  d'Orient  à  Venise, 
à  Pavie2,  à  Rome,  à  Trente,  à  Augsbourg,  etc.  Il  revient  enfin 
à  Paris  et  semble  vouloir  s'y  fixer,  fatigué  qu'il  était  des  agita- 
tions et  des  luttes. 

Cependant  une  attitude  aussi  singulière  que  la  sienne  ne 
pouvait  manquer  un  jour  ou  l'autre  d'attirer  l'attention  de  la 
justice.  Vers  la  fin  de  l'année  4  562,  une  saisie  de  livres,  de 
lettres  et  de  papiers  fut  pratiquée  au  domicile  de  Postel.  Il  fut, 
en  même  temps,  arrêté  et  incarcéré  à  la  Conciergerie,  où  deux 
conseillers  du  Parlement  vinrent  l'interroger.  Le  \  2  décembre, 

1.  Il  y  a  dans  Jehan  Chesneau,  Voyage  de  Paris  à  Constantinople, 
dans  les  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  1759,  t.  I, 
p.  52  et  53,  des  détails  intéressants  sur  le  second  séjour  de  Postel  en 
Terre-Sainte  :  «  Nous  arrivâmes  audit  Jérusalem,  pour  la  seconde  fois, 
le  9  novembre,  où  trouvâmes  maistre  Guillaume  Postel,  qui  y  estoit  venu 
dès  ce  mois  d'aoust,  avec  les  pèlerins,  dans  le  navire  de  Venise,  homme 
docte  et  de  grandes  lettres,  disant  à  l'ambassadeur  qu'il  estoit  demouré 
exprès,  afin  que  par  son  moyen  il  pût  recouvrer  quelques  vieux  livres  du 
pays.  A  quoy  s'opposa  Petrus  Gillieus,  aussi  fort  docte,  qui  avoit  fait  le 
voyage  avec  nous,  lequel  le  feu  roy  François  Ier  avoit  envoyé  ez  pais  de 
Levant,  pour  y  retirer  des  livres,  principalement  des  langues  grecque  et 
hébraïque,  des  plus  anciens  qu'il  y  pourroit  trouver.  Luy  et  ledit  Postel, 
qui  revint  à  Constantinople  avec  nous,  entroient  souvent  en  dispute;  et 
avoit-on  quelquesfois  bien  affaire  à  les  mettre  d'accord.  »  (Voy.  l'énu- 
mération  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  second  voyage  dans  Zeller,  la 
Diplomatie  française  vers  le  milieu  du  XVIe  siècle,  p.  131.) 

2.  Il  allait  à  Pavie  dans  le  but  de  se  procurer  les  caractères  syriaques 
de  Thésée  Ambroise.  En  traversant  le  Crémonois,  il  rencontra  à  Sabio- 
neta  un  homme  qui  lui  fabriqua  des  poinçons  et  des  matrices  pour  l'arabe, 
chose  qu'il  souhaitait  ardemment  depuis  des  années.  Il  aurait  voulu  en 
effet  établir  une  imprimerie  arabe,  dans  le  dessein  de  publier  le  Nou- 
veau^Testament  en  cette  langue  et  de  le  propager  parmi  les  Mahométans. 
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la  cour  statua  sur  son  sort.  Conformément  aux  conclusions  du 
procureur  général,  elle  ordonna  que  le  prévenu  serait  enfermé 
au  prieuré  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  pour  y  être  gardé  et 
nourri,  comme  les  autres  religieux,  pendant  trois  mois,  sans 
pouvoir  publier  aucun  ouvrage  qui  n'eût  été  au  préalable  exa- 
miné par  Févêque.de  Paris.  Ce  délai  expiré,  le  procureur  géné- 
ral devait  se  livrer  à  une  enquête  sur  la  manière  de  vivre,  con- 
versation et  religion  dudit  Postel.  Le  Parlement  rendrait  alors 
à  son  sujet  un  jugement  définitif.  On  voit,  par  ce  premier  arrêt, 
que  le  livre  des  Merveilleuses  victoires  des  femmes  avait  été  la 
cause  première  de  ces  poursuites  judiciaires.  Ce  ne  fut  donc 
pas  pour  ses  opinions  religieuses,  comme  on  l'a  souvent  répété, 
que  Postel  fut  inquiété.  Mystique  et  détraqué,  épris  de  concep- 
tions extravagantes  et  puériles,  il  ne  fît  jamais  acte  d'adhésion, 
comme  nous  l'avons  dit,  aux  doctrines  protestantes.  Les  pré- 
occupations singulières  qui  le  hantèrent,  depuis  son  séjour  à 
Venise,  l'empêchèrent  toujours  de  se  mêler  activement  aux 
questions  religieuses  qui  s'agitaient  autour  de  lui. 

Environ  cinq  mois  plus  tard,  le  4  juin  -1563,  la  cour  enten- 
dit successivement,  à  l'audience,  frère  Germain  Violart,  prieur 
de  Saint-Martin,  et  Postel  lui-même.  Elle  décida  que  Fauteur 
des  Merveilleuses  victoires  continuerait  d'être  gardé  dans  l'en- 
ceinte du  prieuré  et  que  la  communauté  lui  baillerait  «  par  aul- 
«  mosne  »  40  livres  parisis  pour  son  entretien,  payables  dans 
la  quinzaine.  Faute  du  payement  en  temps  utile  de  cette  somme, 
Postel  était  autorisé  à  se  faire  délivrer  un  exécutoire  et  à  pour- 
suivre les  religieux  par  toutes  les  voies  de  droite  Désormais  à 
l'abri  des  traverses  et  des  déceptions  que  la  vie  lui  avait  ména- 
gées en  si  grand  nombre,  Postel  va  passer,  dans  cette  retraite 
involontaire,  les  années  les  plus  calmes  et  les  plus  heureuses 
de  son  existence.  En  somme,  la  mesure  dont  il  venait  d'être 
l'objet  n'avait  rien  de  bien  terrible.  Le  Parlement  avait  juste- 
ment reconnu  qu'il  n'était  nullement  dangereux,  que  ses  extra- 
vagances provenaient  plutôt  d'une  douce  et  inoffensive  folie  et 
qu'il  n'y  avait  au  fond  de  tout  cela  aucune  machination  per- 


1.  Je  remercie  ici  mon  collègue  et  ami  M.  Paul  Guérin,  dont  les  pré- 
cieuses indications  m'ont  mis  sur  la  trace  de  ces  deux  arrêts. 
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verse.  Il  est  cependant  probable  que  Postel  réussit  à  recouvrer 
momentanément  sa  liberté  au  bout  de  quelques  mois  :  car, 
au  commencement  de  l'année  suivante,  nous  voyons  que  de 
nouvelles  poursuites  sont  dirigées  contre  lui.  Ces  dernières 
n'étaient  pas  un  fait  isolé.  Elles  se  rattachaient  à  une  série  de 
mesures  analogues  prises  par  le  gouvernement  «  pour  la  con- 
«  servation  du  repos  de  la  ville  de  Paris.  »  Le  29  janvier  4563, 
en  effet,  un  ordre  du  roi  fut  envoyé,  de  Saint-Maur-des-Fossés, 
au  premier  président  du  Parlement * ,  par  lequel  le  roi  enjoignait  : 

«  Premièrement  de  députer  quatre  bons  et  notables  person- 
«  nages  qui  aient  charge  ré  visiter  tous  les  libraires  et  impri- 
«  meurs  de  ladite  ville,  pour  garder  et  empescher  que  l'on  ne 
«  vende  plus  ni  imprime  Livres,  Figures,  Peintures  ni  Pour- 
«  traicts  qui  soient  pour  amouvoir  le  peuple  à  sédition,  et  pour 
«  renoveler  la  mémoire  et  l'aigreur  des  choses  passées,  et  faire 
«  brusler  tout  ce  qui  s'en  trouvera,  et  surtout  empescher  que 
«  l'on  n'imprime  plus  rien  aux  Faulxbourgs,  desquels  ils  feront 
«  lever  et  oster  toutes  les  impressions. 

«Fera  mettre  au  Prioré  de  Saint- Martin  Postel  pour  y  estre 
«  nourry  et  gardé,  sans  le  laisser  partir  dudit  Prioré,  jusques  à 
«  ce  que  par  le  Roi  autrement  en  ait  esté  ordonné,  et  ce  sui- 
«  vant  la  lettre  que  Sa  Majesté  en  escrit  audit  prieur.  » 

D'autres  prescriptions  relatives  à  un  certain  personnage  qui 
se  faisait  appeler  a  le  roi  des  Gallois,  »  à  l'avocat  Ruzé  et  à 
Artus  Désiré  terminaient  la  pièce.  Cette  fois,  Postel  allait  ren- 
trer au  prieuré  pour  n'en  plus  sortir. 

Nombre  de  personnages  en  vue  vinrent  le  visiter  dans  sa 
retraite.  Postel  se  plaisait  à  les  éblouir  par  sa  prodigieuse  éru- 
dition et  à  les  étonner  par  ses  manières  dignes  et  imposantes. 
Tous  ceux  qui  s'intéressaient  aux  choses  de  la  philologie  et  aux 
langues  de  l'Orient  venaient  fréquemment  converser  avec  lui. 
On  peut  citer  parmi  les  personnages  qui  paraissaient  avoir  été 
plus  particulièrement  liés  avec  lui  :  Masparault,  maître  des 
comptes  du  roi,  Gui  Fabre  de  la  Boderie,  tous  deux  habiles 
philologues,  Jean  Filesac2,  doyen  de  la  Sorbonne,  qui  plus 


1.  Mémoires  de  Candé,  V,  p.  44,  publié  d'après  le  ms.  Dupuy,  n°  549. 

2.  Ce  personnage  devint,  en  1586,  recteur  de  l'Université.  Il  avait  long- 
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tard  fournit  à  dom  Marrier,  l'historien  du  prieuré,  des  détails 
précis  sur  le  genre  de  vie  de  Postel  durant  ses  dernières  années. 

Le  bibliographe  du  Verdier  figura  aussi  parmi  les  visiteurs 
de  Postel.  Il  alla  le  voir  en  compagnie  de  deux  libraires  pari- 
siens, Charles  et  Barthélémy  Macé,  pour  lui  montrer  quelques 
manuscrits  arabes,  qui  devinrent,  par  la  suite,  la  propriété  de 
Joseph  Scaliger.  L'entretien  roula  sur  des  sujets  philosophiques 
et  aussi  quelques  points  de  théologie.  L'impression  qu'en 
emporta  du  Verdier  fut  aussi  peu  favorable  que  possible.  «  Je 
«  connus  par  ses  propos,  »  dit-il  plus  tard,  «  qu'il  n'avoit  pas 
«  le  cerveau  bien  composé,  ains  rempli  de  folie  ou  frénésie,  ou 
«  bien  qu'il  étoit  méchant  et  malin.  Outre  ce  que  je  le  connus 
«  possédé  d'une  extrême  ambition  et  arrogance,  car,  après  plu- 
«  sieurs  siens  discours  chimériques,  où  je  n'entendois  rien,  et 
<t  lui-même,  crois-je,  ne  les  entendoit  pas,  entre  lesquels  cet 
«  impudent  asseura  que  tout  homme  qui  auroit  la  connoissance 
«  et  science  qu'il  avoit  ne  mourroit  jamais,  il  se  mit  peu  après 
«  à  dire  mille  maux  du  feu  Revme  Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
«  et,  par  infinité  d'ambages,  se  vouloit  dire  aucunement  Pro- 
«  phète.  »  Cette  conversation  incohérente  acheva  de  persuader 
du  Verdier  de  la  vérité  des  accusations  rapportées  dans  le  pam- 
phlet anonyme  que  nous  avons  cité;  mais  il  faut  se  garder  de 
prendre  à  la  lettre  le  jugement  exprimé  par  du  Verdier,  dont  les 
assertions  sont  parfois  si  injustes  et  si  peu  justifiées. 

Florimond  de  Rémond  * ,  qui  aurait  pu  cependant  avoir  plus 
d'une  raison  de  médire  de  Postel,  formule  à  ce  sujet  une  affir- 
mation tout  opposée.  «  Sur  ses  vieux  ans,  »  dit-il,  «  les  princes 
«  et  gens  de  savoir  allaient  voir  ce  vénérable  vieillard  à  Sainct- 
«  Martin-des-Champs,  où  il  logeoit,  assis  dans  sa  chaire,  la  barbe 
«  blanche  lui  tombant  jusqu'à  la  ceinture,  avec  une  telle  majesté 
«  en  son  port,  une  telle  gravité  en  ses  sentences,  que  nul  ne 
«  s'en  retournoit  jamais  sans  désir  de  le  revoir  et  étonnement 
«  de  ce  qu'il  avoit  ouï.  » 

temps  professé  au  collège  de  la  Marche.  Il  reçut,  en  sa  qualité  de  chef 
de  l'Université,  une  curieuse  lettre  de  Jordano  Bruno,  citée  par  Du 
Boulay,  Hist.  Univ.  paris.,  t.  VI,  p.  786. 

1.  Histoire  de  la  naissance,  progrez  et  décadence  de  Vheresie  de  ce 
siècle  (Paris,  1605,  in-4°). 
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Mais  il  existe,  à  ce  sujet,  un  témoignage  encore  plus  probant 
et  plus  décisif,  c'est  celui  de  dom  Martin  Marrier,  le  conscien- 
cieux auteur  de  l'histoire  de  Saint-Martin-des- Champs.  Ce  der- 
nier entra  au  prieuré  deux  ans  à  peine  après  la  mort  de  Postel, 
et,  détail  curieux,  y  occupa  la  même  cellule  que  lui.  Il  connut 
donc  un  grand  nombre  de  moines  et  d'autres  personnes  qui 
avaient  vu  de  près  l'hôte  de  Saint-Martin.  L'éloge  si  explicite 
qu'il  a  formulé  touchant  l'attitude  de  Postel  au  milieu  des  reli- 
gieux, l'hommage  presque  ému  qu'il  a  rendu  à  la  correction  de 
sa  conduite  et  à  la  douceur  de  son  caractère  acquièrent  ainsi 
une  valeur  toute  particulière.  Je  crois,  pour  cette  raison,  utile 
de  traduire  ici  le  passage  de  son  œuvre,  qui  renferme  le  tableau 
de  la  vie  menée  par  Postel  dans  la  retraite  qui  lui  avait  été 
imposée. 

«  Durant  tout  le  temps  que  Postel  séjourna  au  prieuré,  per- 
«  sonne,  comme  je  l'ai  appris  de  moines  plus  anciens,  ne  se 
«  montra  plus  religieux  ni  plus  pieux  que  lui.  Lorsqu'il  célé- 
«  brait  la  messe,  son  émotion  était  telle  qu'il  avait  le  visage 
«  baigné  de  larmes.  Dans  les  rapports  familiers  et  journaliers, 
«  il  faisait  paraître  une  gravité  et  une  prestance  (comme  l'exi- 
«  geaient  son  âge,  sa  figure  et  sa  barbe  si  longue)  qui  ne  Fem- 
«  péchaient  point  de  se  montrer  d'un  accès  aimable  et  facile. 
«  Le  ton  ample  et  mesuré  de  ses  paroles,  que  le  son  grave  de 
«  sa  voix  accentuait  encore  davantage,  faisait  l'étonnement  de 
«  ses  auditeurs.  Tous  ceux  que  tourmentait  un  doute  sur  une 
«  question  quelconque  allaient  trouver  Postel...  Les  princes,  les 
«  grands  seigneurs  et  surtout  les  savants  et  les  gens  de  lettres 
«  le  fréquentaient  assidûment.  Lorsque  les  visites  lui  laissaient 
«  quelque  liberté,  et  qu'il  lui  était  donné  de  suspendre  ses  études 
«  et  ses  lectures,  il  se  promenait  seul  dans  les  jardins  et  dans 
«  les  vergers  du  prieuré  en  méditant  ou  en  égrenant  son  chape- 
«  let...  La  vie  qu'il  menait  dans  sa  retraite  lui  était  si  douce  et 
«  si  agréable  qu'il  avait  pris  l'habitude  de  dater  ses  lettres  de 
«  l'année  de  son  séjour  dans  la  pieuse  enceinte.  Il  montra  tou- 
«  jours  une  extrême  sobriété  et  un  dédain  sincère  des  honneurs 
«  et  des  richesses.  » 

Il  ne  semble  pas  que  Postel  ait  été  soumis  à  une  détention 
absolument  rigoureuse.  Lorsque  les  circonstances  l'exigeaient, 
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il  était  autorisé  à  sortir-,  c'est  ainsi  qu'il  fréquenta  la  cour  à 
diverses  reprises.  Charles  IX  aimait,  paraît-il,  à  s'entretenir 
avec  lui;  il  l'appelait  son  philosophe.  Ce  souverain,  ayant  un 
jour  reçu  des  lettres  du  roi  de  Perse,  les  envoya  par  Alvaro- 
mendez  à  Postel.  Ce  dernier  les  traduisit  aussitôt.  «  Je  puis, 
sire,  »  dit-il  au  roi  en  les  lui  remettant  en  présence  de  toute  la 
cour,  «  aller  sans  truchement  de  votre  royaume  jusqu'en  Chine. 
Toutes  les  langues  des  peuples  qui  sont  entre  deux  me  sont 
aussi  connues  que  la  vérité.  » 

Postel  mourut  le  6  septembre  -1 584 ,  à  l'âge  de  soixante-seize 
ans,  trois  mois  et  neuf  jours,  suivant  le  témoignage  de  Marrier* . 
Il  fut  inhumé  près  de  l'autel  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  du 
côté  droit.  Son  tombeau  ne  portait  aucune  inscription.  Sur  une 
plaque  de  cuivre  fixée  dans  le  mur  voisin  fut  gravée  l'épitaphe 
suivante  : 

Postellus,  postquam  peragravit,  plurima  passus, 
Pro  pietate  polos,  Parisios  petiit. 
Obiit  sexto  septembris  4581. 
Moerens  ponebat  Adrianus  Tartrier,  medicus. 

Postel  avait  fait  à  plusieurs  reprises  son  testament.  Dom 
Marri er,  au  moment  où  il  écrivait  son  histoire  de  Saint-Martin, 
en  vit  un  qui  était  assurément  différent  de  celui  dont  nous 
avons  constaté  l'existence  à  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  se 
trouve  reproduit  à  l'Appendice.  Nous  avons  pensé  qu'on  lirait 
avec  intérêt  ce  texte  qui  donne  des  détails  précis  sur  les  per- 
sonnes avec  lesquelles  Postel  fut  en  relation  dans  ses  dernières 
années,  sur  les  livres  qu'il  possédait,  et  qui  prouve,  par  le  ton 
grave  et  mesuré  de  la  rédaction,  que  le  reclus  de  Saint-Martin 
s'était  assagi  et  que  les  visions  d'autrefois  avaient  cessé  de 
troubler  cette  âme  à  coup  sûr  mal  équilibrée,  mais  au  fond 

honnête  et  pleine  de  sincérité. 

Abel  Lefranc. 

1.  11  existe  dans  le  ms.  fr.  23969  de  la  Bibl.  nat.  un  récit  circonstancié 
de  la  mort  de  Postel,  relatant  son  dernier  entretien  avec  un  compatriote, 
Guillaume  Le  Got,  chanoine  d'Avranches,  qui  le  visita  le  matin  même  du 
jour  où  il  mourut.  Ses  derniers  moments  furent  très  calmes.  Il  s'éteignit 
à  neuf  heures  du  soir  c  campana  Sorbonae  obticescente.  » 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  15 
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DOCUMENTS  SUR  GUILLAUME  POSTEL. 


Décembre  1540. 

François,  etc..  Sçavoir,  etc..  A  tous  présens,  etc..  Que,  pour 
considération  des  bons  et  agréables  services  que  nostre  bien  amé 
Me  Guillaume  Postel,  nostre  lecteur  à  Paris,  nous  a  particulière- 
ment faitz  et  faict  chascun  jour,  et  espérons  qu'il  fera  cy  après,  en 
l'exiercice  (sic)  de  sondit  estât,  comme  anciennement,  et  voulant 
ce  recongnoistre  envers  luy  à  ce  qu'il  ayt  meilleur  voulloir  de  con- 
tinuer de  bien  en  myeulx,  à  icelluy,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,  avons  donné,  ceddé,  quitté  et  transporté  et  délaissé, 
et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  notre  grâce  espécial  propre 
mouvement  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  donnons,  ceddons, 
quittons,  transportons  et  délaissons  du  tout  en  tout,  à  tousjours 
perpétuellement,  pour  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  tous  et  cha- 
cuns,  les  biens  et  succession  que  avoit  et  possédoit  lors  de  son 
décès  feu  Agatbius  Guida  Gerius  (sic),  en  son  vivant  aussi  nostre 
lecteur,  à  nous  escheuz  et  avenuz  par  droit  d'aulbeine,  à  cause 
que  ledit  deffunct  est  natif  de  Galabre,  et  non  de  ce  Royaume,  et 
est  décédé  sans  avoir  obtenu  de  nous  lettres  de  naturaiité  et  congé 
de  tester,  excepté  les  livres  dont  les  noms  s'ensuivent;  c'est  assa- 
voir: Gommentarii  legis  Rabi  Mosse  Barnachmen  in  quinque  libros, 
Mosis  Sephere  Satarassin  dictionarius,  Kimchi  grammatica  hebrea, 
Rabi  Habraham  a  Balmis  grammatica  hebrea  manuscripta,  ve- 
tusta  Gommentaria  in  quinque  magistri  Michel,  trecenta  precepta 
hebraice  grammatice  Kimchi  manuscripta.  Lesquels  livres  sus- 
nommez  nous  aurions  réservez  et  retenuz  pour  estre  mis  en  nostre 
librairie.  Lesdits  biens  et  succession  judiciairement  déclairez, 
nous  competter  et  apartenir  par  droyt  d'aulbeyne,  par  sentence  de 
noz  amez  et  feaulx  conseillers  sur  le  faict  de  nostre  trésor  à  Paris 
cy  attachées  de  nostre  chancellerye,  pour,  d'iceulx  biens  et  suc- 
cession, avec  leurs  apartenences  et  dépendences,  fruictz,  prouffitz, 
revenus  et  esmolumens  d'iceulx,  à  quelque  valleur  et  estimacion 
qu'ils  puissent  estre  et  monter,  joyr,  user,  par  ledit  Me  Guillaume 
Postel,  sesdits  hoirs  et  ayans  cause,  et  en  prendre  et  percevoir 
iceulx  fruitz,  prouffitz,  revenuz  et  esmolumens,  à  commencer  du 
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jour  de  la  pronunciacion  de  ladicte  sentence  et  déclaracion  de 
ladicte  aubeyne,  d'iceulx  en  faire  et  disposer  comme  de  sa  propre 
chose  et  héritage  et  par  droyt  acquis,  sans  aulcune  chose  en  réser- 
ver ne  retenir  par  nous  ne  les  nostres  et  par  droyt,  fors  seullement 
les  foy  et  hommaige,  resort  et  souveraineté,  en  acquittant  toutesfois 
par  ledit  Postel...,  estans  et  qui  seront  sur  lesdits  biens,  et  ainsi 
qu'il  apartiendra,  et  soubz  les  conventions  et  charges  contenues  en 
ladite  sentence  et  déclaration.  Si  donnons  par  ces  mesmes  présentes 
à  nos  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  de  France, 
prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  et  à  tous,  etc.,  que  de,  etc.,  ils, 
etc.,  et  d'iceulx  biens  baillent  audit  Postel,  loyaulment  et  de  faict, 
la  possession  et  jouyssance  ainsi  qu'il,  etc.;  lequel  si  faict  etc.;  et 
par  rapportant,  etc.,  avec  quittance  dudit  Postel  sur  ce  suffisante. 
Nous  voulions  ceulx  de  noz  receveurs  à  qui  ce  pourra  toucher 
estre  de  ce  tenuz  quittez  et  deschargez  en  leurs  comptes  par  les- 
dits gens  de  noz  comptes,  et  partout  ailleurs  où  il  apartiendra.  Car, 
etc.,  nonobstant,  etc.,  et  quelzconques,  etc.,  et  afin,  etc.,  sauf,  etc. 
Donné  à  Fontainebleau,  au  mois  de  décembre  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quarente,  de  nostre  règne  le  vingt-sizieme.  Ainsi  signé  : 
par  le  Roy,  Bayard.  Et  scellé  de  cire  verd  en  laz  de  soye  verd  et 

rouge. 

(Arch.  nat.,  JJ  2551,  fol.  1,  première  pièce.) 


IL 

12  décembre  1562. 

Me  Q.  Postel.  Veu  par  la  court  les  interrogatoires  de  Me  Guil- 
laume Postel,  prisonnier  en  la  conciergerie  du  Palais,  faictz  par 
deux  des  conseillers  de  ladicte  court,  commissaires  en  ceste  par- 
tie, plusieurs  livres  composez  par  icelluy  Postel,  mesmes  celluy 
intitulé  :  Très  merveilleuse  victoire  des  femmes,  avec  aultres  lettres 
et  papiers  mis  es  mains  desdits  conseillers  et  commissaires  par 
icelluy  Postel,  les  conclusions  du  procureur  général  du  Roy,  auquel 
le  tout  auroit  esté  communicqué,  et  tout  considéré. 

Ladite  court,  pour  aulcunes  cause  et  considérations  ad  ce  la  mou- 
vant, a  ordonné  et  ordonne  que  ledit  Postel  sera  mis  au  prioré  et 
convent  de  Sainct-  Martin  -des  -Champs,  pour  y  estre  gardé  et 
nourry  et  entretenu  comme  les  aultres  religieux,  et  ce  par  le  temps 
et  espace  de  troys  mois,  pour,  ledit  temps  passé,  oy  ledit  procureur 
général  du  Roy  sur  la  manière  de  vivre,  conversation  et  relligion 
dudit  Postel,  estre  ordonné  ce  que  de  raison.  Et  cependant  luy  faict 
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la  cour  inhibitions  et  deffences  de  plus  mettre  aucun  livre  en 
lumière  sans  avoir  esté  premièrement  sensurez  par  l'évesque  de 
Paris. 

De  Harlay.        Millet. 

Prononcé  audit  Postel,  pour  ce  mandé  au  guichet  des  prisons  de 
ladite  consiergerie,  le  douzme  jour  de  décembre  M  Ve  LXIL 

(Arch.  nat.,  X2a  131,  fol.  76  v\) 

III. 

4  juin  1563. 

La  court,  après  avoir  oy  en  icelle  frère  Germain  Violart,  prieur 
de  Sainct-Martin-des-Ghamps,  et  Me  Guillaume  Postel,  mis  en 
garde  audict  prieur  et  convent  par  ordonnance  d'icelle  court  : 

A  ordonné  et  ordonne  que  ledict  prieur  et  convent  dudit  Sainct- 
Martin-des-Ghamps  demeureront  chargés  de  la  garde  dudit  Postel, 
auquel  ils  bailleront  par  aulmosne  la  somme  de  quarente  livres  pari- 
sis,  pour  luy  subvenir  à  avoir  des  habillemens  et  autres  ses  néces- 
sités, et  ce  dedans  quinzaine  prochainement  venant,  et,  à  faulte 
de  paier  icelle  somme  dedans  lad.  quinzaine,  sera  délivré  excécu- 
toire  à  icelluy  Postel  pour  contraindre  lesditz  relligieulx,  prieur  et 
convent  au  payement  d'icelle  somme,  par  toutes  voyes  et  manières 

deues  et  raisonnables. 

De  Harlay.  Fayer. 

(Arch.  nat.,  X2a  131,  fol.  124.) 

IV. 

Testament  de  G.  Postel. 

[1581.] 

Au  nom  du  Père,  du  Filz  et  du  Sainct-Esperit.  Amen.  Je,  Guil- 
laume Postel,  prestre,  diocèse  d'Avranches,  paroisse  de  Barenton, 
considérant  qu'il  n'y  a  rien  de  si  certain  que  la  mort  et  moins 
assuré  que  la  vie,  désirant  faire  mon  testament  et  ordonnance  de 
dernière  voulonté,  recommande  mon  âme  à  Dieu  et  à  la  Vierge 
Marie  et  à  toute  la  court  céleste,  et  désire  estre  enterré  au  monastère 
et  église  de  monsr  Sainct-Martin-des-Ghamps,  en  la  chappeile  de 
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Nostre-Dame  dicte  de  la  Carolle,  s'il  plaist  à  Monsieur  le  prieur 
et  religieulx  dudict  monastère;  sinon,  je  désire  estre  enterré  au 
cimetière  Sainct- Innocent,  et  mon  corps  y  estre  conduit  par  le 
curé  de  l'église  et  paroisse  Sainct-Nicolas,  avec  le  clergé  de  son 
église,  et,  au  reste,  de  tout  mon  convoy  et  sépulture,  m'en  rapporte 
à  mes  exéquteurs.  Quand  est  des  biens  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me 
prester,  j'ordonne  mes  escripts  soient  gardés,  et  principallement 
le  Zohar  [mss.  alchimye]^  estant  iceulx  en  une  casse  de  bois, 
jusques  ad  ce  que  l'impression  d'iceulx  soit  avec  effect  procurée,  et, 
pour  ce  faire,  les  donne  et  lègue  à  conserver  à  Me  Charlemagne 
Asconia,  docteur  en  théologie,  ou  à  Me  Nicole  Le  Fèvre,  frère  de 
Mr  Guy  Le  Fèvre,  dict  de  la  Boderie,  et,  quand  est  livres  impri- 
més, je  donne  la  Bible  d'Espagne,  nouvelle  impression  d'Anvers, 
et  tous  ses  volumes  d'icelle  audit  Me  Charlemagne  Asconia,  et 
l'autre  Bible  d'Espagne,  de  vielle  impression,  la  donne  audict 
convent  de  Sainct-Martin,  pour  les  religieulx  d'icelluy,  qui  estu- 
diront  en  ébrieu.  Et,  quand  est  des  quatre  tomes  des  Concilies, 
les  donne  à  Me  Germain  Buroys.  Et,  quand  est  des  livres  en  pur 
ébreu  et  qui  sont  marqués  du  nom  de  Monsieur  Me  Martin  Marche- 
parhuault2,  maistre  des  comptes,  et  qui  m'ont  par  luy  esté  donnés 
et  délessé,  et  desquels  longtemps  ay  eu  l'usage,  sy  luy  plaist  les 
reprendre,  je  veulx  qui  luy  soient  délivrés,  aultrement  soient,  avec 
aultres  livres,  vendus  pour  satisfaire  aux  frais  de  l'exéquution  de 
mondict  testament.  Quant  est  de  mon  S*  Ambroise,  S1  Grégoire, 
S1  Bernard,  je  les  donne  à  Guillaume  Morin,  mon  serviteur.  Et, 
quand  est  des  livres  en  lengage  italien  appartenans  à  la  piété  et 
théologie  et  non  aultres,  je  les  donne  audict  Buroys;  les  épistres 
néantmoins  de  saincte  Catherine  de  Sienne  sont  à  Monsieur 
Després,  et  ordonne  luy  estre  rendus.  Et,  pour  ce  que  j'ay  fort  cher 
le  livre  Shimas,  aultrement  dict  Trium  virorum  et  trium  femina- 
rum,  qui  m'a  esté  preste  par  ledict  Marcheparhault,  j'ordonne  luy 
estre  rendu,  sinon  estre  gardé  par  ledict  Buroys.  Et  le  reste  de 
mes  livres,  selon  la  prisée  d'iceulx,  qui  sera  procurée  par  mesdicts 
exéquuteurs,  je  désire  en  estre  faict  inventaire  et  estre  venduz,  et, 
mondict  testament  accomply,  le  reste  estre  donné  à  l'Hostel-Dieu 
de  Paris.  Et,  quand  est  de  mes  habits,  linge  et  aultres  meubles, 
j'ordonne  que  ledict  Guilleaume  en  choisira  quatre  chemises  et 

1.  Ces  deux  mots  ont  été  ajoutés  en  marge. 

2.  Il  s'agit  ici  de  Martin  Masparault,  nommé  maître  des  comptes  le 
16  septembre  1575,  en  remplacement  d'Élie  du  Tillet.  Il  resta  en  charge 
jusqu'au  1er  décembre  1586. 


230  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

une  de  mes  robbes,  et  le  reste  d'iceulx  je  le  donne  à  Philippes 
Aydarts  et^...  pour  estre  par  eulx  donnés  à  mes  deux  filleuls,  leurs 
enfants.  Daventage  je  veulx  mes  Euvres  SlDenys,  en  grec,  estre  res- 
tituées et  données  à  [Jean]  Bienné,  libraire  en  l'Université,  pour 
ce  que  ne  luy  ay  entièrement  payé.  J'ordonne  estre  restituée  à 
Madame  Aubert  une  fine  nappe  ouvrée  avecques  une  petite  nappe 
à  communier,  desquelles  elle  m'avoit  faict  un  présent.  Mon  lict, 
ma  couverture  et  paire  de  draps  et  ciel  seront  pris  et  appartien- 
dront audit  Guillaume.  Je  donne  mes  cinq  corps  réguliers  d'argent2 
et  mon  béret  audict  Buroys.  Et,  quand  est  de  mes  ornemens  d'église 
(horsmys  mon  galice),  je  les  donne  audict  Guillaume,  mon  servi- 
teur. Et  veulx  estre  payé  un  escu  au  maistre,  du  Garolus,  pour  reste 
de  bonnets  et  envoy  de  livres,  et  déclare  que  n'ay  argent  comptant 
plus  de  cinq  escuz  et  quelques  testons  francs  ou  réalles.  Et,  pour 
exéquuter  mon  présent  testament,  j'eslis  et  ordonne  pour  mes 
exéquuteurs  lesdicts  Mes  Charlemagne  Asconia,  Nicolas  Le  Fèvre, 
Guillaume,  mon  serviteur,  et  ledict  Germain  Buroys  et  chacun 
d'eulx  un  seul  et  pour  le  tout;  et  veulx  ce  que  l'un  aura  commencé, 
l'autre  le  puisse  achever,  et  qu'ils  soient  creus  à  leur  serment  de 
tout  ce  qu'ils  affirmeront  concernant  générallement  et  spécialle- 
ment  le  faict  de  l'exéquution  de  mondict  testament,  et  qu'ils  rendent 
compte  entre  eulx,  sans  aultre  sollennité  de  justice,  mesmes  quand 
à  la  confection  et  prisée  de  l'inventaire  de  mes  biens,  et  qu'ils 
puissent  faire  délivrance  desdicts  leus  sans  requeste  ou  aucune 
intervention  de  justice.  Et  générallement  me  rapporte  à  eulx  de 
tout  ce  qui  concerne  l'exéquution  de  mondict  testament,  et  veult 
estre  approuvé  tout  ce  qui  sera  par  eulx  faict.  (Sans  souscription 
ni  date.) 

(Bibl.  nat,  ms.  fr.  2115,  fol.  118.) 

1.  Il  y  a  ici  un  blanc  dans  le  manuscrit. 

2.  Le  copiste  avait  d'abord  mis  :  «  de  fer  blanc.  » 


SUPPLEMENT 


L'INVENTAIRE  DE  LA  COLLECTION  GODEFROY, 


En  -1865  et  en  4866,  Y  Annuaire -Bulletin  a  inséré  dans  ses 
tomes  III  et  IV  l'inventaire  des  pièces  originales  conservées  dans 
la  Collection  Godefroy  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut.  Cet  inven- 
taire, je  l'avais  rédigé  une  douzaine  d'années  auparavant  ;  mais, 
faute  de  temps,  il  m'avait  été  impossible  de  m'occuper  de  sa  publi- 
cation. C'est  mon  ami  M.  Gustave  Servois,  aujourd'hui  garde 
général  des  Archives  nationales  et  vice-président  de  la  Société, 
qui  voulut  bien  se  charger  de  cette  ingrate  besogne,  et  il  s'en 
acquitta  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux.  C'est  à  lui  que  l'on  doit 
les  trois  excellentes  tables  des  matières  qui  ne  cessent  de  rendre 
les  plus  grands  services  aux  travailleurs. 

Cette  riche  Collection  Godefroy  avait  été  jadis  explorée  par 
feu  M.  Libri,  et  les  quelques  milliers  d'autographes  qu'il  en 
avait  tirés  avaient  été  presque  tous  dispersés  dans  des  ventes 
publiques  ou  particulières.  Pourtant,  lorsque  la  justice  eut 
opéré  une  saisie  à  son  domicile,  elle  put  retrouver  encore, 
parmi  les  papiers  mis  sous  scellés,  un  certain  nombre  de  pièces 
qui  provenaient  de  cette  source.  Déposées  au  greffe  après  l'ins- 
truction de  l'affaire,  elles  furent,  lors  de  la  terminaison  défi- 
nitive du  procès,  remises  en  dépôt  à  la  Bibliothèque  nationale, 
ce  qui  les  sauva  de  l'incendie  de  4874.  Elles  sont  maintenant 
revenues  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut.  J'en  ai  dressé  un  inven- 
taire qui  complète  le  précédent,  et  où  j'ai  compris  diverses 
pièces  de  la  même  origine  et  qui,  signalées  dans  le  Diction- 
naire des  pièces  autographes  volées  aux  bibliothèques  publiques , 
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ont  été  bénévolement  restituées  par  les  détenteurs  ou  par  leurs 
héritiers. 

Lud.  Làlanne. 


1489,  27  septembre.  Milan.  —  «  Ludovicus  Maria  Sfortia,  » 
duc  de  Milan,  à  Ambrosio  de  Longagnana  et  Francesco  de  Birago. 
Relativement  au  payement  de  sa  garde.  (En  italien.  Original.) 

1494,  octobre.  —  Charles  VIII.  Édit  pour  engager  le  domaine 
jusqu'à  six  vingt  mille  écus  d'or.  (Copie.) 

1495,  7  août.  Quiers.  —  Charles  VIII  à  Pierre,  duc  de  Bourbon. 
Lettre  de  créance  pour  M.  de  Taillebourg,  qu'il  lui  envoie. 

15..?  22  décembre.  Bourg.  —  Jehan  de  la  Baume  à  M.  de  la 
Gastellinière.  Il  a  reçu  sa  lettre.  La  bande  de  Taix.  Le  cardinal 
de  Tournon.  (Original.) 

1523,  30  avril.  Blois.  —  Andréa  da  Borgo  à  Madame  (Louise 
de  Savoie).  Nouvelles  de  la  guerre  en  Italie.  Le  cardinal  deSaint- 
Séverin  et  son  frère  le  Grand  écuyer.  M.  de  la  Palisse,  etc.  (Ori- 
ginal.) 

1532,  25  août.  Nantes.  —  Balavoine  (oncle  de  Th.  de  Bèze)  à 
l'évêque  d'Auxerre  (Dinte ville),  ambassadeur  à  Rome.  Affaires 
diverses.  (Incomplet.  Original.) 

1533,  17  août.  Valence.  —  François  Ier  à  Villeroy.  Il  lui  mande 
de  tirer  de  Nicolas  Picard,  qui  tient  les  comptes  de  ses  bâtiments 
de  Fontainebleau,  Boulogne  et  Villers-Cotterets,  la  somme  de 
cinquante  mille  livres,  à  remettre  à  Martin  de  Troye,  trésorier 
extraordinaire  des  guerres,  qui  les  enverra  à  M.  de  Vendôme  pour 
la  paie  de  l'armée  de  Picardie.  (Original.) 

Avant  1542.  Paris.  —  Le  chancelier  Poyet  à  l'évêque  de  Paris 
(J.  du  Bellay?).  Recommandation  pour  une  affaire  de  lui  et  de 
MIle  de  Vendôme.  (Original.) 

1543,  4  août.  Folembray.  — •  François  Ier  au  capitaine  Seling, 
avoyer  de  Soleure.  Lettre  de  créance  pour  le  porteur  de  la  lettre. 
(Original.) 

[1547],  17  décembre.  Montbéliard.  —  Christophe,  duc  de  Wur- 
temberg, au  maréchal  de  la  Marche.  Il  lui  recommande  le  sr  du 
Bois-Baudry.  (Original.) 

S.  d.  [1570,  avril.]  —  Mémoires  sur  les  affaires  d'Espagne  et  de 
Portugal.  (Copie.) 

1570,  9  juin.  Trie.  —  M.  de  Gramont  au  duc  d'Anjou.  Protes- 
tations de  dévouement.  Il  le  prie  d'entendre  le  capitaine  La  Teu- 
lade,  présent  porteur. 
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1573,  18  mars.  Fontainebleau.  —  Charles  IX  au  duc  d'Anjou. 
Propositions  faites  aux  Rochellois  assiégés,  et  refusées  par  eux. 
—  Service  des  vivres.  —  Emploi  des  deniers  pour  les  fortifica- 
tions de  Champagne  et  de  Picardie.  (Original.) 

1574,  9  novembre.  Pignerol.  —  Henri,  comte  d'Angoulême,  à 
la  reine  mère.  Au  sujet  de  la  requête  adressée  à  Leurs  Majestés 
par  les  membres  du  Conseil  souverain  qui  avaient  l'administra- 
tion de  la  justice  à  Pignerol.  (Original.) 

1577,  27  octobre.  Rome.  —  Raccagni  à  Francesco  (Sim...?),  sur 
l'usage  d'un  chandelier  à  Rome.  (En  italien.  Original.)  [Pour  dis- 
simuler l'origine  de  cette  pièce,  on  y  a  collé  un  feuillet  contenant 
des  recettes  contre  la  sciatique  et  la  rage,  enlevé  à  quelque  autre 
volume  de  la  Collection  Godefroy.] 

1578,  28  juillet.  Marseille.  —  H.  d'Angoulême,  grand  prieur  de 
France,  à  Henri  III.  État  de  la  Provence.  Armement  des  galères. 
Comte  de  Suze.  Maréchal  de  Retz.  Cardinal  d'Armagnac.  (On- 
ginal.) 

1580,  31  janvier.  —  Georges,  landgrave  de  Hesse,  à  Fr.  Hot- 
mann.  Il  lui  accuse  réception  de  ses  lettres.  (En  latin.  Original.) 

1580,  16  avril.  Bourgueil.  —  Catherine  de  Médicis  à  Henri  III. 
Au  sujet  du  projet  de  mariage  du  duc  d'Anjou  avec  Elisabeth 
d'Angleterre.  (Original  non  signé.) 

1580,  16  avril.  Tours,  avec  une  suite  datée  du  18.  —  La  même 
au  même.  Même  sujet  que  dans  la  lettre  précédente.  Affaires 
intérieures  du  royaume.  (Original,  avec  post-scriptum  autographe.) 

1581,  20  juillet.  —  Supplique  au  roi  par  le  duc  de  Mercœur 
pour  se  faire  accorder  les  bénéfices,  soit  évêchés  ou  abbayes,  pos- 
sédés par  le  sp  de  Sissonne,  évêque  de  Soissons,  qui  est  mourant. 
Au  bas,  le  roi  a  écrit  :  Accordé.  Henry.  Du  xxj  juillet  1581.  Dans 
un  coin,  à  gauche,  on  lit  le  mot  registre,  qui  semble  avoir  été 
biffé. 

1584,  10  mars.  Pagny.  —  Charny  au  roi.  Détails  sur  l'écurie 
royale  et  plaintes  au  sujet  du  non-payement  des  marchands  et 
artisans  servant  en  ladite  écurie.  (Original.) 

1586,  20  décembre.  Darmstadt.  —  Georges,  landgrave  de  Hesse, 
àFr.  Hotmann  (à  Genève).  Réponse  à  ses  plaintes  sur  les  malheurs 
du  temps,  et  entre  autres  sur  la  famine  qui  désolait  l'Europe.  Il 
lui  promet  de  laisser  acheter  dans  ses  états,  par  la  ville  de  Genève, 
mille  mesures  de  blé,  et  lui  fait  cadeau  pour  lui  des  six  sacs  qu'il 
lui  avait  demandés.  (En  latin.  Original.) 

1587,  17  avril.  Paris.  —Louis  de  la  Valette.  Certificat  d'absence 
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légale  à  la  revue  et  montre  de  sa  compagnie,  donné  au  sr  de  Bel- 
lengreville.  (Original.) 

S.  d.,  27  mai.  Tours.  —  Henri  IV  à  Bretauville.  Lui  ordonne 
de  remettre  M.  et  Mme  de  Miossens  dans  leur  château  de  Pons. 
(Copie.) 

1591,  12  ou  22  novembre.  —  Maréchal  d'Aumont  à  son  secré- 
taire. Plaintes  sur  le  général  Norris,  commandant  les  troupes 
anglaises  dans  son  armée.  (Incomplet.  Original.) 

1595,  17  avril.  Rome.  —  D'Elbène  à  Villeroy.  Envoi  d'un 
mémoire  sur  les  affaires  de  la  cour  de  Rome.  Envoyés  et  parti- 
sans de  la  France.  Absolution  du  roi.  (Original.) 

1597,  5  juillet.  —  «  Mildinay  »  à  Villeroy.  Au  sujet  des  troupes 
anglaises  au  service  du  roi.  (Original.) 

1598,  24  février.  —  Ce  qui  a  été  traité  ce  jour-là  entre  les  ambas- 
sadeurs de  France  et  d'Espagne  lors  des  négociations  de  Vervins. 
(Copie.) 

S.  d.,  23  janvier.  Villers-Gotterets.  —  Sourdis  à  Villeroy.  Affaires 
d'échange  et  d'argent  avec  M.  d'Estampes.  (Original.) 

1602,  8  novembre.  Heidelberg.  —  Frédéric,  électeur  Palatin,  à 
Henri  IV.  Au  sujet  du  payement  de  ce  qui  lui  est  dû  par  le  roi. 
(Original.) 

1603,  6  juillet.  Ansbach.  —  Jean-Georges,  marquis  de  Bran- 
debourg, administrateur  postulé  de  l'évêché  de  Strasbourg,  à 
Henri  IV.  Au  sujet  de  l'administration  des  biens  de  cet  évêché. 
(Original.) 

1606,  s.  d.  — -  Traité  fait  à  Vienne  par  Illieshaz  et  Pierre 
Madossovich,  ambassadeurs  d'Etienne  Botzkay,  prince  de  Hongrie 
et  de  Transylvanie,  avec  l'archiduc  Matthias.  (Copie.) 

1609,  20  avril,  Kœnigsberg.  —  Jean-Sigismond,  marquis  de 
Brandebourg,  à  Henri  IV.  Au  sujet  de  la  succession  de  Juliers. 
(En  latin.  Original.) 

1609,  1er  juin.  Kœnigsberg.  —  Le  même  au  même.  Lettre  de 
créance  pour  son  conseiller  Christian  Bellin  (Ghristianus  Belli- 
nus),  qu'il  lui  envoie  au  sujet  de  la  succession  de  Juliers.  (En 
latin.  Original.) 

1609,  14  juin.  Bade.  —  Jean-Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  à 
Henri  IV.  Succession  de  Juliers.  (En  latin.  Original.) 

1609,  1er  juillet.  Gassel.  —  Maurice,  landgrave  de  Hesse,  à 
Henri  IV.  Il  lui  recommande  Bellin,  envoyé  près  de  S.  M.  par 
le  duc  de  Wurtemberg  pour  l'affaire  de  Juliers.  (Original.) 
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1609,  13/23  juillet.  «  DemaVille-Neuve-ès-Forests-Noires.  »  — 
Jean-Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  à  Henri  I"V.  Affaire  de  Juliers. 
[Original.) 

1609,  6  septembre.  Torgau.  —  Christian  II,  duc  de  Saxe,  au 
roi.  Affaire  de  Juliers.  [En  latin.  Original.) 

1609,  4  décembre.  Heidelberg.  —  Frédéric,  électeur  Palatin,  au 
roi.  Demande  à  être  payé  de  ses  créances.  [Original.) 

1610,  27  janvier.  Deux-Ponts.  —  Magdalena,  comtesse  Palatine, 
au  roi.  Remerciements  pour  son  intervention  dans  l'affaire  de 
Juliers.  [Original.) 

1610,  19/29  janvier.  Dûsseldorf.  —  Ernest,  marquis  de  Brande- 
bourg, au  roi.  Préparatifs  de  guerre  faits  par  leurs  ennemis; 
demande  au  roi  de  faire  approcher  des  frontières  les  régiments 
de  MM.  de  Châtillon  et  de  Béthune.  [Original.) 

1610,  27  février/9  mars.  Gassel.  —  Maurice,  landgrave  de  Hesse, 
au  roi.  Assemblée  de  Halle.  Le  sr  deBoissise.  Affaires  de  Juliers. 
[Original.) 

1610,  18  avril.  Bonn.  —  Ferdinand,  coadjuteur  de  Cologne, 
duc  de  Bavière.  Lettre  de  créance  pour  le  sr  de  Recquem,  qu'il 
envoie  à  S.  M.  [Original.) 

1610,  23  avril.  Coblentz.  —  Lothaire,  archevêque  de  Trêves, 
au  roi.  Protestations  d'amitié.  [En  latin.  Original.) 

3  septembre.  —  Feuillet  d'adresse  d'une  lettre  à  Villeroy  qui  a 
disparu. 

[1616],  17  janvier.  Poitiers.  —  Jeannin  à  Villeroy.  Conférences 
pour  la  paix.  [Original.) 

S.  d.  [1616,  juillet].  —  Humières  à  son  père  le  vicomte  de  Bri- 
gueil.  Il  lui  annonce  que,  le  samedi  suivant  (8  juillet),  on  exécu- 
tera la  maréchale  d'Ancre.  [Original^ 

1617,  novembre.  —  Nicolas  Martin.  Histoire  de  l'évasion  du  duc 
Kovesky,  polonais,  des  Tours  à  Constantinople,  et  de  la  fuite  de 
Martin,  secrétaire  de  M.  le  baron  de  Sancy.  [Original.) 

1617.  —  Roland.  «  Abrégé  des  actions  principales  faites  par 
M.  de  Reffuge,  mon  maistre,  depuis  l'année  1606  jusqu'à  la  fin 
de  1617,  où  il  est  décédé.  »  [Incomplet.  6  pages.) 

1619,  8  octobre.  —  Talon.  Promesse  à  M.  de  Vie,  conseiller 
du  roi,  de  donner  telle  pension  sur  les  fruits  de  la  cure  de  Saint- 
Germain,  à  lui  donnée  par  son  fils,  abbé  du  Bec,  au  profit  de  telle 
personne  qu'il  leur  plaira  de  désigner.  (Original.) 

1619,  novembre.  Marché  de  Meaux.  —  Blondel  (le  ministre)  à 
Godefroy.  Il  lui  demande  des  renseignements  sur  l'auteur  de  la 
Mer  des  histoires.  (Original.) 
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Vers  1621.  —  Gésy  au  duc  de  Luynes.  Compliments  et  protes- 
tations d'amitié.  (Minute.) 

1621,  8  avril.  —  Marillac  à  Gésy,  ambassadeur  à  Constan- 
tinople.  Au  sujet  de  l'établissement  d'un  consul  à  Jérusalem 
et  d'une  institution  destinée  à  instruire  de  jeunes  chrétiens  dans 
la  connaissance  des  langues  nécessaires  pour  le  service  du  roi  et 
des  ambassadeurs.  (Original.) 

1621,  4  mai.  —  Marie  de  Médicis  au  grand  maître  de  Malte 
(A.  de  Vignacourt).  Lettre  de  recommandation  pour  le  chevalier 
de  la  Rochette.  (Original.) 

1621,  4  mai.  —  Minutes  avec  corrections  (de  Richelieu?)  de  la 
lettre  précédente. 

1622,  22  janvier.  Paris.  —  Marie  de  Médicis  à  Pizieux  (Puy- 
zieulx).  Remerciements  pour  une  affaire  dont  le  roi  a  commandé 
l'expédition.  Envoi  de  l'évêque  de  Luçon  (Richelieu)  vers  le  roi. 
Intrigues  contre  elle.  Promesse  du  roi  d'appuyer  l'évêque,  proposé 
pour  le  cardinalat.  (Original.) 

1622,  14  février.  —  Lettre  incomplète  du  dernier  feuillet.  Une 
note  au  haut  de  la  première  page  porte  :  A  la  Haye,  44  février  1617, 
de  Hauterive.  Cette  date  de  l'année  est  fautive,  puisqu'il  y 
est  question  de  la  mort  du  connétable  de  Luynes,  arrivée  en 
décembre  1621.  Le  destinataire  est  inconnu.  Le  signataire,  de 
Hauterive,  était  un  officier  français  au  service  de  Hollande.  Il 
demandait,  au  nom  du  prince  d'Orange,  que  le  roi  ne  nommât 
pas,  sans  l'avoir  consulté,  les  colonels  des  régiments  de  MM.  de 
Chastillon  et  de  Courtomer,  qui  voulaient  vendre  leurs  charges. 
Détails  sur  le  rôle  des  colonels  dans  son  armée.  Il  blâme  l'insur- 
rection des  calvinistes. 

1622,  20  février.  Rome.  —  Des  Hayes  à  ?  Revient  de 

Jérusalem,  où  il  a  apporté  le  plus  de  soulagement  qu'il  a  pu  aux 
religieux  de  cette  ville.  Leur  situation.  Sa  demande  au  pape  d'y 
envoyer  un  gardien  et  des  religieux  français.  (Original.) 

1622,  8  avril.  Brezé.  —  Richelieu  au  général  des  Chartreux. 
Remerciements  pour  la  permission  de  venir  le  voir  qu'il  a  accor- 
dée à  son  frère,  pour  lequel,  infirme  et  malade,  il  demande  quel- 
ques faveurs.  (Minute  autographe.) 

1622,  13  ou  17  mai.  Paris.  —  Antoine  de  Bourbon,  comte  de 
Moret,  à  M.  de  Puyzieulx,  secrétaire  d'État,  au  sujet  des  abbayes 
de  Marcillac,  de  Saint-Étienne  de  Caen  et  de  Longvilliers,  dont 
le  roi  lui  a  donné  les  brevets,  et  pour  lesquelles  il  désirerait  avoir 
à  Rome  les  bulles  gratis.  (Original.) 

1622,  25  juin.  Paris.  —  Le  même  au  roi.  Remerciements  pour 
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le  don  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille.  Sa  pension. 
(Original.) 

S.  d.  [1622].  —  Richelieu  à  M.  de  Puyzieulx.  Demande  son 
appui  pour  sa  promotion  au  cardinalat.  (Original.) 

1622,  30  juin.  Pougues.  —  Richelieu  à  M.  de  Puyzieulx.  Remer- 
ciements pour  l'appui  qu'il  lui  fait  donner  à  Rome  pour  sa  promo- 
tion au  cardinalat,  par  l'ambassadeur,  le  commandeur  de  Sillery, 
qui  déploie  un  grand  luxe.  (Original.) 

1622,  1er  juillet.  Pougues.  —  Marie  de  Médicis  à  M.  de  Puy- 
zieulx. Remerciements  de  l'appui  qu'il  donne  à  Richelieu  pour  sa 
nomination  au  cardinalat.  (Original.) 

1622,  10  juillet.  Paris.  —  Ant.  de  Bourbon,  comte  de  Moret, 
à  ...  Au  sujet  de  l'obtention  du  gratis  pour  les  bulles  relatives 
aux  abbayes  que  le  roi  lui  a  données.  (Original.) 

1622,  6  août.  Pougues.  —  Richelieu  à  M.  de  Puyzieulx.  Remer- 
ciements pour  l'appui  qu'il  lui  a  donné  et  lui  donne  au  sujet  de 
sa  promotion  au  cardinalat.  (Original.) 

1622  [août].  —  Marie  de  Médicis  à  M.  de  Puyzieulx.  Mort  du  car- 
dinal de  Retz.  Recommandation  instante  d'appuyer  la  promotion 
de  Richelieu  au  cardinalat.  (Le  cardinal  de  Retz  étant  mort  le 
2  août,  et  Richelieu  ayant  été  nommé  le  5  septembre,  cette  lettre 
doit  être  des  premiers  jours  d'août.)  (Original,  avec  un  post-scrip- 
tum  de  la  main  de  Charpenlier.) 

Vers  1622.  —  Richelieu  à  M.  de  Puyzieulx.  Il  le  conjure  de 
réparer  auprès  du  roi  la  lourde  faute  faite  à  son  sujet  par  le 
sr  du  Tremblay.  (Minute  originale.) 

S.  d.  —  Requête  des  maréchaux  de  France,  Ghaulnes,  Cau- 
mont  La  Force,  Bassompierre  et  L'Hospital,  au  roi  et  à  nos 
seigneurs  de  son  conseil,  demandant  une  déclaration  du  roi 
confirmative  des  privilèges  de  leurs  prévôts,  vice-baillis,  vice- 
sénéchaux,  etc.,  afin  qu'ils  en  fassent  mieux  leur  charge.  (Original.) 

1623,  16  février.  Paris.  —  Promesse  du  duc  de  Nevers,  au 
nom  de  tous  les  chevaliers  de  l'ordre  de  la  milice  chrétienne, 
de  ne  point  s'aider  de  l'induit  que  le  pape  pourra  accorder  à  cet 
ordre  pour  tenir  pension  sur  les  bénéfices  du  royaume,  sans  le 
consentement  du  roi  et  du  clergé.  (Original.) 

1625,  15  juin.  —  Instruction  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  sa 
fille  reine  d'Angleterre,  faite  par  le  cardinal  de  Bérulle.  (Copie.) 

1625,  14  juillet.  —  Gabriel,  prince  de  Transylvanie,  à  Gésy. 
Compliments.  (En  latin.  Original.) 

1626, 16  août.  La  Haye.  —  Richelieu  à  la  reine  mère.  Gomme  il 
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voit  que  ses  services  ne  lui  sont  pas  agréables,  il  la  prie  d'obte- 
nir du  roi  la  permission  de  se  retirer  de  la  cour.  (Copie.) 

1627,  5  septembre.  —  Maréchal  de  Schonberg  à  Richelieu. 
Crainte  des  entreprises  de  l'évêque  de  Verdun  (F.  de  Lorraine). 
M.  Docquaire.  Payement  des  troupes.  Approvisionnement  de  Toul. 
(Original.) 

1627,  7  décembre.  —  Florence.  Luca  Fabbroni  degl'  Asini  à 
Marie  de  Médicis,  sur  le  projet  de  mariage  de  Monsieur  avec  la 
princesse  Anne  de  Toscane.  (En  italien.  Original.) 

1627.  —  Marguerite  de  Gonzague,  duchesse  douairière  de  Lor- 
raine, à  la  reine  mère.  Sur  les  affaires  de  Lorraine.  (Incomplet. 
Original.) 

1628,  9  janvier.  Paris.  —  Marie  de  Médicis  à  la  duchesse 
douairière  de  Lorraine.  Mort  du  duc  de  Mantoue,  qui  a  déclaré  le 
duc  de  Nevers  son  successeur.  Mariage  de  sa  nièce  Marie  avec 
son  cousin  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Réthelois.  (Copie.) 

1628,  22  octobre.  Au  camp  devant  la  Rochelle.  —  Marillac, 
garde  des  sceaux,  à  Godefroy.  Demande  la  copie  de  divers  docu- 
ments relatifs  à  des  questions  de  préséance  et  à  des  procès  crimi- 
nels. (Original.) 

1630,  8  mars.  Paris.  —  Monluc,  comte  de  Carmain,  à  M.  de 
Césy,  à  Constantinople.  Lettre  d'amitié  sur  son  prochain  retour. 
(Original.) 

1630,  8  avril.  Hyères.  —  Catherine -Alphonsine  des  Ursins, 
abbesse  de  Notre-Dame  d'Hyères,  déclare  avoir  reçu  de  l'arche- 
vêque d'Auch  (D.  de  Vie)  la  somme  de  270  livres  pour  trois 
quartiers  échus  de  la  pension  de  sa  sœur  Éléonore  de  Vie. 

1630,  18  avril.  Neufchâteau.  —  Marguerite  de  Gonzague, 
duchesse  douairière  de  Lorraine,  à  ...  (le  nom  est  coupé  sur 
l'adresse;  peut-être  l'évêque  de  Metz).  Elle  lui  demande  pour 
Claude  Lançon  la  prébende  devenue  vacante  en  la  collégiale  de 
Vie.  (Original.) 

1631,  3  mars.  Lyon.  —  Halincourt  de  Neufville  (Villeroy)  à 
Césy,  à  Constantinople.  Arrestation  de  la  reine  mère  à  Com- 
piègne;  la  princesse  de  Conti  reléguée  à  Eu;  M.  et  Mme  d'Elbeuf 
à  Elbeuf  ;  Bassompierre  à  la  Bastille  ;  Toiras,  maréchal  de  France; 
le  P.  de  Sansi,  confesseur  du  roi.  (Original.) 

1631,  20  mars.  —  Louis  XIII  à  sa  mère.  Se  plaint  de  sa  len- 
teur à  se  mettre  en  route  pour  Moulins,  où  il  lui  a  ordonné  de 
se  rendre.  (Copie.) 

1631,  26  mars.  —  Réponse  de  la  reine.  (Copie,  sur  le  même 
feuillet  que  la  lettre  précédente.) 
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4631,  1er  novembre.  Venise.  —  D'Avaux  à  Charpentier.  Il  lui 
annonce  que  la  république  de  Venise  a  fait  le  cardinal  de  Riche- 
lieu noble  vénitien.  (Original.) 

1633,  2  mai.  Leipzig.  —  Feuquière  au  baron  de  Rorté.  Il  lui 
donne  rendez-vous  à  Dresde  ou  à  Meissen.  {Original.) 

1632,  après  le  17  novembre.  —  Cinq  lettres  de  condoléance  de 
Richelieu  sur  la  mort  du  maréchal  de  Schonberg  :  à  Mme  de 
Schonberg,  à  M.  d'Hallwin,  à  Mme  d'Hallwin,  à  M.  de  Liancourt, 
à  Mme  de  Liancourt.  (Minutes  orig.  sur  un  même  feuillet.) 

1632,  octobre.  —  Le  Sénat  de  Venise  à  Richelieu.  Il  lui  annonce 
qu'il  a  été  créé  noble  vénitien.  (En  italien.  Copie.) 

1633,  13  mai.  —  J.  Joubert  de  Barrault,  archevêque  d'Arles,  à 
...  Il  a  reçu  sa  lettre  à  laquelle  il  satisfera  ponctuellement,  en 
ayant  parlé  à  M.  de  Saint-Flour  (Charles  de  Noailles).  (Original.) 

S.  d.  —  Minutes  de  Richelieu  à  M.  de  Noailles,  évêque  de 
Saint-Flour  (double),  à  l'archevêque  de  Lyon  (du  Plessis).  Pour 
recommander  «  une  affaire  en  laquelle  messieurs  du  clergé  sont 
grandement  intéressés.  » 

1633,  15  mai.  —  Mole  au  garde  des  sceaux  (Châteauneuf).  Pour- 
suite que  Matharel,  avocat  au  Parlement,  a  reçu  l'ordre  de  faire 
contre  le  sieur  du  Tillet.  Renvoi  en  Flandre  d'une  cause  de  béné- 
fice introduite  aux  requêtes  du  Palais.  (Original.) 

1634,  29  novembre.  —  Dupuy  à  Godefroy.  Il  fait  copier  le  pro- 
cès-verbal de  Bar  pour  l'envoyer  au  procureur  général.  M.  Rigault 
aura  sa  provision  de  garde  du  trésor  de  Nancy.  (Original.) 

"  1635,  10  janvier.  —  Dupuy  à  Godefroy.  Il  a  reçu  sa  lettre.  Le 
procureur  général  (Mole)  travaille  à  faire  réussir  la  fin  de  son 
voyage,  c'est-à-dire  à  lui  faire  donner  la  charge  d'apporter  les 
titres  de  Lorraine.  (Original.) 

1635,  15  janvier.  —  Bouthillier  à  Th.  Godefroy.  Sur  l'enlève- 
ment et  le  transport  par  deçà  des  titres  et  papiers  de  Lorraine 
dont  Godefroy  a  fait  l'inventaire  avec  M.  Gobelin.  {Original.) 

1635,  31  janvier.  —  Mole  à  Godefroy.  Au  sujet  du  transport  des 
titres  de  Lorraine.  (Original.  ) 

1635,  7  février.  Paris.  —  Dupuy  à  Godefroy.  Le  fils  de 
Godefroy  lui  écrira  ce  dont  l'a  chargé  le  procureur  général.  L'état 
des  pensions  n'est  pas  encore  entre  les  mains  de  M.  de  la  Basi- 
nière.  Remerciement  pour  la  copie  de  documents  qu'il  lui  a 
envoyés  et  pour  celle  qu'il  lui  promet  relativement  aux  préten- 
tions de  la  Lorraine.  (Original.) 

1635,  15  février.  Paris.  —  Dupuy  à  Godefroy.  Il  a  reçu  son 
paquet.  Il  lui  conseille  de  se  préparer  au  retour  et  d'apporter  ce 
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qu'il  pourra  des  titres.  On  voudrait  avoir  ici  la  moitié  des  titres 
qui  étaient  à  La  Mothe.  Les  affaires  se  brouillent  au  dedans  et  au 
dehors.  Hier,  on  a  arrêté  MM.  de  Puylaurens,  du  Fargis  et  Goudray. 

1635,  14  mars.  Nancy.  —  Th.  Godefroy  à  son  fils.  Le  remercie 
de  son  exactitude  à  faire  ce  qu'il  lui  avait  demandé.  Il  s'apprête 
à  partir  le  26  et  arrivera  à  Paris  le  4  du  mois  prochain.  Recom- 
mandations qu'il  lui  fait  pour  les  affaires  de  sa  maison. 

1635,  21  septembre.  Gaudebec.  —  Denys  Godefroy  à  son  père. 
Récit  d'un  voyage  en  Normandie. 

1637,  22  janvier.  —  Protestation  (en  latin)  du  comte  Palatin 
Gharles-Louis  contre  la  translation  de  son  électorat  au  duc  de 
Bavière  et  contre  l'élection  du  roi  des  Romains.  (Incomplet.  Copie.) 

1638  [février  ou  mars].  —  Mémoire  de  l'évêque  de  Langres 
(Sébastien  Zamet)  relatif  à  l'abbé  de  Saint-Gyran,  à  Marie- Angé- 
lique Arnauld,  et  à  la  conduite  de  celle-ci  à  l'égard  de  ses  reli- 
gieuses, avec  annotation  d'Achille  de  Harlay,  évêque  de  Saint- 
Malo  (en  date  du  26  mai  1638),  certifiant  l'authenticité  de  la 
pièce.  (Copie  collationnée  à  l'original  par  Fieffé,  garde-notes  du  roi.) 

1638,  12  septembre.  Paris.  —  Le  chancelier  Séguier  à  Talon. 
Payement  des  gens  de  guerre.  Commission  du  cadastre.  Plaintes 
contre  divers  ecclésiastiques.  Affaires  diverses.  (Original.) 

1641,  1er  février.  Paris.  — J.  du  Puy,  prieur  de  Saint-Sauveur, 
à  Bouchard,  à  Rome.  Nouvelles  littéraires.  Saumaise.  Le  sei- 
gneur Lili.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou.  Gaulmin 
sorti  de  la  Bastille.  LVptatus  Gallus.  M.  Le  Grand  et  son  fils.  (Au 
dos  de  la  lettre  :  Disgrâce  de  Bois-Robert.)  (Original.) 

1642,  5  décembre.  —  Récit  particulier  de  ce  qui  s'est  passé  un 
peu  avant  la  mort  de  monsr  le  cardinal  de  Richelieu,  arrivée  le 
jeudi  4  décembre  1642,  sur  le  midy.  Escript  à  Paris  le  lendemain 
de  son  décez,  5  du  mesme  mois.  Autographe  de  Denys  II  Gode- 
froy. —  A  figuré  à  la  vente  (Libri)  faite  par  Gharon  et  Gommen- 
deur,  le  8  décembre  1845,  sous  le  n°  180. 

Vers  1642  ou  1643.  —  Les  officiers  de  la  cour  des  Salins  au  chan- 
celier (Séguier).  Elle  lui  demande  l'entérinement  des  supplications 
et  remontrances  qu'elle  lui  envoie. 

(La  cour  des  Salins  était  une  juridiction  établie  à  la  Rochelle 
par  un  édit  de  décembre  1639  pour  connaître  des  différends  rela- 
tifs aux  salines.  Elle  fut  supprimée  par  un  édit  de  septembre  1643.) 

1643,  29  octobre.  Calais.  —  Th.  Godefroy  à  son  fils.  Son 
arrivée  à  Calais.  Bien  reçu  par  le  comte  de  Gharost,  gouverneur. 
Recommandations  pour  ses  affaires  particulières.  (Original.) 

1643,  9  novembre.  Calais.  —  Th.  Godefroy  à  son  fils.  Il  s'em- 
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barque  le  jour  même  pour  Vlissingen  (Flessingue).  Recomman- 
dation pour  ses  affaires  particulières.  (Original.) 

1644,  31  mai.  Aix.  —  Gauffridi,  président  de  la  Chambre  des 
requêtes  du  Parlement  de  Provence,  au  chancelier.  Plaintes  fort 
vives  contre  les  agissements  du  Parlement  à  l'égard  de  cette 
chambre.  (Original.) 

1644,  31  décembre.  Rouen.  —  Le  duc  de  Longueville  (Henri 
d'Orléans)  au  chancelier  (Séguier),  au  sujet  des  préséances  d'église 
entre  gentilshommes  de  Normandie.  (Original.) 

S.  d.  [1644  ou  1645].  —  Le  duc  de  Longueville  au  chancelier. 
Il  lui  demande  d'accorder  des  lettres  d'état  à  M.  de  la  Mésangère 
qu'il  emmène  avec  lui  à  Munster.  (Original.) 

1645,  11  février.  Dijon.  —  Parlement  de  Bourgogne  à  Séguier. 
Plaintes  au  sujet  des  vexations  que  l'on  fait  subir  à  propos  de 
taxes  aux  procureurs  de  ce  Parlement.  (Original.) 

1646,  11/21  août.  Genève.  —  Jacques  Godefroy  à  son  frère 
Théodore.  Il  invoque  sa  protection  au  sujet  d'un  assassinat  com- 
mis par  des  Genevois  sur  le  territoire  du  duc  de  Savoie.  (Original.) 

1648,  5  avril.  Glèves.  — Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Bran- 
debourg, à  Mazarin.  Remerciement  pour  les  preuves  d'affection 
qu'il  lui  donne;  il  le  prie  d'avoir  créance  en  son  envoyé  le  sr  de 
Wicquefort,  son  conseiller.  (Original.) 

1648,  17  novembre.  Paris.  —  Gaston  d'Orléans  à  son  neveu  le 
duc  de  Beaufort.  L'autorise  à  demeurer  à  Chenonceaux,  où  il  lui 
garantit  toute  sécurité.  —  Cette  lettre  est  transcrite  au  verso  du 
feuillet.  Au  recto,  se  trouve  la  réponse  du  duc  de  Beaufort,  pleine 
de  remerciements  et  de  protestations.  (Copie.) 

1649,  28  février.  —  Sans  signature  et  sans  nom  de  destinataire. 
Relation  de  l'ouverture  de  l'assemblée  des  états  généraux  à  Paris. 
(Original.) 

1650,  18  mai.  Lyon.  —  Le  sieur  de  Ghaponay,  maître  des 
requêtes,  ancien  lieutenant  général  à  Lyon,  à  M.  de  Harlay. 
Plaintes  très  vives  contre  les  jésuites  du  collège  de  Vienne,  qui 
refusent  d'obéir  aux  arrêts  qu'il  a  obtenus  contre  eux.  (Original.) 

1651,  28  avril.  —  Thomas,  prince  de  Garignan,  au  chancelier. 
Compliments  sur  son  retour.  (Original.) 

1653,  19  octobre.  Rome.  —  Le  P.  Athanasio  à  ...?  Annonce  son 
arrivée  à  Rome  et  les  dangers  qu'il  a  courus  sur  mer.  (En  italien. 
Original.) 
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1654.  —  Le  sr  de  la  Bonneraye  à  ...  Fragment  de  la  relation  de 
l'évasion  du  cardinal  de  Retz  du  château  de  Nantes. 

1654-1655.  —  Résumé  par  Godefroy  de  sermons  prêches  à 
Paris  le  20  décembre  1654  et  le  10  janvier  1655,  en  l'église  de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet.'8  feuillets  in-fol. 

S.  d.  [1655].  —  Certificat  de  Dupuy  constatant  que  rien  ne 
s'oppose  au  privilège  accordé  au  sr  de  la  Hoguette  pour  son  livre 
intitulé  :  Conseils  fidèles  d'un  bon  père  à  ses  enfants. 

1656,  24  novembre.  Moncaglieri.  —  Charles-Emmanuel,  duc  de 
Savoie,  à  Preud'homme,  à  Paris.  Il  lui  envoie  un  paquet  conte- 
nant des  diamants  pour  les  remettre  en  mains  propres  au  sr  Ardi- 
viliers,  pour  en  faire  faire  des  bracelets  sans  perte  de  temps.  (Ori- 
ginal, avec  deux  lignes  en  post-scriptum  de  la  main  du  duc.) 

1659,  26  septembre.  —  Foucquet  à  M.  de  Harlay.  Il  le  prie 
de  lui  prêter  pour  une  journée  ses  six  chevaux  de  carrosse. 
(Original.) 

S.  d.  ni  signature.  —  Lettre  de  femme  à  Foucquet  au  sujet  d'une 
invitation  à  aller  au  château  de  Vaux.  (Original.) 

S.  d.  [1659].  —  Relation  d'un  témoin  oculaire  des  «  coups  receus 
par  Boislève,  suivant  l'ordre  de  Navailles;  »  du  dimanche  au  soir. 
(Incomplet.) 

[1661],  mai.  —  Catherine-Angélique  d'Orléans,  fille  naturelle 
du  duc  de  Longueville,  abbesse  de  Maubuisson,  à  Godefroy. 
Remerciements  pour  son  «  beau  et  excellent  livre  »  qu'il  lui  a 
envoyé.  (Original.) 

1664,  21  mai.  —  Le  cardinal  de  Retz  à  Godefroy.  Compliments 
et  remerciements  au  sujet  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la  mémoire  de 
Vacherot,  «  de  la  perte  duquel  il  est  inconsolable.  »  (Original.) 

[1664?],  14  novembre.  Trie.  —  Mme  de  Bourbon  (Mme  de  Longue- 
ville)  à  Godefroy.  Elle  le  consulte  au  sujet  d'un  festin  qu'elle  doit 
donner.  La  première  année  de  son  veuvage  la  dispense  de  bien 
des  choses.  Remerciements.  (Original.) 

[1664  ou  1665],  21  août.  —  H.  de  Gondrin,  archevêque  de 
Sens,  au  procureur  général,  en  faveur  des  religieuses  cordelières 
du  monastère  de  Sainte-Catherine  de  Provins,  en  querelle  avec 
les  Gordeliers  de  la  même  ville,  dont  elles  ne  veulent  plus  accepter 
la  direction.  (Original.) 

S.  d.  [1664  ou  1665].  —  Supplique  des  religieuses  professes  du 
couvent  des  Cordelières  de  Provins,  probablement  à  M.  de  Gon- 
drin, archevêque  de  Sens.  (Original.) 
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1666, 16  février.  Clèves.  —Traité  d'alliance  défensive  des  États- 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  avec  l'électeur  de 
Brandebourg.  (Copie.) 

1666,  25  novembre.  —  N.  à  l'abbé  de  Yerteuil.  Colbert  doit 
voir,  le  jour  même,  Godefroy. 

1666,  11  décembre.  —  Harlay  à  Godefroy.  Il  lui  demande  de 
chercher  l'induit  donné  par  Paul  III  à  Henri  II  au  sujet  des 
bénéfices  de  Bretagne  et  de  Provence.  (Original.) 

1668,  21  mai.  Paris.  —  N.  à  Godefroy.  Remerciements  pour 
le  recueil  des  Neutralités,  qu'il  lui  a  prêté.  Demande  de  divers 
documents.  (Original.) 

S.  d.,  ce  dimanche  matin.  —  Le  Peletier  à  Godefroy  (le  fils). 
Au  sujet  du  contrat  de  mariage  de  Chrétienne  de  Lorraine  avec 
Ferdinand  de  Médicis.  (Original.) 
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I.  TABLE  DES  SIGNATAIRES  ET  DES  AUTEURS, 


Aix  (archevêque  d').  Voy.  Bar- 
rault. 

Angoulême  (Henri,  comte  d'), 
233. 

Athanasio  (le  P.),  241. 

Aumont  (maréchal  d'),  234. 

Avaux  (Cl.  d'),  238. 

Balavoine  (M.),  232. 

Barrauit  (Joubert  de),  arche- 
vêque d'Aix,  239. 

Bavière  (Ferdinand,  duc  de), 
235. 

Beaufort  (duc  de),  241. 

Blondel,  ministre,  235. 

Borgo  (Andréa  da),  232. 

Bourbon  (P.,  duc  de),  232. 

Bourgogne  (parlement  de),  241. 

Bouthillier  (M.),  239. 

Brandebourg  (Ernest,  marquis 
de),  235. 

Brandebourg  (  Frédéric  -  Guil- 
laume de),  241. 

Brandebourg  (  Jean  -  Georges, 
marquis  de),  234. 

Brandebourg  (Jean-Sigismond, 
marquis  de),  234. 

Garignan  (Thomas,  prince  de), 
241. 

Garmain  (A.  de  Monluc,  comte 
de),  238. 

Catherine  de  Médicis,  233. 

Césy  (M.  de),  236. 

Ghaponay  (M.  de),  241. 

Charles  VIII,  232. 

Charles  IX,  233. 

Charles-Emmanuel,  duc  de  Sa- 
voie, 242. 

Charny  (M.  de),  233. 

Chastillon  (M.  de),  236. 

Des  Hayes  (le  sieur),  236. 

Dupuy  (Jacques),  240. 

Dupuy  (M.),  239,  242. 


Elbène  (M.  d'),  234. 

Fabbroni  degl'   Asini    (Luca), 

238. 
Feuquière  (M.  de),  239. 
Foucquet  (Nicolas),  242. 
François  Ier,  232. 
Frédéric,  électeur  Palatin,  234, 

235. 
Gabriel,  prince  de  Transylva- 
nie, 237. 
Gaston  d'Orléans,  241. 
Gauffridi  (le  président),  241. 
Godefroy  (Denys),  240. 
Godefroy  (Jacques),  241. 
Godefroy  (Th.),  240,  242. 
Gondrin  (H.  de),  archevêque  de 

Sens,  242. 
Gonzague.  Voy.  Marguerite. 
Gramont  (M.  de),  232. 
Harlay  (A.  de),  243. 
Hauterive  (M.  de),  236. 
Henri  IV,  234. 
Hesse  (Georges,  landgrave  de), 

233. 
Hesse  (Maurice,  landgrave  de), 

234   235. 
Humieres  (M.  d'),  235. 
Hyères  (abbesse  d').  Voy.  Ur- 

sins. 
Jeannin  (P.),  235. 
La  Baume  (J.  de),  232. 
La  Bonneraye  (M.  de),.  241. 
Langres(évêquede).Voy.Zamet. 
La  Valette  (Louis  de),  233. 
Le  Peletier  (le  sieur),  243. 
Longueville  (duchesse  de),  242. 
Longueville   (Henri,  duc  de), 

241. 
Lorraine.  Voy.  Marguerite. 
Lothaire,  archevêque  de  Trêves, 

235. 
LouisXIII,  238. 
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Magdalena,  comtesse  Palatine, 
235. 

Maréchaux  de  France  (requête 
des),  237. 

Marguerite  de  Gonzague,  du- 
chesse de  Lorraine,  238. 

Marie  de  Médicis,  236,  237,  238. 

Marillac  (M.  de),  236. 

Martin  (Nicolas),  235. 

Maubuisson  (abbesse  de).  Voy. 
Orléans. 

Mercœur  (duc  de),  233. 

«  Mildinay  »,  234. 

Mole  (Mathieu),  239. 

Monluc.  Voy.  Carmain. 

Moret  (comte  de),  236,  237. 

Neufville  (H.  de),  238. 

Nevers  (duc  de),  237. 

Orléans  (Catherine- Angélique 
d'),  abbesse  de  Maubuisson, 
242. 

Orléans  (duc  d').  Voy.  Gaston. 

Palatin  (comte),  240. 

Palatin  (électeur). Voy. Frédéric. 

Palatine  (comtesse).  Voy.  Mag- 
dalena. 

Poyet  (le  chancelier),  232. 

Provins  (religieuses  cordelières 
de),  242. 

Raccagni  (le  sieur),  233. 


Retz  (cardinal  de),  242. 
Richelieu   (cardinal  de),  236, 

237,  239. 
Roland  (le  sieur),  235. 
Salins  (officiers  de  la  cour  des), 

240. 
Savoie  (duc  de).  Voy.  Charles- 
Emmanuel. 
Saxe  (Christian  II,  duc  de),  235. 
Schonberg  (maréchal  de),  238. 
Séguier  (le  chancelier),  240. 
Sens    (archevêque   de).   Voy. 

Gondrin. 
Sforza  (L.-M.),  duc  de  Milan, 

232. 
Sourdis  (M.  de),  234. 
Talon  (0.),  235. 
Transylvanie  (prince  de).  Voy. 

Gabriel. 
Trêves  (archevêque  de).  Voy. 

Lothaire. 
Ursins   (C.-A.   des),   abbesse 

d'Hyères,  238. 
Venise  (sénat  de),  239. 
Wurtemberg  (Christophe  de), 

232. 
Wurtemberg    (  Jean  -  Frédéric, 

duc  de),  234,  235. 
Zamet  (Sébastien),  évêque  de 

Langres,  239. 


IL  TABLE  DES  DESTINATAIRES. 


Anjou  (duc  d')  (Henri  III),  232. 
Beaufort  (duc  de),  241. 
Bellengreville  (M.  de),  234. 
Birago  (F.  de),  232. 
Bouchard  (le  sieur),  240. 
Bretauville  (M.  de),  234. 
Brigueil  (vicomte  de),  235. 
Catherine  de  Médicis,  233. 
Césy  (M.  de),  236,  237,  238. 
Chancelier.  Voy.  Séguier. 
Charpentier  (M.),  238. 


Chartreux  (général  des),  236. 
Châteauneuf  (M.  de),  garde  des 

sceaux,  239. 
Dinteville  (F.  de),  232. 
Du  Bellay  (J.),  232. 
Du  Plessis  (A.-L.),  archevêque 

de  Lyon,  239. 
Foucquet  (Nicolas),  242. 
Godefroy  (Denys),  240. 
Godefroy  (Th.),  235,  238,  239, 

240,241,242,243. 
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Hallwin  (M.  et  M™  d'),  239. 

Harlav  (A.  de),  241. 

Henri"  III,  233.  Voy.  Anjou. 

Henri  IV,  234,  235. 

Henriette,  reine  d'Angleterre, 
237. 

Hotmann  (Fr.),  233. 

La  Gastellinière  (M.  de),  232. 

Liancourt  (M.  et  Mme  de),  239. 

Longagnana  (A.  de),  232. 

Louise  de  Savoie,  232. 

Lyon  (archevêque  de).  Voy.  Du 
Plessis. 

Luynes  (duc  de),  236. 

Malte.  Voy.  Vignacourt. 

Marche  (maréchal  de  la),  232. 

Marguerite ,  duchesse  douai- 
rière de  Lorraine,  238. 

Marie  de  Médicis,  237,  238. 

Marillac  (M.  de),  233. 


Mazarin  (cardinal),  241. 

Noailles  (Charles  de),  évêque  de 
Saint-Flour,  239. 

Preud'homme  (le  sieur),  242. 

Puyzieulx  (M.  de),  236,  237. 

Richelieu  (cardinal  de),  238. 

Rorté  (baron  de),  239. 

Saint-Flour  (évêque  de).  Voy. 
Noailles. 

Schonberg  (Mm°  de),  239. 

Seling  (le  capitaine),  232. 

Séguier  (le  chancelier),  240, 241. 

Sim...  (Francesco),  233. 

Talon  (0.),  240. 

Verteuil  (abbé  de),  242. 

Vie  (M.  de),  235. 

Vignacourt  (A.  de),  grand  maî- 
tre de  Malte,  236. 

Villeroy  (M.  de),  232,  234,  235. 


III.  TABLE  DES  MATIÈRES. 


Ancre  (maréchale  d'),  235. 
Anglaises  (troupes)  au  service 

de  Henri  IV,  234. 
Anjou  (François,  duc  d'),  233. 
Anne,  princesse   de  Toscane, 

238. 
Ardiviliers,  orfèvre,  242. 
Armagnac  (cardinal  d'),  233. 
Arnauld  (Marie- Angélique)  ,240. 
Auch  (archevêque  d').  Voy.  Vie. 
Bassompierre  (M.  de),  238. 
Bec  (abbé  du),  235. 
Bellin  (Christian),  234. 
Bérulle  (cardinal  de),  237. 
Béthune  (M.  de),  235. 
Bois-Baudry  (du),  232. 
Boislève  (M.  de),  242. 
Boissise  (M.  de),  235. 
Botzkay,   prince   de    Hongrie, 

234. 
Brandebourg  (électeur  de),  243. 
Cadastre  (commission  du),  240. 


Charost  (comte  de),  240. 
Chastillon  (M.  de),  235. 
Colbert  (J.-B.),  242. 
Conti  (princesse  de),  238. 
Courtomer  (M.  de),  236. 
Docquaire.  Voy.  Ocquerre. 
Domaine  royal,  232. 
Du  Coudray  (M.),  240. 
Du  Fargis  (M.),  240. 
Du  Tillet  (M.),  239. 
Du  Tremblay  (M.),  237. 
Écurie  du  roi,  233. 
Elbeuf  (M.  et  M^  d'),  238. 
Elisabeth  d'Angleterre,  233. 
Espagne  (mémoires  sur  l'),  232. 
États  généraux  à  Paris  (1649), 

241. 
Gaston,  duc  d'Orléans,  238. 
Gaulmin  (le  sieur),  240. 
Genève  (disette  à),  233. 
Gobelin  (M.),  239. 
Godefroy  (Th.),  242. 
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Harlay  (A.  de),  évêque  de  Saint- 

Malo,  240. 
Henri  IV  (absolution  de),  234. 
Hongrie.  Voy.  Botzkav. 
Jérusalem  (consul  à),  236. 
Jérusalem  (religieux  à),  236. 
Jésuites,  241. 

Juliers  (succession  de),  234, 235. 
Kovesky  (duc),  235. 
La  Basinière  (M.  de),  239. 
La  Hoguette  (M.  de),  242. 
La  Mésangère  (M.  de),  241. 
Lançon  (Claude),  238. 
La  Rochette  (chevalier  de),  236. 
La  Teulade  (capitaine),  232. 
Libri  (G.),  231. 
Lili  (le  sieur),  240. 
Longivilliers  (abbaye  de),  236. 
Lorraine  (Chrétienne  de),  243. 
Lorraine    (F.   de),   évêque   de 

Verdun,  238. 
Lorraine  (titres  de),  239. 
Mantoue  (Vincent  II,  duc  de), 

238. 
Marcillac  (abbaye  de),  236. 
Marie  de  Médicis,  238. 
Martin  de  Troyes,  232. 
Martin  (le  sieur),  235. 
Matharel  (le  sieur),  239. 
Matthias  (l'archiduc),  234. 
Médicis  (Ferdinand  de),  243. 
Médicis  (Marie  de).  Voy.  Marie. 
Mer  des  histoires  (la),  235. 
Milice  chrétienne  (ordre  de  la), 

237. 
Miossens  (M.  et  Mm«  de),  234. 
Mole  (Mathieu),  239. 
Navailles  (M.  de),  242. 
Nevers  (Charles,  duc  de),  238. 
Noailles   (Gh.  de),  évêque   de 

Saint-Flour,  239. 
Norris  (général),  234. 
Ocquerre  (M.  d'),  238. 
Optatus  Gallus  (!'),  240. 
Orange  (prince  d'),  236. 
Picard  (Nicolas),  232. 
Pignerol  (conseil  souverain  de), 

233. 
Pons  (château  de),  234. 
Portugal  (mémoires  sur  le),  232. 


Provence  (parlement  de),  241. 
Provinces-Unies,  243. 
Puy-Laurens  (M.  de),  240. 
Recquem  (M.  de),  235. 
Reffuge  (M.  de),  235. 
Rethelois  (Charles,  duc  de),  238. 
Rethelois  (Marie,  duchesse  de), 

238. 
Retz  (cardinal  de),  237,  241. 
Retz  (maréchal  de),  233. 
Richelieu   (cardinal  de),   236, 

239,  240. 
Rigault  (M.),  239. 
Rochelle  (siège  de  la),  233. 
Rome,  233. 

Saint-Çyran  (abbé  de),  240. 
Saint-É'tienne  de  Caen  (abbaye), 

236. 
Saint-Flour.  Voy.  Noailles. 
Saint-Germain  (curé  de),  235. 
Saint-Malo  (évêque  de).  Voy. 

Harlav. 
Saint-Sèverin  (les),  232. 
Sancy  (baron  de),  235. 
Sansy  (le  P.  de),  238. 
Saumaise  (Cl.  de),  240. 
Sermons  prêches  à  Paris,  242. 
Sillery  (commandeur  de),  237. 
Sissonne,  évêque  de  Soissons, 

233. 
Strasbourg  (évêché  de),  234. 
Suze  (comte  de),  233. 
Taillebourg  (M.  de),  232. 
Taix  (bande  de),  232. 
Thou  (bibliothèque  de),  240. 
Toiras  (maréchal  de),  238. 
Toscane.  Voy.  Anne. 
Toul,  238. 

Tournon  (cardinal  de),  232. 
Vacherot  (M.),  242. 
Vendôme  (M"*  de),  232. 
Vervins  (négociations  de),  234. 
Vie  (collégiale  de),  238. 
Vie  (Dominique de),  archevêque 

d'Auch,  238. 
Vie  (Éléonore  de),  238. 
Vienne  (collège  de),  241. 
Vienne  (traité  de),  entre Botzkay 

et  Matthias,  234. 
Wicquefort  (Abraham),  241. 


TABLE  DES  MATIERES 

CONTENUES 

DANS   LA   SECONDE  PARTIE 

DE   L'ANNUAIRE-BULLETIN 

de  l'année  4891. 


Le   maréchal    d'Esquerdes    et   la    république   de   Venise,   par 

M.  P.-M.  Perret,  193. 
La  détention  de  Guillaume  Postel  au  prieuré  de  Saint-Martin- 

des-Champs  (1562-1581),  par  M.  Abel  Lefranc,  211. 
Supplément  à  l'Inventaire  de  la  collection  Godefroy,  par  M.  Lud. 

Lalanne,  231. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupelby-Gouverneur. 


LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DKPUIS  SA  FONDATION  EN   1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N«  6 
H.  LAURENS,  successeur. 


Font  partie  de  la  Société  toutes  les  personnes  qui  sont  agréées  par  le 
Conseil  sur  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d'admission 
peuvent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  aux  Archives  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  fixé  à  30  francs;  elle  est  rachetable  moyennant  le  versement  d'une 
somme  unique  de  300  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  vie. 
Les  sociétaires  reçoivent,  chaque  année,  quatre  volumes  de  chroniques,  de 
mémoires  ou  de  correspondances,  et  un  volume  d'Annuaire-Bulletin.  Ils 
peuvent  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur  inscription,  au  prix 
de  7  francs  le  volume  ;  le  prix  est  de  9  francs  pour  les  personnes  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  Société. 

Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
analytiques. 


Annuaires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  de  1837  à  1863; 
in-18.  Prix  :  2  et  3  fr.  Les  années  1845-1848,  1853,  1859,  1861  et  1862 
sont  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évêchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1858,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et 
en  France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France 
(1859,  1861-1863). 

Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8°;  prix  :  18  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  6  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Table  générale  du  Bulletin,  1834-1856  ;  in-8°.  Prix  :  3  francs. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  17 


II  LISTE   DES   OUVRAGES 

Au  Bulletin  de  1861-1862  est  jointe  une  table  des  matières  contenues 
dans  les  volumes  des  années  1857-1862. 

Annuaire -Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  années 
1863-1868,  lre  et  2e  parties;  in-8°;  prix  :  9  francs.  Années  1869,  1870- 
1871,  1872  à  1891  ;  in-8°;  prix  :•  5  francs. 

Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  l'inventaire  de  la  collection 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Cartulaire  du  comté  de  Rethel 
(1867),  etc. 

Table  générale  de  l'Annuaire-Bulletin  (1863-1884);  in-8°.  Prix  :  2  fr. 


L'YSTOIRE   DE  LI   NORMANT    ET  LA    CHRONIQUE    DE   ROBERT    VlSCART,    PAR 

Aimé,  moine  du  Mont-Cassin,  publiées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xme  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  Champollion-Figeac,  1835,  1  vol.  (épuisé). 

L' Histoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Capoue,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  par  Grégoire  de  Tours,  publiée 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  vol.  (La  traduction  est  épuisée.) 

Le  texte  latin  a  été  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant 

à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 

suivi  d'une  traduction  française. 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  a  la  princesse  palatine, 
etc.,  écrites  pendant  sa  retraite  hors  de  france  en  1651  et  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  (épuisé.  Il  reste  quelques  exem- 
plaires sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

Mémoires  de  Pierre  de  Fenin,  comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  publiés  par  MIlc  Dupont,  1837,  1  vol. 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nouveau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

De  la  conqueste  de  Constantinoble,  par  Joffroi  de  Villehardouin, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  (épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

Orderici  Vitalis,  angligen^î,  cœnobii  Uticensis  monachi,   Historiés 
EccLESiASTiCiE  libri  tredecim,  publiés  par  M.  Aug.  le  Prévost,  1838- 
1855,  5  vol. 
Ouvrage  plein  de  renseignements  précieux,  notamment  sur  l'histoire 
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de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  l'abbaye  de  Saint-Évroul,  sur  Orderic  et  sur  son  œuvre. 

Correspondance  de  l'empereur  Maximilien  Ier  et  de  Marguerite,  sa 

fille,  gouvernante  des  Pays-Bas,  de  1507  a  1519,  publiée  par  M.  le 

Glay,  1839,  2  vol. 
Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  l'ancienne 

chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 

sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 

François  Ier. 
Histoire  des  ducs  de  Normandie  et  des  rois  d'Angleterre,  publiée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 

Michel,  1840,  1  vol.  (épuisé). 
Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 

depuis  l'invasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 

suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 

xme  siècle. 
Œuvres  complètes  d'Éginhard,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  vol.  (le  tome  Ier  est  épuisé). 

Vita  Karoli  imperatoris;  Annales  Francorum;  Epistolx  ;  Historia 
translationis  beatorum  Christi  martyrum  Marcellini  et  Pétri.  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 
Mémoires  de  Philippe  de  Commynes,  publiés  par  M,le  Dupont,  1840-1847, 

3  vol.  [tomes  I  et  II  épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Marguerite  d'Angoulême,  sœur  de  François  Ier,  reine  de 
Navarre,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d  une  notice  biographique. 

Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  publiés 
par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  (tes  tomes  I  et  III  sont 
épuisés). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xve  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des.  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

Mémoires  et  Lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  Gues- 
sard,  1842,  1  vol. 
Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
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justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Navarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Les  Coutumes  de  Beauvoisis,  par  Philippe  de  Beaumanoir,  publiées 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2"  vol.  (épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 
Nouvelles  lettres  de  la  reine  de  Navarre  adressées  au  roi  Fran- 
çois 1er,  son  frère,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Supplément  à  la 

notice  sur  Marguerite  d'Angoulême. 

Righer,  Histoire  de  son  temps,  publiée  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  vol. 

Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 

d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 

notice  critique. 

MÉMOIRES  DU    COMTE   DE  CoLIGNY-SaLIGNY  ET  MÉMOIRES    DU  MARQUIS  DE 

Villette,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  (épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 
Chronique  latine  de  Guillaume  de  Nangis  de  1113  a  1300,  avec  les 
continuations  de  cette  Chronique  de  1300  a  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 
Registres  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  (tome  I 
épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 
Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol. 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux,  ouvrages,  et  l'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvne  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 
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Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV,  par  Bar- 
bier, publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomes  I,  II 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  vol. 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  xiv"  siècle,  publiés 
par  M.  Douët  dArcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  archevêque  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  de  Mazarinades,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  (le  tome  1er 
ne  peut  être  vendu  séparément) . 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris   sous  le  règne  de  François  Ier, 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  (épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  évéque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  I 
et  II  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraits  de  ses  autres  ouvrages,  a  condensé  dans  une  étude  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
Salmon  (t.  1er  des  Chroniques  d'Anjou),  1856,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorum,  de  i'Historia 
Gaufredi,  comitis  Andegavorum,  du  Liber  de  compositione  castri 
Ambazix  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  castri,  du  Fragmentum 
historiée  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriptum,  du  Commentarius 
Hugonis  de  Cleeriis  de  majoratu  et  senescalcia  Francix  Andegavo- 
rum olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  l'Anjou  jusqu'au  xme  siècle. 

La  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Douët 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {tomes  I  et  III  épuisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  bourguignonne 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  des  Cordelieis  (1400-1422). 

Les  Livres  des  Miracles  et  autres  opuscules  de  Grégoire  de  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  (les  tomes  I  et  H  sont 
épuisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Juliani,  De  virtutibus 
S.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitœ  patrum,  De  cursu  stel- 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  Adrewald,  Aimoin,  André, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  de  Sainte-Marie,  moines  de  Fleury, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchiennes  Chronicques  d'Engleterre  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  Mlle  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tome  11  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  (tome  Ier  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  sépa- 
rément). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

Mémoires  du  marquis  de  Beauvais-Nangis  et  Journal  du  procès  de 
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La  Boula ye,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 

Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye  fait  connaître  un  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 
Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xive  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révêlant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  événement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 
Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publiées 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 
Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 
Commentaires  et  Lettres  de  Blaise  de  Monluc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  (tome  Ier  épuisé). 

Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 
Œuvres  complètes  de  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantôme, 
publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  parus  {tomes  I  et  II  épuisés; 
les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  Dr  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 
Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiv°  et  xve  siècles,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 
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Rouleaux  des  morts,  du  ixe  au  xve  siècle,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 
Œuvres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

Histoire  de  saint  Louis,  par  Jean,  sire  de  Joinville,  suivie  du  Credo 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  l  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

Mémoires  de  Madame  de  Mornay,  publiés  par  Mrae  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-1'Évière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140), 'etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  1869-1888, 
8  tomes  en  10  vol.  parus  {le  tome  11  ne  peut  être  vendu  séparément). 
Le  texte  du  tome  VIII  a  été  établi  par  M.  Gaston  Raynaud. 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1377.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introduction  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  les 
divers  manuscrits  du  premier  livre.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand 
prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  de  ma  vie,  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol. 
Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
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ginal  (français  n"  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 
Les  Annales  de  Saint- Bertin  et  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  l'abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  Ier  des  Chro- 
niques d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

Histoire  de  Béarn  et  de  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordenave  (1517 
à  1572),  historiographe  de  la  maison  de  Navarre,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'bistoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France, 
publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  1er),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 
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Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xme  siècle,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édile  sous  le  titre  de  Chronique  de  Rains,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  Vil,  de  Phi  lippe- Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chronique  du  bon  duc  Loys  de  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chronique  de  Jean  le  Fèvre,  seigneur  de  Saint-Remy,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues  tirés  du  recueil 
inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  dominicain  du  xme  siècle,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  materiis  prœdicabilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jehanne  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvie  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

Mémoires  inédits  de  Michel  de  la  Huguerye,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  gentil  seigneur  de  Bayart,  composée  par  le  Loyal  Ser- 
viteur, publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  l'histoire 
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des  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Cougny, 
1878-1886,  5  vol.  parus. 

Ce  recueil  comprend  :  1°  les  géographes  ;  2°  les  historiens  ;  3°  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gestes  des  évêques  de  Cambrai  de  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis.  — Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Relation  de  la  cour  de  France  en  1690,  par  Ézéchiel  Spanheim, 
envoyé  extraordinaire  de  Brandebourg,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chronique  normande  du  xive  siècle,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 
Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augusti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1890,  4  vol.  parus. 

Le  tome  Ier  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II,  III  et 
IV  contiennent  six  cent  trente-cinq  pièces  des  onze  premières  années  du 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  maître  d'hôtel  et  capitaine  des 
gardes  de  Charles  le  Téméraire,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

Mémoires  du  maréchal  de  Villars  ,  publiés  par  M.  le  marquis  de 
Vogué,  1884-1891,  4  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
quatre  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1725.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  Ier,  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vne  jusqu'au  xvnr9  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  feu  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye,  greffier  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four- 
nissant de  nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémo- 
rial latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Règle  du  Temple,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xme  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1°  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2°  les  statuts  hiérarchiques;  3°  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  universelle,  par  Agrippa  d'Aubigné,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1891,  5  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  cinquième  volume  s'ar- 
rête à  l'année  1579. 

Le  Jouvengel,  par  Jean  de  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
xve  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1890,  2  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII,  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  de  Richemont,  par  Guillaume  Gruel,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrile  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VIL  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 


XIV      LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ. 

Chronogbaphia  regum  Frangorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
villé,  1891,  1  vol.  paru. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
que  des  extraits  publiés  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  et  dont  la  valeur 
historique  et  surtout  historiographique  est  considérable  pour  la  période 
de  notre  histoire  comprise  entre  l'avènement  de  Philippe  le  Hardi  et 
le  milieu  du  règne  de  Charles  VI.  L'intelligence  du  texte,  établi  d'après 
le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque  de  Berne,  est  facilitée  par  la 
riche  annotation  de  M.  Moranvillé,  annotation  empruntée  pour  la  plus 
grande  partie  aux  comptes  et  aux  documents  financiers  contemporains. 


Nogent-le-Rotrou ,  imprimerie  Daupelky-Gouverneur. 
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